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CN L y « environ quinze ans 
SES que je commencai à étudier 
DS la Phyfique par la voye ex. 
STAR S  _ . re ape 
_ pliqué quelque temps à la Theorie ordis 
aire. Ÿe frs d'abord confiruire les machi. 
nes neceffaires pour lexecution de mon 
deffin. Je commencai par les plus con 
_aues, © j'en recherchaï dans la fuite beau 
coup d’autres tant dans les cabinets de 
quelques Curieux, que dans les Lrures des 
Auteurs dignes de foi. Ÿ ai continné cha. 
que année à augmenter le nombre de mes 
inffrumens. Pas fait avec ce fècours non 
feulement des experiences communes, mats 
encore un grand nombre d’autres qui 
#'avoient été faites que par peu de per- 
fonnes , ou dans les Païs étrangers : fe 
ai examiné avec foin les circonflances , 
© j'en ai perfettionné plufieurs dont j'ai 
rendu lexecution on plus prompte ; ou 
a ij 
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plus facile, € Les effets en ont paru on plus 
fenfibles, on plus [urprenans. Un long 
exercice dans ces experiences, © les me- 
ditations dont je les ai accompagnées, 
m'ont donné lieu de faire même quelques 
découvertes. 

Ce que je n'avois fait d’abord que pour 
mon inffruilion particuliere, ne fut pas 
long-temps fans être utile an public. Plu- 
fieurs Profeffeurs de Philofophie de Paris 
fouhaiterent avec emprefément que j'en 
fille part à leurs Difciples : mais ayant 
angmenté le nombre de mes experiences 
© celui des inflrumens neceffaires pour 
les executer, il eft arrive que dans certains 
Colleges j'ai été quelquefois occupé à cet 
exercice pendant l'efpace de plus de deux 
mois, Ÿe ne me fuis pas borné à celles qui 
férvent à faire connoître la pefanteur &* 
&e reffort de l'air, j'en ai fait encore plu- 
fieurs fur les efforts des corps fluides & 
fur leur équilibre, [ur les fons , fur Les 
effets de l'aiman, [ur les coagulations , 
fermentations , dferveftences © inflam. 
mations des liqueurs, fur les diffolutions 
des métaux , fur l'anatomie des plantes 
C° des animaux, [ur les refraéhons & 
les reflexions de la lumiere, fur les cou 
leurs, G'c. Les habiles Profeffeurs dont 
je viens de parler, Relex pour l'inftruc- 
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tion de la jeuneffe qui leur eff confiée . 
ayant remarqué avec joye l'attention que 
leurs Difciples donnoient à ces experien- 
ces , s'en font féruis fort avanta genfement 
pour leur apprendre agreablement ce qu'il 
y a de plus curieux © de plus utile dans 
la Phyfia ique, © en ont fait des apphca- 
tions très ingenieufes aux principes qu'ils 
Avoient établis dans leurs écrits , afin d'en 
confirmer © d'en faire mieux compren- 
dre La verite. 

Maïs parceque dans d'antres Villes 
plus, ieurs perfonnes pourroient aurc les 
mêmes moyens faire de plus grands pro grès 
que nous dans la Phyfique s'ils avoient 
une connoiffance exatle des infirumens 
dont on doit fe férvir, © que d'ailleurs 

il arrive fouvent qu'on ne comp rend pas 
bien les explications des experiences fante 
de bien entendre la confiruétion des inffru- 
mens dont je me fers, € la maniere d’es 
faire nfag age: j ai cru que ce feroit faire pla 

… fir aux uns aux autres, Ÿ* en general à 
tonus ceux qui aiment la Phy/fique, de don- 
ner une defcription exatle de ces infiru- 
mens © des experiences que] ai coutume 
de faire depuis plufi jeurs annees, à quel 
ques particuliers, © dans les principaux 
Colleges de Paris , même de joindre a cette 
defcription une courte explication de ces 

anCmes experiences. 


% 
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Te me fuis appliqué à décrire les mefu- 
res © les proportions de mes infirumens , 
afin que d’autres en [uivant la méme 
route foient affurez de parvenir au même 
bat. An refle je ne pretens pas qu'on ne 
put bien réuffir Ji les inffrumens étoient 
ou plus grands on plus petits que ceux 
dont je donne ici la defcription : je pre- 
pole feulement l'exemple d'une grandeur 
convenable que l'ufage à juffifiéc. 

A l'égard des explications , je les 
propofe Comme des preludes à celles 
que les Profeffeurs de Philofophie & 
des autres [cavans Phyficiens donneront 
eux-mêmes ; © j'ai principalement en 
vhe d'expofer ici des faits certains qui 
peuvent donner lien aux reflexions des 
habiles gens. Souvent la connoiffance d'un 
fair prodét une antre connoiffance. On 
fe trouve quelquefois conduit comme de 
main en main à des lumieres que la plus 
fubtile fbeculation € la meditation La 
plus profonde, n'aureient jamais apper- 
çues fans le fécours des experiences. Ainfi 
on peut regarder cet Ouvrage © les faits 
inconteflables qui y font énoncez,, comme 
antant d’occalions qui peuvent faire naï- 
tre des lumieres pour lire dans le grand 
Livre de la Nature avec plus de hardiefe 
@ avec un fueces plus heureux , € pour 
marcher avec plus de confiance dans les 
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pouveanx païs qu'on découvre tous les jours 
lorfqu'on perfevere dans cette étude. Une 
experience qui paroïtra un vain amuement 
aux yeux du vulgaire, fait quelquefois me- 
diter profondément de grands Philofophes, 
© donne fouvent lieu à des découvertes. 

Tai expofé plufieurs experiences qni 
dépendent de la méme vanfé, telles font 
celles qui font des effets de la pefanteur de 
l'air © de fon reffort ; parceque plufieurs 
experiences qu'on explique exatlement 

_ par les mêmes principes qui ont fervi à 
en expliquer une feule ; font antant de 
preuves qui affurent qu'on eff dans le 
chemin de la verité, Et d’ailleurs ces dif= 
férentes experiences [ur un même fujets 
uous le font regarder par autant de fa 
ces differentes, © nous en procurent une 
connoiffance plus parfaite. 
Ce féroit ici le lien de faire voir les 
avantages qu'on retire des experiences 
quand on peut y apporter un efbrit d'ob- 
 férvation plutot qu'un fimple defir de 
fatisfaire [a curiofite. Mais la Phyfique 
experimentale ef} anjourd'hui dans une ft 
grande eftime , que je croirois faire injure 
aw goût de notre fiecle fi j'en parlois dans 
des termes qui fiffent croire qu'on à en- 
core befoin d'en recommander l'ufage. En 


£ © effet fi les raifonnemens qu'on fait fur les 
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proprietez des corps ne font appuyez [ur 
l'experience , ils ne peuvent palfer que 
pour des conjeélures incertaines , pour ne 
pas dire des pures imaginations. Car ÿ 
ayant une infinité de chofes poffibles, il 
peut fouvent arriver qu'on attribue des 
effets à d'autres caufes qu'a celles qui les 
produifent. Pour choifir donc furement 
parmi ces caufès poffibles celles qus pro- 
duifènt veritablement les effets qui [ont le 
fujet de nos meditations , nous ne devons 
fonder nos jugemens que fur les réponfs 
que la Nature nous fait elle meme dans 
les experiences , qui [ont la feule voye par 
Laquelle il nous eff poffible de l'interroger 
© de la contempler telle qu'elle eff. Mais 
comme nous devons être plus Chrétiens 
que Philofophes , nous ne devons pas feu- 
lement nous [ervir des experiences comme 
de la voye la plus courte © la plus [ure 
pour connotre les propriete G* la nature 
des corps, & même l'œconomsie de l'Uni- 
Vers ; nous devons encore en faire un ufage 
particulier pour nous élever jufqu’a la 
connoiffance de l'Etre fuprème dont la 
puiflance G la [agefe infinie fe décou- 
rent , pour ainfi dire, à nos yeux d’une 
maniere [en fible dans les regles immuables 
que les experiences phy fiques nous appren= 
gent qu'il a impofées à la Nature. 
EXPERIENCES 


EXPERIENCES 
DE 
 MECHANIQUE 

SUR L'EQUILIBRE 
DES LIQUEURS. 


2] Es Mechaniques font la 


A{cience du mouvement 


chines ou des inftrumens pour for- 
er des équilibres entre des forces 
égales ou inégales , ou pour que 
l'une emporte & furmonte l’autre, 
… La connoiffance des machines fim- 
plés pourra êtré necefläire dans 
l'explication de quelques experien- 
ces; c'eft pour cela que j'en expofe 
les principales proprierez. Ces ma- 


11 & des forces mouvantes ; . 
l’art de conftruire des ma- . 
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Fig, I, € 2e 


Les Poulies. 
Fig, 3, € 4 


2 Machines fimples. 

chines font les poulies , les plans 
inclinez, la vis, le coin, les leviers, 
les roues, &c. 

Les cordes font employées à plu- 
fieurs machines fimples; on peut 
même s’en fervir pou faire agir des 
forces contre une ou contre plu- 
fieurs autres forces, ou poids. Tel- 
les font les cordes où font appli- 
quées les forces 4, B, C, pour agir 
contre la force D ; & celles où font 


appliquées les forces E & F, pour 


agit contre le poids G. Les forces À, 
B& C étant proches de 44H qui eft 
une partie de la ligne droite D Hs 
leur action fera plus grande contre 


cette force D; & plus elles feront 


écartées de cette ligne 47H, moins 
elles agiront contre la force D. 

Il ya des Poulies dont la piece ou 
partie qui contient la roue eft fixe 


comme À ; d’autres dont elle eft 


mobile, comme F. Quand on fe 
fert de la poulie 4, fi on veut un 
équilibre entre la force B& le 
C, il faut que lun & l'autre foient 
égaux. Et alors le clou ou l’effieu 
de la roue n’eft jamais chargé de la 
force B, & de la pefanteur du poids 


€, que quand la corde où eft appli- 


Machines fimples. 

 quée cette force, & celle où eft PLax. 
appliqué le poids, font paralleles. cme 1. 
Et plus ces cordes font écartées - 
l’une de l’autre fur la même roue, 
moins cet eflieu eft chargé, De forte 
que fi la puiffance ou force B éroit 
placée en D en ligne droite DC, alors 
leffieu ne feroit charge d’aucune 
chofe. Dans l’ufage de cette poulie, 
la perfonne qui agit en B,employe 
plus commodement fa propre pe- 
fanteur contre le poids C, que s’il 
étoit obligé de tirer immediatement 
Je poids € de bas en haut. Car oy- 
tre le poids C il feroit encore obli- 
gé de foutenir la pefanteur de fes 
bras, & celle du refte de fon corps 

_ luiferoit inutile. La force G qui agit Fig. 4. 
contre le poids Æ par le moyen de 
la poulie F, foutient feulement la 
moitié du poids A, l’autre moitié 
eft fouténue par la refftance E où 
eft attachée une extremité de la 

_ corde, 
Quand on fe fert de la poulie dont Fig. ç, 
une piece qui contient plufieurs 
roues eft fixe, & d’une autre pareille 
poulie dont cette piece eft mobile, 

_ Pour emcompolfer une feule machi- 
ne, comme BC, de forte que les 

Ai) 


A CRT 
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roues foient environnées de la cof: 
de ; alors la force D produit un 


grand effort contre le poids 4; &e 
cet effort eft d'autant plus grand que 


le nombre de ces roues eft grand, 


Les Plans 
inclinez, 


Fig, 6. 7. 


FIL, Te 


On peut les difpofer en beaucoup 
de manieres. 
Il yades Plans inclinez qui font 
plus ou moins obliques à l'horizon. 
Tels font les plans 4B & FH dont 
le premier elt moins incliné à l’ho- 
rizon AC. Moins le plan 48 eft: 
incliné à l'horizon, plus la force D' 
doit être grande pour {outenir le: 
oids E fur ce plan; de forte que: 
fi le plan 4B devenoit perpendicu-- 
laire à l'horizon, la force D fou-- 
tiendroit toute la pelanteur de ce: 
oids E, & lui feroit égale. Plus le: 
plan FH ef incliné à l'horizon FG,, 
moins la force A7 fera grande pourt 
foutenir le poids L fur ce plan, ou: 
moins elle foutiendra de ce poids Z;: 
de forte que file plan FA fe con 
fondoit avec l'horizon FG, la force: 
M feroit nulle, ou ne foutiendroitt 
aucune partie du poids Z. 
Confiderons prefentement le plarr 
toujours dans la même inclinaifon) 


-& faifons changer: la direction de: 


À 
4h, 


Machines fimples. F “: 
la force qui foutient un poids furce PL À N- 
plan. Quand la ligne LALeft paral. ce 1. 
lele au plan FA, la force M ef a —— 
moindre qu'on puifle employer  :..: 
feule à foutenir le poids L fur le 
plan FH. Plus la ligne de direction 
LM de la force A4 s’écarte du pa- 
rallelifme vers O, plus cette force 
M doit être grande pour que le 
poids Z foit fourenu ; de forte que, 
fi cette force étoit appliquée en O, 
_ &que fa direétion für perpendicu- 
laire à l’horizon, alors cette force O 
_{eroit égale à la pefanteur du poids, 
& le plan incliné n’en foutiendroit 
aucune chofe. Mais fi la dire&ion 
LAN coupe le plan, alors la force N 
qui foutiendra feule le poids Z fur 
le plan, doit êrre plus grande que 
fi la direction LA étoit parallele à 
ce plan. | 
; La vis peut être confiderée comme La vis. 
ne efpece de plan incliné appliqué 
autour d'un cylindre. Plus fes pas 


. 
à 


font proches l’un de l’autre, moins 


il y faut employer de force pour 
produire un effet confiderable. 
. Le Coin eft aufli mis au rang des Le Coin,’ 
machines fimples, Plus il eft mince, 
c'eft à dire, plusileft aiguifé ; plus 
| ‘À iij 
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CHE I. 


4 


Les FAT Ta 
Fig, 8, 


Fig, 9. 


Fig. 10 
@œ 11. 


Machines fmmples. 
il eft facile de s’en fervir pour la 
divifion des corps. 

La figure AC reprefente un Levier. 
À les deux extremitez 4 & C font 
appliquez les deux poids D & E ; & 
plus la longueur BC fera grande, 
la diftance 4B demeurant la même, 
ou devenant plus petite; moins le 
poids E{era grand pour faire équi- 
libre contre le poids D. C'efta dire, 
que pendant cet équilibre fi les di- 
rections de ces deux poids font pa- 
ralleles , le poids E fera au poids D, 
comme la diftance 4B [era à la dif. 
tance BC. Par exemple, la lon- 
oueur BC eft 3 fois auili grande que 
AB, le poids D fera 3 fois auf 
grand que le poids E. Et alors le 
point d'appui B eft chargé de la 
fomme des pefanteurs des deux 
poids. Mais plus les directions des 


forces F & H feront écartées du 


parallelifme, moins le OE d'ap- 
pui G fera chargé; de forte que fi 
ces forces étoient placées en Z & 
en L dans la ligne droite JL, alors 
le point d'appui G ne feroit chargé 
d'aucune chofe, A l'égard des le_ 


_viers reprefentez par les figures 10 


& 11,on les peut confiderer comme 


— 
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le levier de la figure $. Parceque la P1 a w- 
puillance A/& la refiftance dupoint ce 1. 
d'appui O font là même chofe avec ————- 
. lepoids P, que les poids D& E avec 
le point d'appui 8. De même la 
puillance R eft la mêmechofe qu'un 
point d'appui , & la refftance du 
point d'appui S & le poids T'font 
en équilibre. Les tenailles, les ci- 
feaux, &c. font des efpeces de Je. 
viers. 

Les Roues 4B, CD,&c. peuvent Les Roues, 
encore être du nombre des machi- Fis, 12.13 
nes fimples : on les reduit aux le_ G14. 
viers. Je fuppofe que GF reprefente 
l'épaifieur de l’eflieu, & que EZ4 
* reprefente la circonference de la 
roue, & que le poids L foit attaché 
à cet eflieu en F & en équilibre avec 
la force H. Alors EF eft un levier 
perpetuel, même pendant que la 
roue tourne ; le point d'appui eft 
au centre de l’eflieu GF, & les deux 
extrémitez de ce levier font E& EF, 

Quand on joint enfemble plu- 
fieurs de ces machines fimples pour 
concourir à produire un même ef- 
fet, on appelle cet affemblage une 
‘machine compofte. 
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PREPARATION. 


A eft un goblet ou autre vaiffeau 
dont l'ouverture eft plus large que 
le fond, afin d’être mieux retenu 
par la fronde AB. Il faut mettre de 
leau dans ce vailfeau 4. 


Fiat: 


Si on meut circulairement le vaif. 
feau 4 par le moyen de la fronde 
AB, il arrive que l’eau qui y eft 


- Contenue ne tombe pas pendant ce 


Fig, 16, 


mouvement , & demeure appli- 
quée contre le fond du vaifleau 4 


avec une force plus grande que fa 


propre pefanteur. 


_ExPLICATION. 


- Cette experience fer de principe 
a un fyfthème de la pefanteur en 


general, & eft le fondement de la 


troifiéme partie des principes de 


Philofophie de M: Defcartes. Il faut 
confiderer une ligne courbe com- 
me un aflemblage d’une infinité de 
petites lignes droites , qui étant 


des Liqueurs. 8 

prolongées deviennent les tangen- PL 4 N 

tes de cette ligne courbe. Le corps cHE 1. 

B étant retenu à chaque inftant par —— 
la corde 4 B, & meù circulaire- 

ment, décrit à chaque inftant pen- 

dant ce mouvement les lignes droi- 

tes BC,CE, EF, &c. qui font confi- 

derées comme des points à caufe de 

leurs petireffes, & qui étant pro- 

longées deviennent les tangentes 

BD, CG ,&c. Car un corps qui eft 

en mouvement, parcourt toujours 

le plus court chemin, à moins qu’il 

_ne foit détourné par quelqu’autre 

cofps , & le plus court chemin eft 

la ligne droite. Le corps B étant 

meû pendant un inftant fuivant la 

ligne droite BC, lorfqu’il eft par 

venu en C, & retenu par la corde 

A B, il tend encore à fe mouvoir 

fuivant la tangente BD. Or on dé- | 
montre en Geometrie (1)qu'il n'y à. (1) Prop. sa 

que le point 3 qui foit le plus pro- SM: en" 

che du centre 4, & que trous les 
auttes points de la touchante BD: 
s’éloignent du centre plus ils font 
éloignez de ce point B. Car la ligne 
droite AB étant perpendiculaire à 40 
la touchanteB D,eft (2) la plus cour“ _. pe à 
te, & toutes les autres lignes droi- Femens des 

FE 


= 


PLAN- 
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Fig, 17, 
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tes mentes du centre À à cette tou. 
chante BD font plus longues plus 
elles font éloignées de la perpen- 
diculaire AB. Puifque ce corps B 
tend toujours à fe mouvoir fuivant 
une targente, par exemple BD, il 
tend donc continuellement à s’écar- 
ter du centre de fon mouvement, & 
toujours de même à chaque inftant. 


ee de Le LE ie Be Je D ee D OÙ Ë te 
EXPERIENCE 2. 
PREPARATION. 


ABC eft un tuyau de verre cour- 
bé, comme la figure le reprefente, 
ouvert en À & C, de 3 ou 4 lignes 
de diametre, & égal dans toute fon 
étendue, Eux, 

Si on verfe de l’eau par l’ouver- 
ture À ou C, les furfaces en D & 
en E des colomnes d’eau DB & EB 
ferontäniveau, c’eft a dire, que ces 
farfaces feront dans la même ligne 
hotizontale DE. 


ExPLICATION. 


Ces deux colomnes d’eau DB & 
E B ont leurs furfaces fuperieures 


. dans la ligne horizontale DE ; par- 


des Liqueurs. n 
cequ'étant en équilibre entr'elles, Pr A N- 
il faut qu’elles ne foient pas plus come 1. 
pefantes, & par confequent pas plus _— 
hautes l’une que l’autre. : 

Il y en a qui fe fervent de ces Fig,18. 

colomnes d’eau, qui font d’égale 
hauteur, pour la conftruction d’un 
niveau qu'ils pretendent être très 
exat. 4 BCDEFG font plufeurs 
tuyaux ajuftez de maniere que leurs “ 
ouvertures interieures fe commu- EC 
niquent l’une à l'autre. 11 n’eft pas 
neceflaire qu'ils foient entiere- 
ment de verre, il fufhr feulement 
que les quatre tuyaux AE, BN, 
CH, DI, {oient de verre qu'on 
_cimente en E, N, H, I, avec le 
refte. Après avoir appliqué fur une 
planche cet inftrument , & fait fou. 
tenir le tout par un pied ZL, on met 
de l'eau dans ces tuyaux jufqu’à la 
bauteur, par exemple 4, B,C, D. 
Enfuite on applique deux fils 48, 
CD, qui font dans le même plan 
horizontal; parceque les furfaces de 
ces 4 colonnes d’eau font à même 
hauteur. Si on regarde le fil 48, 
de forte qu’il couvre à la vûe le fil 
C D; alors toutes les parties des 
objets que le fil 48 couvrira, fe- 


Fig, 19, 
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ront de même hauteur, c’eft à dire, 
pofées à niveau. Cette efpece de 
niveau eft propre pour connoître 
la hauteur ou le penchant d’un ter- 


-- rain par où on veut conduire l’eau 


d’une fource, d’une riviere, &c. 
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EXPERIENCE De 
PREPARATION. 


- ABC eft un tuyau recourbé pareil 
à celui de la fig. 17. 


FAIT 


_ Après avoir mis un peu de vif 
argent par l'ouverture 4 ou C, ïl 
faut enfuite verfer de l’eau fur ce 
vif argent par l'ouverture C ; alors 
la furface du vif argent qui fe trou 
voiten E, {e trouvera en D au def 
fus du niveau EF de la furface F de 
l’autre colomne de vif argent. 


EXPLICATION. 


Cette experience prouve évidem- 
ment combien un volume de vif 
argent pele de fois autant qu'un 
pareil volume d'eau. Car les colom- 
nes de vif argent E B & FB étant 
d'égale hauteur, font en équilibre 


des Liquenrs. SL 
entr'elles. Il faut donc conclure que 
c’eft la petite colomne ou le cylin- 
dre de vif argent DE quieft en 
équilibre avec la colomne ou cylin- 
dre d’eau CF. Or on démontre en 
Geometrie (1) que quand les cylin- 
dres ont leurs diametres égaux 
leurs volumes, ou leurs safles. fait 
entr'eux comme leurs hauteurs ; 
c'eft à dire que la hauteur du cylin- 
dre d’eau FC étant 44 fois auf 
grande que la hauteur du cylindre 
de vif argent ED, il faut conclure 
que le volume du cylindre d’eau FC 
eft 14 fois aufli grand que le volume 
de vif argent E D, & par confequent 
que le cylindre de vif argent E D 
pele 14 fois autant qu’un pareil vo- 
- Jume d’eau qui eft FG. Ileft évident 
que le cylindre FC eft 14 fois auffi 
haut que le cylindre de vif argent 
ED. Car ayant ouvert un compas 
de la diftance ED , on peut appli- 
quer 14 fois cette ouverture fur Îa 
colomne d’eau FC. Cette experien- 
ce peut être faite en plufieurs ma- 
nieres ; celle - ci m’a paru la ‘ab 


fimple, 
eZL® 


(z) Part r 
Prop.83, Geo. 
> Elemens des 
Mathem. 
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EXPERIENCE’ Sæ 
PREPARATION. 


CE eft un inftrument qui fert 
pour connoîtreles liqueurs qui font 
d'égale pefanteur, ou qui font plus 
Rate ou plus legeres l’une que 
l’autre, faifant feulement attention 
à leur volume. C’eftune petite bou- 
teille de verre d'un pouce & un tiers 
de diametre, qui a été fouflée à l’ex- 
tremité d'un tuyau DE de 2 lignes 
de diametre, par le moyen d’une 
lampe d’émailleur. À cette petite 
bouteille on a encore confervé un 
enfoncement en C pour contenir un 
peu de vif argent ,ou de petits mor- 
ceaux de plomb, dont la pefanteur 
fert pour augmenter le poids de 
tout l’infrument , & afin que ce 
poids & cette figure empèche l’in- 
ftrument de culbuter dans l’eau lorf- 
qu’on fait l'experience. Le tuyau 
DE a été coupé de la longueur de 
trois pouces & demi; & dans ce 
tuyau on a ajufté un petit morceau 
de carton fin fur lequel eft marquée 
une divifion arbitraire avec les chi- 


des Liqueurs. IT 
Fres 1,2, 3, &c. qui font placez d’ef- 
pace en efpace, commençant vers 
D, & finiflanc vers E, Enfin il faut 
plonger peu à peu cet inftrument 
dans l’eau , & s’il defcend trop, il 
faut en retirer un peu de vif argent, 
& en metrre encore s’il ne defcend 
pas affez. I fufht que la boule CD 
foit cachée dans l’eau commune 
avec environ un pouce du tuyau 
DE. , 
FAITS. 


1. Lorfqu’on plonge l’inftrument 
CE dans l'eau commune, il s’y en- 
fonce feulement jufqu'à un certain 
point qu'on remarque au carton du 
tuyau. 

2. Si on le plonge dans une liqueur 
plus pefante , par exemple dans du 
vinaigre , il s’y enfonce moins ; fi 
on le plonge dans une liqueur plus 
_ legere, par exemple dans de l'efprit 
de vin, ils’y enfonce davantage. 

EXPLICATION. 

L'inftrument CE étant enfoncé 
dans l’eau commune du vaifleau 48 
jufqu’au pointF, par exemple ; alors 
la pefanteur de la partie EF qui eft 


Fig, 20: 
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hors de l’eau, & la pefanteur de Ia 
partie CF qui eft dans l'eau, font 
une pefanteur totale qui eft égale 
à celle du volume d’eau aufi gros 
que la partie CF, & qui feroit en 
la place de CF fi l'inftrument n'é- 
toit point plongé dans cette eau. 
Mais il eft évident que fi la liqueur 
du vaifleau AB eft plus pefante 
qu'un pareil volume d’eau com- 
mune; fi c’eft, par exemple ,.du 
vinaigre, il n'en faudra pas un fi 
grand volume pour être en équilibre 
avec le poids de linftrument CE. 
C’eft pour cela que l’inftrument CE 
enfoncera beaucoup moins dans 
cette liqueur du vaiffeau 48. Enfin 
fi la liqueur du vaifleau_4B eft beau- 
coup plus legere qu'un pareil volu- 
me d’eau commune, fi ceft, par 
exemple, de l'efprit de vin, l'inftru- 
ment CE y enfoncera beaucoup ; 
parcequ'il faudra un volume de 
certe liqueur beaucoup plus grand 
pour faire équilibre avec le même 
inftrument CE, C’eft fur ce principe 
qu'il eft facile d'expliquer pour- 
quoi les vaifleaux chargez flottent 
plus fürement, & enfoncent moins 
dans la mer que dans les rivieres ; 
parceque 
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parceque l’eau falée eft plus pefant 
que Peau douce. 


PIPRNRIENCE s, 
(PREPARATION. 


__  EFeft un fupport pour la balance 

AB. Le poids de plomb D eft en 
équilibre avec le baflin & les autres 
poids pofez dans ce baffin €. GA 
eft un vaifleau à moitié plein d'eau. 
LP Heftune efpece d’anfe attachée 


à un bras de balance pour être en 


équilibre avec la pefanteux du bal. 
fin & des poids 42. 


FAITS. 


+7. Si on met une main en B pour 
fetenir & rendre ftable le bras de 
balance 4 B : & fi on met l’autre 
_ Main en © pour élever la balance 
NP & ce qui y eft en équilibre de 
part & d'autre , jufqu’à ce que le 
poids D foit entierement plongé 
dans l'eau GI; il arrive que la pe- 
fanteur de GH augmente du poids 
d’un volume d’eau égal à ce corps D, 

2. Si on met une main pour rete-+ 
air able le bras de balance NP, la 

an 


Fig, 2 
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balance AB étant libre ; &c fi on 
éleve ainf le poids G AH : alors la 
pefanteur du poids D diminuera 
de la valeur du poids d’un volume 
d’eau égal à ce poids D. 

3. Enfin le corps D étant plongé 
dans l'eau GI, & les deux balan- 
ces étant libres, pour qu'il y eût 
encore équilibre comme aupara- 
vant, il faudroit ôter du bafin C 
un poids égal à celui d’un volume 
d’eau de même grandeur que le 
poids D, & le poler dans le baf- 
fin AA. 


ExPLICATION. 


Cette experience fervira de prin- 
cipe pour en expliquer plufieurs au- 
tres dans la fuite. Le poids D en- 
grant entierement dans l’eau, il fait 
monter l’eau dans le vaifleau GA 
à proportion ; & pour cela il faut 
qu'il prefle de même que fi en fa 
place il y avoit un volume d’eau 
égal au fien. C’eft pour cela que la 
pefanteur de ce vailfeau GA & de 
l'eau qu'il contient ef augmentée 
de la pefanteur d'un volume d'eau 
égal à celui du poids D. 
 Lorfque ce poids-D eft plongé dans 


des Liquenrs. #9. 
Veau GJ, il occupe une place qui 
feroit occupée par un pareil volu- 


me d’eau, Ce volume d’eau feroit 
foutenu par l'eau qui environne. 


L’effort que certe eau environnan. 


te feroit pour foutenir ce volume 


d’eau, eft employé à agir contre la 
pefanteur du poids D. C'eft pour 


cela que la pefanteur du poids D 


eft diminuée de la valeur du poids 
d'un pareil volume d’eau. 
__ Le poids D qui eft de plomb, 
étant plus pefant qu'an pareil vo- 
lume d’eau, iroit au fond de l’eau 
GI, s’il n’étoit pas retenu en A. 
. Mais fi ce poids D étoit d'une au- 
tre matiere qui fût de même pefan- 
teur qu'un pareil volume d’eau; 
alors étant plongé dans l’eau, fa 
furface n’excederoit point la fur. 
face de cette eau, & même il de- 
meutérois dans chaque endroit de 
cette eau où on le pofereit. Enfin 
fi ce poids D étoit d’une matiere 
plus legere qu'un pareil volume 
d'eau, ce poids feroit élevé vers la 
 furface de cette can, & même en 
partie au deffus de certe furface, & 
feroït feulement plongé dans l’eau 
jufqu'à ce qu'il occupät la place 
B ij 


Fig, 2, 
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d'un volume d’eau de même pefan.. 
teur. Unegrofle poutre de bois fort 
pefante nage vers la furface de 


l'eau de la riviere, pendant qu'une 


petite pierre beaucoup plus lesere 
que cette poutre , defcend libre- 


-ment jufqu’au fond ; parceque cette 
poutre eft plus legere qu'un pareil 


volume d’eau, & la pierre eft plus 


‘pefante que le volume d’eau dont 


elle occupe la place. 


PACOCOCALICACACA ÉLICACICICOCSACS 


EXPERIENCE 6. 
PREPARATION. 


J'ai fait fabriquer le tuyau 42 


de 15 à 16 pouces de long, & de2 | 


lignes de diametre fermé en 3. Ce 
tuyau AB ayant été ouvert à 4 en- 


droits , j'ai fait fouder à ces ouver.… 


tures 4 petits tuyaux GAZ, LE, BD, 


&ec. de forte que la diftance AL qui 


eft entre les 2 premiers & les 2 
derniers , eft de 2 pouces ;. à lex. 
tremité du petit tuyau GA, j'en ai 
fait fouder un autre d’un diametre 
beaucoup plus grand, par exemple, 
de 8 lignes de diametre , & de rois 


à / 
[2 


| 
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quatts de pouce de long , & de mê- 
me à chacun des 3 autres. Enfuite 
j'ai humecté d’eau commune 4 vef- 
fies de porc, & avec de la fiflelle 
j'en ai lié l'ouverture d’une à l'ex 
tremité C, de même aux extremi. 
tez D, EF, 


FAIT. 


Après avoir. pofé fur ces veffies 
la piece de bois G H, & fur cette 
piece de bois ayant misles poids Z, 

AM, &c. qui faffent environ 60, 80, 
ou100 livres, un peu plus ou moins, 
il n'importe ; fi on foufle par l’ex- 
tremité À, l'air qui entre par le 
tuyau AB, & par fes 4 branches 
dans les veflies C, D, E, F, fait éle- 
ver les poids L,A1, &c. de plufieurs 
pouces de haut. 


EXPLICATION. 


: Soit le vaifleau 4 BCD, dont la 
Tongueur du fond 48 eft beaucoup 
. plus grande que celle de l’ouvertu- 
re fuperieure C D ; & la largeur de 
_ ce même fond foit égale à la lar- 
geur de cette ouverture fuperieure, 
Si on emplit d’eau ce vaïfleau AC, 

_ alors cette eau preffera le fond 42 


PLaA N=: 
COMME 2: 


Fig, + 


Fig, 35 


Fire, 4: 
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auffi fortement que fi le vaiffeau 
ABCD avoit la figure ABHM, & 
que fi une colomne d’eau 4H étoit 
appuyée fur le fond 43. Car fi on 
confidere l’eau contenue dans le 
vaiffau ABC comme divifée en 
colomnes d’égal diametre, dont CE 
& GL en foient deux ; ileft évident 
qu'au lieu de la pefanteur d’une 
colomne d’eau CSGAN, fi on fubfti- 
tue la refiftance de la partie SG du 
vailleau ABCD , pour la joindre à 
la pefanteur de la colomne d’eau 
LG, ces deux forces prifes enfem- 
ble feront équilibre avec la colom- 
ne d’eau CE ; de forte que la partie 
EF du fond AB fouffrira la même 
preflion que fi EN étroit une co- 
lomne d’eau qui y fürappuyée. Pui£ | 
que la colomne d’eau EFGSCI 
preffe fur EF aufli fortement que 
fi c'étoit une colomne d’eau totale : 
EN, la refiftance de la partie GQ 
du vaiffeau ABCD , & la pefanteur 
de la colomne d'eau FO, feront 
équilibre contre la preflion de la 
colomne EFGSCT, de même que f 
au lieu de la colomne FQ & de la 
_refiftance de la partie GQ. la partie 
F2 évoit chargée de la colomne en 
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tiere F/Z. La partie EB du fond 4B 
eft donc preflée de même que fi une 
colomne d’eau E A étroit appuyée 
delfus. Par la même raifon l’autre 
partie E A du fond eft comprimée 
. avecla même force que fi elle étoit 
chargée de la colomne d’eau AZE. 
Les refiftances des Parties T° & 
SG Q font donc égales à la pefan- 
teur des volumes d’eau A TD & 
CSQH. De forte qu’au lieu des 
_pefanteurs de ces deux volumes , ou 
au lieu de ces deux refiftances, fi 
on fubitituoit deux poids de même 
_ pefanteur,, le fond 48 fouffriroit la 
même preflion, & le vaifleau 4BC 
feroit toujours plein d’eau. Il eft 
_ donc évident que fi la colomne 
d'eau EC pefe deux livres, la par- 
tie EF du fond 4B fera comprimée 
“Comme par le poids de 4 livres ; la 
D EB, comme par le poids de 8 

ivres ; & tout le fond AB, comme 
par le poids de 16 livres :quand mé- 
me toute l’eau du vaiffleau 4 BCD 
n’auroit la pefanteur que de clivres. 
‘ Confiderons le fond 4B comme 
fpherique & concave , TC comme 
Un tuyau d’un petit diametre, & au 
lieu du poids d’une colomne d’eau, 


PLAN- 
CHE 2 


PERRIER 


Fig, 3 
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fubitituons la force qu’on peut y 
imprimer en fouflant de l’air ; & au 


- lieu du vaifleau entier ABCD), fai- 


fons attention à une veflie. Alors il 


eft évident que cette veflie devien- 


dra fort enflée à caufe de Pair qui 
agira interieurement fur chacune 
de fes parties avec autant de force 
qu'onenimprime par le petit tuyau. 
Ainfile diametre du tuyau étant en- 
core plus petit que celui que je pro: 
pofe pour exemple ,& plus les vef 
fies ou cavitez dans lefquelles on 
foufflera feront grandes, plus aufii 


te) 
la dilatation fera grande, Cette for- 


ce qui fait enfler la veflie peut donc 


foulever un ou plufieurs poids con- 


fiderables , jufqu’à ce qu'enfin elle 
fe trouve en équilibre contre la. 
pefanteur de ces poids & contre la 


refiftance du reflort de cette veflie, 


comme la fig. 3 le reprefente, où. 


cet effort de foulevement eft d’au- 
tant plus grand qu'il y a un plus 
grand nombre de veflies, & qu’el- 
les font grandes. 

Cette experience peut avoir des 


applications fort utiles pour expli- 


quer un grand nombrede faits, En 
voici quelques-uns qui pourront 
fervis 
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fervir d'exemples. Les mouvemens 
de notre corps dépendent du ra- 
courciflement & de l'allongement 
akernatifs des fibres mufculeufes ; 
c’eft un fait certain. Mais la ma- 
niere dont cela arrive n’eft pas du 
nombre-de ce que les Anatomiftes 
ont le mieux connu jufqu’à prefent, 
Je me fuis fervi de l'experience 
prefente pour imiter en quelque 
maniere cette fonétion naturelle du 
<cotps animé. Au lieu d'arranger des 
weflies dans la fituation reprefentée 
‘pat la fig. 3, je les ai attachées l’une 
au bout de l’autreen B,C,&c.EnC, 
par exemple, j'ai attaché les 2 ou- 
vertures de deux veflies aux deux 
extremitez de la petite piece de bois 
- A tournée au tour, & percée d’un 
bout à l’autre , & j'ai fufpendu l’ex- 
tremité 2 à un point fixe, & en D 
jai attaché un poids de 10 ou 12 li- 
vres , que j'ai élevé facilement en 
-foufflant par le petit canal BF, en 
_ne me fervant {eulement que de 
deux veflies, | 

La partie B reprefente la têt 
du mufcle, qui eft ordinairement 
fixe. La partie D reprefente la queue 
-du mulcle qui eft mobile. La dif. 
C 


Fig fe. 
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tance BD reprefente le corps où là 
partie charnue compofée, dé fibres 
creufes qui s’enflent & fe gonflent 
pendant la contraction du mufcle. 
La ligature C reprefente des efpe- 
ces d’attaches angulaires qui ren- 
dent l'effort dugonfiement du muf- 


cle plus égal dans toute fon éten- 


due. Enfin le poids E reprefente 
l’offément où autre partié qui eft 
fortement attirée pendant le gon- 
fement de toutes les fibres qui com- 
pofent le corps du mufcle. Si je me 


fervois de 3 veflies, de 4, &ec. Je 


pourrois élever dés poids d'une pe- 
fanteur encore beaucoup plus con- 
fiderable. 

Voici une autré occafon où 
l'experience dont il s’agit me parut 


“avoir place d'üne mañiere fort fim- 
ple. Le 26de Juin:7o2 un noïfmé 


le Cocq âgé de 30 añs où environ, 


‘étant mort fubitement, c'eft à di- 


re, environ un quaït d'heure après 
avoir été faifi d’une efpece de ver- 
tige, & ètre tombé erifuire en dé- 
faillance à Paris au College du Plef- 
fis ; je fus prefent à l'ouverture de. 
{on cadavre, & principalement de 


-la tête qui fut faite par M. Eouis 
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Sauré Chirurgien habile & fçavant 
Anatomifte. Dans le ventricule-gau. 
che anterieur fuperieur du cerveau 
il fe trouva une abondance de fang 
caillé nouvellement extravafé , qui 
à peine pouvoit être contenu dans 
certe .capacité. La caufe de certe 
mort me parut fondée fur lexpe. 
rience prelente. Les membranes de 
quelque petit vaifleau fanguin ayant 
été rompues , auffi-tot le fang avoit 
coulé d’un petit canal dans une ca- 
pacité beaucoup plus grande; ce qui 
avoit caulé une dilatation & -une 
compreflion très forte dans tout l'in. 
terieur de cette cavité. De forte que 
la fubftance du cerveau fut preffée fi 
violemment, que non feulement le 
cours du fang fut intertompu , mais 
auffi je cours des efprits animaux 
fut arrêté. Ce qui caufa une ceffa- 
tion de mouvement dans toutes les 
parties du corps , &.la mort n’en 
 furqu'une fuite necellaire. IL arriva 
à peu près la même chole que quand 
on fait mourir des pigeons en ne 
faifant que leur comprimer le deflus 
& le deffous de la tête en la mettant 
entre le pouce & le doigt indice. 

=. Quelque temps enfuire un nom- 

Ci) 
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mé Morliere âgé de 45 à so ans, 
valet de chambre de M' le Comte 
de Matignon qui étoit alors pen- 
fionnaire au College d'Harcour, 
mourut fubitement après avoir paf- 


_ {6 d’une parfaite fanté à une efpece 


Fig, 6 


d’alienation d’efprit accompagnée 
d'une foibleffe languiffanre : ce qui 
dura environ 8 à 10 heures au plus. 
L'ouverture en fut aufli faite parle 
même M. Sauré Chirurgien. ll fe 
trouva beaucoup de fang extravafé 
dans le cerveau ; j'en remarquai 
même en deux endroits. La caufe 
de cette feconde mort fubite paroït 
la même que celle de la précedente. 


EXPERJE N'OE"T7 
PREPARATION. 


"4 D eft un inftrument de verre 
compofé de deux efpeces de petits 
vafes AB & CD de x pouce & demi 
de diametre, avec une communica- 
tion de l’un à l’autre en forme de 


tuyau de 2 à 3 lignes de diametre, 


ou environ. 
F À J 5 W* 
Après avoir verfé du vin rouge 
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dans la partie bafle 48 jufqu'à l'ou- 
verture du tuyau de communica- 
tion ; fi on verfe par deffus ce vin de 
l'eau commune pour emplir la par- 
tie fuperieure CD ; alors le vin qui 
eft en 4 B monte par le tuyau ,.&c 
perce l’eau qui eft en CD, & paroiït 
monter comme une efpece de fu- 
mée rouge, & en même temps l’eau 
qui eft en CD defcend par le tuyau 
en paflant auprès du vin qui monte 
vers CD, & cette eau va occuper la 
partie inferieure du vafe 4B.. 


EXPLICATION. 


| L'eau étant plus pefante que le 
vin, elle defcend & oblige le vin à 


monter. Le vin ne fe mêle pas d’a- 
bord avec l’eau, parcequ’une mul- 
titude de petites parties de vin mon- 
tant enfemble prefententune moin- 
dre furface à l’eau qui les environ 
ne, & par ce moyen ont afiéz de 
force à caufe de leur legereté pour 
penetrer à travers l’eau ; ce qui 
n'arriveroit pas de même fi les par- 
ties de vin étoient fort divifées & 
difperfées entre les parties de l’eau, 
comme il paroït lorfqu'on verfe 
brufquement de l’eau & du vin l’un 
C ii 
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fur l’autre, Car alors les petites par- 
ties du vin fe trouvant fort épar- 
pillées & fort petites, & comme 
engagées entre les parties de l’eau, 
n'ont pas aflez de force , quoique 
plus legeres, pour divifer & fendre 
l'eau, & même pour farmonter la 
refiftance & le frottement de ce li- 
quide qui les environne. Parceque 
les petites parties du vin étant fepa- 
rées l'une de l’autre, ont chacune 
beaucoup plus de furfaëe par raport 
à leurs mafles, que fi elles étoient 
jointes plufeurs enfemble, Ces pe- 
tites parties de vin ne fe trouvant 
embaraflées parmi les parties de 
l'eau qu’à caufe du frottement de 
leurs furfaces ; il fuit neceffairement 
que plus les parties du vin font di- 
vifées, plus elles ont de difpofition 
à {e mêler parmi les parties d’eau 
qui font plus pefantes. C'eft ce qui 
fait que l'eau paroît rouge à caufe 
d'une multitude de petites parties 
de vin qui font repandues parmi les 
païties de l’eau, 

Si on applique un morceau de 
papier ou quelqu'autre corps flot- 
tant fur l’eau contenue dans un ver- 
re; enfuite fi on verfe doucement 
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du vin rouge fur ce papier, on re 
marque le vin qui nage fur l’eau fan 


fe mêler, à caufe de fa legereté. — 


EXPERIENCE 8. 


PREPARATION. 


choctoctoetectoeto ckretpe too toto Ro 


PLaAn- 
CHE 2. 


A B eft de l’émail , ou du verre Fig. 7 


pilé & reduit en poudre oroffiere. 


BC eft de Phuile de tartre faite par 


défaillance. CD ef de l'efprit de vin 
_ coloré fur le fel de tartre, ou de la 

teinture de fel de tartre. Et DE eft 
. de l'huile petrole diftilée. Le tout 
eft contenu dans le tuyau de verre 
.AF de 6 à 7 pouces de long, &de7 
à 8 lignes de diametre, fermé exac- 
tement en 4 & en F, 

| FAïGY 

_ Après avoir renverfé ce tuyau 
AF en l’agitant un peu afin de bien 
brouiller ces 4 chofes ; fi on le re. 
met en repos dans la fituation re. 
prefentée par la fig. 7, il arrive que 
l'émail reprend fa place en 4B, & 
que les trois liqueurs fe feparent 
& {e mettent aufli chacune en leur 
place fuivant leurs degrez de pefan- 
teur ou de legereté. 

C iii 
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EXPLICATION. 


Cette experience a été inventée 
en faveur de l'explication du dé- 
brouillement du Cahos, pour expli-- 
quer comment , après que les pe- 
tites parties de la matiere furent 
créées pêle-mêle & difperfées con- 
fufément, la terre, l’eau. l'air & le 
feu ont pris chacun leur place. Les 
Anciens ont prétendu que leurs 4 
élemens ont été imitez par les 4 
chofes contenues dans ce tuyau. 
L'émail 42 reprefente la terre. Cet 
élement étant, felon eux, le plus 
pefant , il devoit occuper le lieu le 
plus bas. 2C reprelente l'eau qui 
occupe la feconde place. CD repre- 
{énte l’air ; & enfin la liqueur DE 
reprefente le feu , qui, felon eux, 
étant le plus leger de tous, devoir 
occuper la 4° place. Prefentement 
on n'eft plus fi efclave des préjugez, 
on confulte plutôt la raifon que 
l'autorité des anciens Philofophes, 
& on ne croit point qu'il y aitune 
region de feu au deffus de l'air. Car 
il n’y a obfervation, ni experience - 
qui le perfuade, on y confidere plu. ‘ 
tot une matiere fubrile ou étherée, 
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Puifqu'ils plaçoient l'air au deflous Px 4 n= 
du feu , à caufe qu’il avoit moins de cHe 2. 
legereté , c’eft à dire, plus de pefan- 
. teur , il femble qu’ils admettoient 

la pefanteur de l’air fans la connoi- 

tre ; de même qu’Ariftote dans fon 

Livre 4° De Cælo chap. 4, qui aflure 

. que des veffies oubalons qui en font 

bien remplis, font plus pefans. 


EXPERIENCE so. 


PREPARATION. 


Le Rond EB de 8 pouces & un Fig, & 
quart ou environ de diametre, eft 
fait de fer blanc. Il y a 18 lames 
_ auffi de fer blanc, quoique la figure 

_n'en reprefente que 7 pour éviter 
Ja confufion. Elles font pofées obli. 
quement, & font de 1 pouce & $ 
lignes de large en E, B, H,C, &c. 
où elles font foudées , & font plus 
étroites au centre où elles fontauffi 
foudées : & à ce centre eft foudée 
une pointe qui fe termine en D en 
_ forme de pivot. Æ4B eft une efpece- 
de chaffis de fer blanc de 1 pied de 
baut ; à ce chaffis eft collé du papier 
blanc orné, fi on veut , de figures 
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PLan- proprement deflinées. DF eft un 
cH£ 2. fupportajufté fur {on pied F G; & 
— fur ce pied en Geft un petit chan- 


Fig, 9, 


delier pour y mettre une chandelle 
ou une grolle bougie. Ce chande- 
lier eft attaché avec un clou à côté 
afin qu’en le tournant on puifle l'ap- 
procher de F, ou l’en éloigner s’il 


. eft neceflaire. 


FAT. 


La chandelle étant placée en G, 
allumée, & cette efpece de lanterne 
étant libre fur fon pivot en D où eft 
une petite plaque de metal ; alors 
la lanterne 4 B tournera toujours 
du même côté, & continuera pen 
dant que cette chandelle fera allu- 
mée, 

EXPLICATION. 

Cette experience fert à prouver 
que les chocs obliques font leurs 
impreffions fuivant la ligne qui eft 
perpendiculaire aux furfaces qui 
font frapées. 4B reprefente une 
des lames de fer blanc polées obli- 
quement. La chandelle étant allu. 
mée , fa fumée s’éleve & frape en D 
fuivant la direction DE. Cette for- 
ce qui tend vers E eft Cgale à celle 


des Corps. 3 

qui naîtroit du concours d'action de PE À n- 
deux autres forces, dontune agiroit CHE 2. 
fuivant DB, & l’autre fuivant DF, 
_& qui feroiententr'elles commeDB 
eft à DF. Confiderons donc ces deux 
forces. Celle quiagiroit fuivant DB, 
n’agit aucunement fur lafurface 4B, 
 H refte donc de l'effort total de la 

fumée de la chandelle la force qui 
agit fuivant la perpendiculaire DF. 
Toutes ces lames de fer blanc du Fig. 8. 
fond EB étant inclinées du même 
côté, la fumée de la chandelle agit 
fur toutes ces lames l’une après l’au: 
tre avec la même force, & de la 
même maniere ,en fuivant la même 
direction. C'eft pour cela que cette 
_ lanterne tourne , & qu’elle tourne 
toujours du même côté. 


CHLACACALLAICILCICIC ICT 
EXPERIENCE. :xo. 
PRÉPARATION. 


A,C, D font trois boules à refort Fig, ro: 
faites d’yvoire ou de marbre, de 1 
pouce & demi de diametre, dont 
deux C & D font pofées fur une ta- 
ble l’une auprès de l’autre & fe tou- 
chent. Si cette table n’étoit pas à 


Fig, 10ù. 


Fig, 11, 


Fig, 10. 


36  Experiences [ur le choc 
niveau , ou fi elle n’étoit pas affez 
applanie, il faudroit mettre deflusun. 
tapis ou une nape.. 


FALTS: 


1. Si on fait rouler doucement læ 
boule 4 pour choquer contre la 
boule C , alors après le choclaboule 
A s'arrêteen 2, & demeure en res 
pos auprès de C, & la derniere bou- 
le D commence à rouler vers E. 

2. Sion metrun plus grand nombre 
de boules, par exemple quatre où 
cinq, F, G, A, L, M Vune contre 
l’autre, de 1 lignes de diametre ou 
eñviron ; après avoir fait rouler la 
boule F contre la boule G,; la feule 
boule Æf fe détachera, & les autres 
demeureront immobiles. Et fi on 
fait rouler F & G en même temps, 
les deux dernieres L & M fe déta- 
cheront. Si on en fait couler trois, 
trois autres fe détachegent ; & ainfi 
de fuite. 


ExPLICATION, 


Le corps. 4 étant meû vers C, &c 
étant parvenu en B ; alors les deux 
endroits par où les corps B & Ce 
touchent, fe trouveront comprimez 
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& comme un peu applanis. Cette 
paitie ainfi applanie du corps B,en 
fe developant pour fe remettre dans 
le même état qu'auparavant , re- 
poule le corps Bvers 4. Mais cette 
vertu de reflort qui agit de B vers 
4 eft égale à la force qu'on avoit 
imprimée pour aller de A vers B. 
De.ces deux preflions égales il doit 
naître équilibre , & lecorps 4étant 
en B y demeure en repos. La par- 
tie elaftique ou à reffort du corps C 
qui avoit été 54 par le choc du 
corps B, en fe developant tend à 
faire mouvoir le corps C vers D,& 
alors l'endroit où les corps C & D 
fe touchent fe trouve comprimé & 
comme plié ; c’eft pour cela que la 
partie du corps C qui vient de fouf- 
frir cette derniere compreflion en 
faifant effort pour fe dilater, tend 
à poufler le corps C vers B. Mais en 
même temps ce corps C étoit pouité 
d'une force égale vers D. De ces 
deux forces égales il naît encore un 
équilibre, &ce corps C demeure en 
repos. Il refte la partie du corps D 
qui a été pliée par cette compref- 
fion que nous avons confiderée en 
dernier lieu, quoiquelle foit arri 


Fsg, 12: 
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vée en même temps que celle des 
corps B&C. Cette partie du corps 
D en fe dilarant pouffe & fait mou- 
voir librement ce corps D vers £, 
parcequ'il ne s’y trouve plus d’ob- 
facle. Si on fait cette experience 
avec 4 ou ç boules F,G,H, L,A1, &c. 
après plufieurs actions , réaétions & 
équilibres, la derniere boule 4 fe 
mouvera feule. Et fi on fait mou- 
voir en même temps les 2 boules F 
& G; alors la caule étant double, 
leffer fera double, c’eft a dire, que 
les 2 boules L & A1 {e détacheront, 


bb 
Fi A PP PO PONON ON APCE 
Experiences [ur la p efanteur 


de L'air feulemenr. 


EXPERIENCE 11. 
PREPARATION. 
A Beftiune petite piece de bois 
de buis preparée avec un tour, & 


dont CBeft de 1 pouce de haut, & 
l'ouverture 4.C eft de 12 ou 13 li- 


. gnes de diametre ; & D E eft un 


trou de 3 lignes de diametre. DC eft 
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un ford applani de 3 lignes de pro- 
 fondeur. CF ft une piece de cuir 
taillée de la grandeur du fond DC, 
_& attachée en-C fur ce même fond 
interieur DC pour y fervir de fou- 
pape. Parties évales de rerébentine 
fine & de poix blanche ou de poix 
dé Bourgogne, étant fondues & bien 
mêlées enfemble , il en faut emplir 


la cavité AC fur certe foupape FC. 


Enfuite il faut faire entrer la partie 
AC dans une veñie de porc , lier 
fortement avec de la fiflelle le col 
de cette véflie fur l’intervale CZ, 
& preparer de même encore 2 ou 3 
autres Veflies, Enfin il faut intro- 
duire & comprimer fortement de 
l'air dans ces vellies par louvertu- 
ie E, en fe férvant pour celade la 


“bouche, & même d'une feringue, 


& lesattacher enfuite au bras d’une: 
balance pour les mettre en équili- 


bre avec le baflin ou les poids 77. 

RER HNNE TS F4 
Si on ititroduit un ftilet de bois 
pour foulever doucement ‘chaque 
foupape CF, fin de laïfer fottir l'air 
qui eft condenfé dans les veflies E, 
-F, G;'il arrive que ces veflies de- 


PLAN 
CHE ?, 


| oran anni 20 


Fig, 12, 


Fig, 13, 


Fig, 12 
& 3 
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PLran- viennent plus legeres , & que les 
cHE 2. poids Æ7, &c. les emportent. 

cms 
EXPLICATION. 

Cette experience prouve fenfible- 
ment que l'air enfermé dans ces 
veflies a de Ja pefanteur. Or puif- 
que la petite quantité d’air qu'on a 
introduit dans ces veflies eft pefan- 
te, il faut conclure que toute la 
maffe d’air qui envirenne la terre, 
pefe fur fa furface. Cette experien- 
ce eft un fondement pour {ervir à 
l'explication de plufieurs autres ex- 
periences qui dépendent de la même 
caufe. :8c qui rendent ce principe 
inconteftable. L'air qu’on a fait en- 
trer dans ces veflies étoit aupara- 
vantenéquilibre avec un plus grand 
volume d'air; mais quand on l’a for. | 
tement condenfé & reflerré dans 
ces veflies, on l’a reduit à un plus 
petit volume , & fa pefanteur eft 
toujours demeurée la même. Alors 
cet air ainfi reduit à un plus petit 
volume, correfpond à un plus petit 
volume d'air voifin, & tient la place 
d'un volume d'air ordinaire qu’il 
furpafle en pefanteur. C’eft pour 

_gela que ce volume d’air condenfé 
| fair 


de l'Air. 4 
fait appercevoir fa pefanteur dans 
une balance, ce qu’il ne faifoit pas 
auparavant. 


EXPERIENCE 12 
PREPARATION. 


AB eft un tuyau de verre de 3 ou 
4 pieds de long, & de 4 lignes de 
diametre ou environ, fermé exacte- 
ment.pat fon extremité B. On peut 
fermer cette extremité B, fi on veut, 
avec le même verre dont-elle eft 
compofée , qu’on fair fondre à une 
grofle lampe, & on conferve un an 
neau pour fervir à une des experien- 
ces fuivantes: . 

Après avoir renverfé cetuyau 48, 
& l'avoir prefque empli de vif ar- 
gent , il faut feulement conferver 
un petit-efpace vuide de vifargent, 
qui {oit de la groffeur d'un poids, 
& enfuite appliquer fortement le 
bout du doigt indice à cette ouver. 
ture 4 pour renverfer encore ce 
tuyau afin de laiffer couler la bulle 
d’air qui remplilfoit cet efpace vui- 
de. Certe bulle d’air: étant allée & 
venue d'un bout à l’autre du tuyau 
D: 


Fig, 141. 
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Fig, 15, 


Fig, 4e 


AB, elle aura emporté plufieurs au- 

tres petites bulles d'air qui étoient 

reftées entre le verre & le vifargent, 

&-qui n’avoient pu fe dégager. L'ex- 
tremité B étant en bas, on acheve 

d’emplir le ruyau 4 B avec du vif: 
argent, & on r'applique l’extremité 

du doigt indice à l'ouverture 4 pour 

retenir le vif argent, & la placer 

dans le vaiffeau D F qui contient 

déja d'autre vif argent. 

FAITS. 


1. Alors il arrive qu’une partie du 
vif argent contenu dans le tuyau. 
AB defcend dans le vaiffleau D F,, 
le refte.de la colomne de vif argent: 
demeure fourenu depuis 4 jufqu'en: 
C; & la hauteur de cette colomne: 
de vif argent qui s'étend depuis la: 
furface de l’autre vif argent du vai. 
{eau DF jufqu’au point C. eft ordi. 
nairement de 27 pouces & demi de: 
hauteur, ou environ. 

2, Si on incline letuyau 4B, alors: 
a colomne de vif argent devient: 
“beaucoup plus longue , & même: 
-remplit entierement le tuyau 4B. 

3. Lorfqu'on retire ce tuyau 4B; 
hors du vif argent du vaifleau DF, 


de l'Air. 

il arrive que la colomne de vif ar- 
gent AC eft pouilée violemment 
vers la partie fuperieure B ,& que 
ce vif argent demeure en cet état 
jufqu'à ce qu'il foit entierement 
tombé peu à peu dans le vaifleau 
DF. 


EXPLICATION. 


Cette colomne de vif argent ainf 
foutenue a été une des premieres 
experiences qu'on a regardées com- 
me un veritable effet de la pefanteur 
de l'air. L'air qui prefle fur la fur- 
face du vif argent du vaiffeau DF, 
€ft.confideré comme divifé en plu- 
fieurs colomnes qui s'étendent de. 
puis cette fur face jufqu’à Fextremi- 
_&éde l’athmofphere. Ces colomnes 
d'air étant d’égale hauteur, & leurs 
diametres étant égaux , elles com- 
priment également la furface du 
vif argent quieft en D F, & font 
par ce moyen en équilibre l’une 
avec l’autre. Le tuyau 48 occupant 


la place d’une de ces colomnes d'air, 


alors la colomne de vif argent qui y 

étoit contenue , étant plus pefante 

. que la colomne d’air dont elle oc- 

gnpoit la place, a one la ref 
1$ 


Fig, 15, 


is, 14 
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tance de fa colomne d’air exterieuré 
qui lui correfpondoit, & eft defcen- 
due jufqu’à ce qu’elle eût feulement 
Ja hauteur de 27 pouces & demi ou 
environ. Parcequ'alors cette colom- 
ne de vif argent devient de même. 
pefanteur que la colomne d’air de 
pareil diametre , qui s'étend depuis 
la furface du vif argent du vaifleau 
DF, juiqu’a l’extremité de l’ath- 
mofphere. 

Lorfqu’on incline le tuyau 48, 
Ja colomne de vif argent devient 
plus longue que 27 pouces & demi, 
quoique ce foit toujours la même 
colomne d’air qui agit avec la mê- 
me force pour foutenir la colomne 
de vif argent du tuyau 43. Car la 
furface interieure du tuyau 48 fair 
Fofice d’un plan incliné qui fou- 
tient une partie de la colomne de 
vif argent, & qui en foutient d’au- 
tant plus que le tuyau 4B eft in- 
cline. 

Lorfqu'on retire le tuyau Æ4Bde 
maniere que fon extremité 4 forte 
hors du vif argent, aufli-tôt la co- 
lomne de vif argent AC eft chaflée 
impetueufement, & foutenue en B 
pendant qu'elle tombe peu à peus 


= a 


de l'Air. .. 
Parcequ’en retirant le cuyau_4B du 
vaifleau DF, une petite portion de 


la colomne de vif argent 4C refte : 


dans le vaifleau D F à caufe de fa 
fluidité. Alors la colomne de vif ar- 
gent AC devient plus courte, &par 
ce moyen plus legere que la colom- 
ne d’air qui faifoit auparavant équi- 
libre contre elle. C'eft pour cela que 
cette colomne de vif argent eft re- 
poulfée vers le haut du tuyau B par 
la colomne d'air E F 4 qui eft de- 
venue plus pefante. 

Enfin il femble que fila colomne 
d'air foutenoit la colomne de vif 
argent lorfque le bout 4 du tuyau 
eft plongé dans d’autre vif'argent, 
cette même colomne d'air devroit 
toujours foutenir cette colomne de 
vif argent , quoique l’extremité 4 
pe füt plus plongée dans le vif ar 
gent, Mais cette colomne de vif 
argent ceffe d’être foutenue, parce. 
que fa furface inferieure fe trouve 
inégale ; & à caufe de cette inéga- 
lité, la colomne d'air, preflant de 
bas en haut cette furface inferieure, 


Ja colomne de vif argent fetrouvant 


par ce moyen compofée de plufieurs 
. petites colomnes dont les hauteurs. 
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font inégales, les plus courtes ce- 
dent à la prefiion de J’air , de même 
que nous verrons dans les fciphons 
dont les branches {ont d’inégale lon. 
ueur, Et alors l'air s’infinue par 
lendroit où eft la colomne la plus 
courte, pour monter vers la partie 
fuperieure, & en même temps le vif 
argent de la colomne plus longue 
defcend. Cette explication fe trou- 
vera encore confirmée par une ex- 
perience fuivante d’un vaifleau ren. 
verfé qui demeurera plein d’eau, 
quoiqu'il n'y ait qu'un papier ap- 
pliqué à fon ouverture qui rendra 

la furface de cette eau applanie. 
On a obfervé que quarid on fai- 
foit cette experience fur une haute 
montagne, ou fur une tour d'Eclife 
fort élevée, la colomne de vif ar- 
gent foutenue étoit plus courte, 
parceque la colomne d’air qui s’é- 
tendoit depuis la furface de ce lieu 
élevé jufqu’a l'extremité de l’athe 
mofphere , étoit plus courte, & par 
confequent plus legere , & que l’ex- 
perience étant faite dans un lieu 
bas , la colomnede vif argent étoit 


plus haute ; parceque la colomne 


d'air érant alors plus longue, elle ef 


plus pefante. 
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foumifes à leurs préjugez, que tou. 
tes fortes de nouveautez leur font 
odieufes, & qui font difpolez à com. 
battre les veritez même les plus 
évidentes, Aufli-tôt que la décou. 
verte du reflort & de la pefanteur 
de l’air fut repandue parmi les Phi. 
lofophes, plufieurs d’entr’eux y op- 
poferent tonte leur fcience & toute 
leur indufbrie, pendant que les au- 
tres s’appliquoient à chercher de 
nouvelles preuves pour la défenfe 
de ces deux celebres proprietez, & 
pour s’en aflurer encore davantage. 
Quand les gens de lettres agiflent 
de bonne foi, fans envie, fans paf- 
fion, & lorfque le feul defir de con- 
-noître la verité les anime ,ileft bon 
qu'il y ait quelque oppofition en- 
tre leurs opinions , & il n’eft pas 
‘même inutile que quelques-uns fou- 
tiennent des paradoxes. C’eft un 
moyen certain pour exciter le pre- 
grès des fciences. | | 
Ceux des Anciens qui étoient les 
moins dociles, n’acceptoient.pas vo- 
_lontiers la doétrine des nouveaux. 
Plufieurs propoferent leurs difhcul- 
tez ; il s’en trouva un entr’autres 


1] y a des perfonnes tellemen 


Fig, 16e 
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PLaAn- qui crutque la fienne étoit fans re- 
eue 2. ponfe. Prenez,difoit-il, le tuyau AC, 


Fig, 16, 


qui eft le même qui:eft reprefenté 
par la figure 14, mettez-le en équi- 
libre avec le baflin de balance E ; 
enfuite détachez ce tuyau du cro- 
cher 4, & l’empliflez exaétement 
de vif argent pour le renverfer en- 
fuite dans d’aurre vif argent conte. 
nu par le vaïfleau CF. Rattachez 
Péxtremité 4 de ce tuyau au bras 
de la balance ; alors la pefanteur du 
tuyau 1 C fera augmentée de celle 
du-vif argent CB; de forte qu'on 
pourra mettre de nouveaux poids 
en E jufqu’à là même pefanteur que 
là colomne de vif argent BC. D'où 
il concluoit que ce n’étoit point la 
colomne d'air qui foutenoit cette 
colomne de vif argent, & que c'é- 
toient plutôt les poids du baffin Æ, 

Le fujet de cette objection ayant 
été examiné, on a trouvé que c’é- 
toit une fuite neceflaire de la pefan- 
teur de l'air. Confiderons. le tuyau 
AC pendänt qu'il eft vuide ; alors 
ik y a une colomne d'air HFDC qui 


‘agit interieurement:contre le fond 


A1 de ce tuyau, pour faire équilibre 


: avec la colomne d'air AG qui prefle 


exterieULCMENT ; 
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exterieurement, & qui s'étend de- 
puis À jufqu’a l'extremité de l’ath- 
 mofphere. Occupons cette coïom- 
ne d'air AÂF DC à foutenir la co- 
lomne de vif argent BC de 27 pou- 
ces & demi de haut, il eft évident 

ue l’autre colomne d'air G_A fera 
ui fa pefanteur fur l'extremité 
exterieure 4 du tuyau, & fera équi- 
libre contre les poids du baflin E, 
Cette colomne GA étant de mè- 
me pefanteur que la colomne d'air 
HFDC, & cet colomne d'air 
HFDC étant de même pefanteur 
que la colomne de vif argent C B; 
il eft évident que les poids du baf_ 
fin E doivent être de même pefan- 


teur que la colomne de vif argent 


BC.: | | 
. Cette colomne de vif argent 
ayant été confervée pendant quel- 
que temps foutenue par la colom- 


Fig, 14 


ne d'air, on a remarqué que cette . 


colomne de vif argent n’étoit pas 
toujours de la même pelanteur ; que 
quelquefois cette colomne éroit, 
par exemple , de la hauteur de 27 
pouces, d’autres fois de 27 pouces 
& demi, d’autres fois de 27 pouces 
trois quarts, &c. De forte qu’on a 
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PLan- remarqué environ 22 lignes, ou près 
ce 2. de 2 pouces de difference entre la 
——— moindre & la plus grande hauteur 


Fig, 17. 


de cette colomne de vif argent fou- 
tenue par Ja colomne d'air de même 
poids. Depuis que j'ai oblervé cette 
difference, j'ai remarqué qu'elle a 


_ été jufqu’à 21 lignes. C'eft ce qui 


a donné occafñon à l’invention de 
certains inftrumens qui fervent à 
predire la pluye ou le beautemps, 
qu’on appelle Burometres. Il y en a 
de deux fortes, l’un fimple , & l’au- 


tre compofé. Le Barometre fimple 


ABCDE eft un tuyau fermé en À, 
recourbé en CDE, & ouvertenF. 
Cette courbure C D E tient leu du 
vaifleau D F de la fig. 14. Les deux 
colomnes CD & ED font en équi- 
libre entr’elles ; c'eft donc la co- 
lomne de vif argent CB qui eft en 
équilibre avec la colomne d’air qui 
agit par l'ouverture F {ur la furface 
du vif argent. Pour emplir de vif 
argent ce tuyau ACDE, il faut 
introduire du vif argent par louver- 
ture F, & enfuite renverfer ou in- 
cliner ce tuyau vers CB A, & lagi- 
ter doucement, & lorfqu’ileft plein, 
le redrefler, ou le mettre dans la 


de L’ Air. cé $1 
fituation perpendiculaire à lhori- 
zon, comme la figure le reprefente. 


Enfin fur du papier ou fur une lame - 


de cuivre polie , on divife la lon- 
gueur de 21 ou 22 lignes en 12 par- 
ties égales ; & à l’extremité fupe- 
rieure on marque très fec. Au fecond 
point de cette divifion on marque 
bean fixe ; c'eft à dire que le beau 
temps doit durer plufeurs jours. À 
la fin du 4° degré on marque bras 
temps. Àu 6°, chançeant. Au 8°, pluye. 
Au 10°, pluye abondante où frequente. 
Au 12°, vent ou rempete. On obferve 
fi le temps eft beau ou pluvieux , & 
on place le deoré oul’infcription qui 
exprime le temps prefent, vis à vis 
le point 3 qui eft l’extremité de la 
colomne de vif argent. 
-’ I arrive une circonftance entie- 
fément contraire à ce qu'on auroit 
- Cru devoir attendre. C’eft que l'air 
Étant fort chargé de nuages, de va. 
peurs, & de tout ce qui peut pro- 
duire ou une pluye abondante , ou 
. dés vents, ou des tonnerres, &c. 
femble être plus leser; parcequ’alors 
la colomne de vif argent eft foute_ 
hue à une moindre hauteur , ou eft 
plus courte. Au contraire lorfque 
E ïj 


Fig, 17; 
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PLan- l'air paroît fort épuré de vapeurs, 
cue 2. fans aucuns nuages, & difpofé au 
de—— beau temps, il femble être plus pe- 
fant ; parcequ’on croit avoir lieu 
d’affurer qu’il preffe plus fortement 
fur la furface du vif argent en E. 
Car on obferve que la colomne CB 
de vif argent devient plus haute. 

On a tâché de concilier cette ob 
fervation avec la pefanteur de l'air. 
Cependant je ne vois pas que per- 
fonne y ait bien réuffi jufqu’à pre- 
fent. 

Il y en a qui ont prétendu que la 
pluye érant prefente ou prochaine, 
les vapeurs qui s'élevoient de la ter- 
re foulevoient la mafle de l'air, & 
la rendoient plus legere. La fauf- 
{eté de cette raifon peut être apper- 
çue même par ceux quinontqu'u- 
ne très lesere teinture de Phyfque. 
IL eft évidenr que les vapeurs ne 
montent en haut que parcequ’elles 
font plus legeresqu'un pareil volume 
d’air qui les environne , de la même” 
maniere qu’une poutre de bois mon-* 
te du fond de la riviere vers la fur- 
face de l’eau. Or il feroit abfurde 

.& ridicule de dire que le fond de la 
riviere qui foutient le poids de l’eau 
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& de la poutre, feroit moins char- Pr an. 
gé pendant que la poutre monte du ce 2. 
fond vers la farface de l’eau. De ——— 
même il eft donc faux que la {ur- 
face de la terre où fe trouve le vif 
argent de notre experience, foit 
moins chargée pendant que les va-- 

urs montent, 

Il y en a d’autres qui n'ont pas 
mieux rencontré, lorfqu’ils aflurent 
que pendant que Feau tombe il y à 
de l'air qui s’éleve pour prendre fa 
place , & que cer air s'élevant il 
cefle de comprimer la furface de la 
terre, & que par confequent il cefle 
auffi de foutenir une fi grande co- 
Jomne de vif argent, C'eft comme 
s'ils vouloient nous perfuader que 
quand on jetteroit des pierres dans 
une riviere, l'eau en montant pour 
prendre la place de ces pierres pen- 
dant leur defcente, cefferoir de com- 
primer le fond, Ce qui eft entiere- 
mént contraire à la raifon & à l’ex- 
perience ç fur l'augmentation de 
_ poids des fluides lorfqu'on y plonge 
des folides. 

D’autres ont cru avoir plus de 
lumieres , en voulant nous appren- 
dre que pendant le temps de pluye 
| E ü} 
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Pair étoit plus chaud , & qu’alors 
étant plus rarefñé , il étoit plus le- 


_ger. Au contraire l'experience nous 


apprend que l'air échauffé & rare. 
fié exerce avec plus de violence fa 
vertu de reflort ; & comme tout 
le monde eft plein, il s'enfuivroit 
qu'alors l'air devroit comprimer. 
davantage fur la furface de la terre, 
& faire monter notre vif argent 
plus haut ; ce qui eft contraire à 
l'experience. 

Les vapeurs contenant un air plus 
rarefié montent, à caufe qu’alors 
elles font plus legeres qu’un pareil, 
volume d'air. C'eft ce qui a fait 
croire à quelques-uns que ces va- 
peurs étant ainfi plus legeres, & 
demeurant embaraflées entre les 
parties de l'air à caufe du frotte- 
ment, elles ne pouvoient exceder la 
furface fuperieure de l’athmofphe- 
re ; & qu'occupant une place confi- 
derable dans l’air, elles étoient caufe 
que la malle totale de cet air & de 
ces vapeurs étoic veritablement plus 
legere. Mais ils n’ont pas fait at- 
tention que ce frottement devient 
égal , ou fait la même chofe qu’une 
veritable pefanteur. 
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* D’autres ont prérendu que dans le 
temps de pluye ily avoit des vents 
horizontaux, même des vents qui 
fouffloient de basen haut , qui fou. 
levoient la malle de l'air & la ren. 
doient plus legere. Cette fuppoñ- 
tion ne merite nulle attention, puif- 
qu'elle eft ordinairement faufle, & 
_ que la pluye eft plus abondante lorf- 
qu'il n'ya point de vents. Et quand 
même il y auroit de ces vents hori- 
zontaux , qu'ils fuppofent abfolu. 
ment neceflaires pour balayer & 
aflembler les vapeurs | qui étant 
jointes plufeurs enfemble, forment 
les gouttes d’eau qui font la pluye; 
il s’enfuivroit que par la même rai. 
fon que ces vents horizontaux fou. 
leveroient les nuages, ils devroient 
aufli agir avec la même force fur la 
furface de la terre, & prefler da. 
Yantage fur notre vif argent, pour 
en former une plus haute colomne, 
en'faifant le même office qu’un coin 
dans les Mecaniques , ce qui eft con- 
traire à l'experience, À moins qu'on 
ne voulüt fe contenter d'une petite 
lueur , qui eft que le mouvement 
parallele à lhorizon eft un peu op- 
polé au mouvement perpendicu- 

| E ii) 
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PLAN- laire au même horizon. Et cela eft 
CHE 2. fondé fur ceque plus les directions 

TT de deux forces mouvantes forment 
un angle aigu | moins il y a d’op- 
pofition entr’elles ; & plus cet an- 
gle eft obtus, plus il y a d’oppofi- 
tion. Mais la fuppofñtion de ces 
vents horizontaux étant le plus fou- 
vent faufle , ce raifonnement ne 
contente point. 

Tout le monde fe revolte natu- 
rellement quand on veut faire croi- 
re que l'air eft plus leger lorfqu'il 
eft fort chargé de vapeurs & d’ex- 
halaifons qui font la matiere de la 
pluye. Cela a donné lieu de penfer 
que la pluye & le beau temps ne 
font pas immediatement les chan- 
gemens qui arrivent aux Barome- 
tres, mais que cela vient de quel- 
que autre caule qui accompagne 
ordinairement la pluye & le beau 
temps. 

.Il y en a qui ont dit que les va 
peurs étant difperfées dans l'air, 
occupoient une place qui fans cela 
feroit occupée par la matiere fub- 
tile, & que cette matiere fubtile fe 
trouvant repouflée en plus grande 
abondance dans tous les endroits 


| 
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propres à la recevoir , il arrivoit 
qu’alors elle entroit en plus grande 
quantité dans la partie fuperieure 
du Barometre qui eft vuide d’air 
groflier | & agifloit par ce moyen 
avec plus de force fur l’extremité 
fuperieure de la colomne de vif ar- 
gent pour l’abaifler, Mais ce raifon- 
nement ne fatisfait pas mieux que 
les autres. Car fi la matiere fubrile 
agit plus fortement fur l’extremité 
fuperieure de cette colomne de vif 
argent , d’un autre côté la colomne 
d'air étant plus chargée, agit aufli 
plus fortement à proportion fur 
l’extremité inferieure de cette mê- 
me colomne de vif argent. 

Il eft plus difhcile d'inventer & 
de découvrir de nouvelles chofes, 
que de les perfectionner quand el- 
les font connues. Cependantun ufa- 
ge où une application faite utile- 
ment d’une découverte, a fon me- 
rite, Les effets du Barometre étant 
affez importans , on a tâché de le 
perfectionner en le rendant plus fen- 
fible même dans fes plus petits mou- 
vemens, Pour y réuffir , à l’extre- 
mité fuperieure du tuyau CBA de 2 
à 3 lignes de diametre , on a fait 


Pran- 
CHE 2, 


3 
GER COS 
a mél 


Fig. 1% 
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PzAN- une efpece de bouteille 4 oblongue 
cHE 2. d'un pouce de diametre ; & à l’au- 
tre extrémité onena fait autant en 
C', & on y a foudé un tuyau d’une 
ligne & demie ou environ de dia- 
metre, ouvert en £. Enfuiteon a 
courbé ce tuyau en Benconfervant 
environ 34 pouces pour la hauteur 
AB. W y a plufeurs manieres d'y 
introduire du vif argent, celle-ci 
me paroît aflez commode. Ayant 
confervé un petit trou en G, on ap- 
plique un entonnoir en E, & on 
introduit du vif argent pour rem 
plir les deux tuyaux jufqu'à ce qu'il 
fe trouve à 3 ou 4 lignes proche lou: 
verture G. Enfuite on fait fondre 
l'extremité Gen fe fervant d’un cha- 
lumeau de cuivre , ou de quelque 
autre tuyau pour fouffier {ur l’ex- 
tremité G la flamme d'une lampe 
bien allumée. Après cela il faut ren- 
verfer l’inftrument GBCE fur un 
vaifleau pour recevoir le vif argent 
de la branche BCDE, & le tenir 

quelque temps en cet état, de forte 
que le point B foit toujours la par- 
tie fuperieure. Pendant ce temps 
on fecoue en appuyant legerenenre 
fur quelque chofe un peu molaffe, 


de l’ Air. s9. 
ou bien on frape doucement du plat PLANS 
_ de la main contre letuyau 48 pour ce 2. 
dégager, faire monter, & faire for. — 
tr une petite bulle d'air qui étoit 
reftée proche G. Enfuite on remet 
l'inftrument dans la fituation repre- 
fenrée par la figure 18. Alors le vif 
argent defcend jufque vers 4, & 
monte en C, de forte que les deux, 
bouts de la colomne de vif argent. 
fe trouvent aux moitiez des efpeces. 
de bouteilles 4 &C, & un peu plus, ”- 
haut en C. Enfuite on introduit par. 
l'ouverture E jufqu’à la hauteur CD 
une liqueur colorée, par exemple, 
de l'efprit de vin. Mais comme cet 
efprit de vin fe dilate par la chaleur, 
on prefere de l’huile de tartre faite. 
par défaillance, qu’on a colorée avec 
du tournefol, ou bien un peu d’eau 
forte qu'on a colorée avec du cui- 
vre, & qu'on a enfuite affoiblieavec 
de l’eau commune, de peur qu’elle 
n'agifle {ur le vif argent. On {e fert 
plutôt de ces liqueurs que de l’eau 
commune, parcequ’elles confervent 
mieux leurs teintures, & ne font pas 
fujettes à fe glacer pendant l’hyver. 
Il arrive que fuivant les differen. 
tes impreflions de l’air en D fur la 
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liqueur colorée, le vif argent monte 
ou defcend en € ou en 4. Or pour 
peu que le vif argent monte de C 
vers E dans la petite bouteille , ta 
liqueur du tuyau DE montera beau- 
coup, ce qui rend fes effets fort ap- 
parents ; parceque l’efpace ou hau- 
teur parcourue par la liqueur en D, 
eft à l'efpace parcouru en €, com- 
me le cercle qui a le même diame- 
tre que la bouteille en €, eft au cer- 
cle qui a le même diametre que le 
tuyau enD, puifque cela forme deux 
cylindres dont les mafles font éga- 
les, & qui font donc entr’eux en rai- 
fon reciproque des bafes & des hau- 
teurs. C'eft à dire que fi le cercle qui 
a le même diametre que la bouteille 
en C, eft dix fois aufli grand que le 
cercle qui a le même diametre que. 
le tuyau en D, l’efpace parcouru 
dans le petit tuyau en D fera dix 
fois aufli grand que l’efpace par- 
couru en C. Ce Barometre eft ap- 
pellé Barometre compole. 

On croit que le Barometre fim- 
ple eft plus exaét pour marquer les 
changemens de l'air ; parceque dans 
ce Barometre compolé, plus la li- 
queur colorée monte de D vers E, 
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cette colomne CD devient plus P1AnN- 
haute à proportion : Et parceque CHE 2. 
les liqueurs pefent fuivant ou à pro. —— 
portion de leurs hauteurs, plus cette 
colomne d’eau colorée devient lon- 

gue, plus elle refifte à l’afcenfion du 

vif argent , qui doit s'élever de C 

vers Ë au temps pluvieux. C’eft 

pour cela que plus l'extremité de la 
colomne CD approche de E, moins 

on connoît exaétement les inégali- 

cez de preffion de la colomne d’air 

qui agit par l'ouverture E. 

A l’extremité de la petite bran- Fig, 19. 

che de ce Barometre compolé , on 

a foudé une bouteille en E d’un 

pouce & demi de diametre. En- 

fuite par le moyen d’une lampe on 

a fait fondre l’extremité F pour la 

fermer exactement , afin que l'air 
 éxtetieur nait aucune communi- 

cation avec l'air interieur. La ca- 

pacité À eft une portion de tuyau 

de 6 lignes de diametre , & de 3 

pouces & un quart de long ; de 

même à l'égard de la capacité CG 

qui eft un peu plus longue , afin 

que la liqueur DC étant defcendue 

dans la capacité CG, ne defcende 

pas plus bas que le point G, de peux 


-PLAN- 
CHE 2. 


ES 


Fig, 10, 
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qu'elle ne paile par G& par B pour 
aller occuper la partie fuperieure À, 
comme ilarrive quelquefois dans 
les Barometres doubles lorfqu'on 
les incline. On prepare une plan- 
che pour y attacher cet inftrument, 
& fur cette planche on colle un pa- 
pier qui contient la diftance C E de 
30 pouces de longueur , & d'une li- 
gne & demie ou environ de diame_ 
tre, divifée en 100 parties, avec 
quelques inferiptions de chaud, 
froid , temperë , &c. Le refte eft de 
même qu'au Barometre compolé, 
c’eft ainfi qu’on en fabrique prefen- 
tement. Sion vouloit faire cet in- 
ftrument plus court, il n'y auroit 
qu’à en pomper de l'air par l'ouver- 
ture F, en fe fervant de la machine 
pneumatique de la même maniere 
qu’à l'experience48.Cela étant ainfi 
conftruit , les moindres desrez de 
chaleur & de froideur font facile. 
ment apperçus. Car la chaleur fai. 
fant dilater l'air de la bouteille EF, 
l'action de fon reffort fait baïfler la 
furface D de la liqueur vers C; & 
“quand l'air de la boureille EF fe 
trouve condenfé par le froid, le vif 
rargent ABC à caufe de fa pefanteur 
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monte de G vers E, & éleve la Hi 
queur colorée CD vers la bouteille 


EF. La conftruétion de cet inftru- | 


ment a été propolée dès il y a en- 
viron 3çans, pour {érvir à connoî- 
tre les degrez de chaud & de froid 
de l'air qui nous environne, comme 
_ les autres inftrumens qu'on appelle 
Thermometres. 


XLR IN ST 
EXPERIENCE 13 
PREPARATION. 


: ABCDE eft un tuyau de verre 
dont la partie C E eft de 33 pouces 
de longueur ou environ, & de 3 li. 

gnés de diametre, & la partie 43 
de 15 à 16 pouces aufli de long, & 
prefque de même diametre que la 
partie CE. Il y a une courbure, com- 
me la figure le reprefente, & une 
ouverture en C d'une ligne de dia... 
metre ; & entre C & Bon a con- 

 ftruit une petite capacité d’un pou- 
ce de diametre. Il faut fermer cette 

ouverture C avec de la veffie de porc 
mouillée , & la bien lier avec de la 

_ filelle ; enfuite renverfer ce tuyau, 


Fig, 29, 


PLAN. 
CHE 2. 
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& le remplir de vif argent par l'ou- 
verture E, l’incliner & l’agirer dou- 
cement jufqu’à ce.que le tuyau 4B 
& la partie BC en foient remplies, 
& enfin remplir la partie CD E. 


FAIT. 


Ce tuyau étant ainfi rempli de vif 


argent, fi on le renverfe en fermant 


l'ouverture E pour la plonger en- 
fuite dans d’autre vif argent du vaif- 
feau FG ; auffi-tôt qu’on ôte le doigt 


de cet orifice E, le vif argent con- 
+enu dans le tuyau 4 B & dans le 
tuyau CE defcend, 1l refte feule- : 
ment ce qui eft dans la courbure 


CB H,& la colomne DE qui de- 
meure foutenue comme dans l’ex- 

perience précedente. Si on perce. 
avec une épingle la vefie qui eft 
en C, aufli-tôt la colomne de vif 
argent DE tombe dans le vaiffeau 
FG, & l’autre vif argent de la cour-. 
bureCBH, monte en même temps 
vers À, & remplit le tuyau BHA. 


ExPLICATION. 


Voici une experience très fimple 
& très naturelle pour montrer évi- 
demment que le vif argent DE, & 

celui 
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celui de toutes les autres experien- P 1 4 N-:. 
ces femblables, eft foutenu par la ous 2. 
pefanteur d’une colomne d'air de =": 
même groffeur. Car fi on fait un. 
petit trou en ©, il eft très facile de: 
prevoir ce que pourra caufer la co- 
lomne d’air qui entrera par ce petit 
trou pour prefler en D fur la colom- 
ne de vif argent DE, & pour pref- 
fer fur le vif argent qui eft dans la: 
courbure € B H. La colomne d'air 
qui entre par ce petit. trou en C,, 
agiffant fur la furface du vif argent. 
par une larse bafe, y fait la même: 
 preffion que fi dans toute la lon. 
gueur de cette colomne fon diame. 
tre éroir égal à celui de la bafe , ce: 
qui eft prouvé dans l'experience 6, 
La pefanteur de la colomne d’air: 
qui agit par l'ouverture C, jointe à: 
la pefanteur de la colomne de vif: 
argent DE, furmonte la refiftance 
de la colomne d'air exterieure, &: 
alors le vif argent defcend aufli-tôt.. 
£a colomne d’air qui agit par cette: 

tite ouverture C, agiflant: {ur le: 
vif argent de la courbure CBA,. 
loblige à monter dans le tuyau B4,, 
parcequ'’il y trouve moins de refif... 
tance. Si ce tuyau étoit plus long. 


Fig, 21, à 


Fig, 21, 


Fig, 23, 
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le vifargent y pourroit monter mé- 
me jufqu’a la hauteur de 27 pouces 


 & demi, pour être alors en équili- 


bre contre la colomne d'air qui 
prelferoit par ce petit trou C. 


À RE PAS RSS ASE ES 
EXPERTENCE. 14. 
PREPARATION. 


ABC eft un tuyau courbé, ap- 
pellé un fciphon, qui eft ordinaire. 
ment de 3 ou 4 lignes de diametre. 
IL faut l’emplir d’eau commune en 
fe fervant d’un entonnoir ; enfuite 
fermer avecle pouce une de fes ou 
vertures, & le renverfer en appli- 
quant l’autre ouverture dans le vaif- 
feau D E plein d’eau fuivant la fi- 
tuation A1K. 


FAïTSs. 


1. Sile fciphon AJK plein d’eau eft 
ouvert en K au niveau GA de l’eau: 
du vaifleau DE, ce fciphon HIK 
demeure plein d'eau fans qu'elle: 
coule, 

2. Si la branche ZX pleine d’eau eft 
ouverte en P au deflous du niveau. 


GH de l’eau du vaifleau NO; alors 
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Fean contenue dans le vaiffeau NO, 
monte par l'ouverture Æ vers Z, re. 
tombe par P, & continue toujours 
. de couler pendant qu’il ya de l'eau, 
& que certe ouverture P eft au def. 
fous de la furface GA de l’eau con- 
tenue dans le vaifleau NO. 
3. Enfin fi j'éleve Pouverture K au 
 deffus du niveau de l’eau du vaif- 
feau DE pendant que l'ouverture Æ 
eft encore dans l’eau ; alors l’eau du 


Fig, 22, 


| fciphon KIH retombe entierement 


dans le vaifleau DE, 
| ExPLICATION. 


Lorfque ce fciphon eft plein d’eau, 
la colomne d'air FG H agit fur la 
_furface de l’eau du vafe , & par ce 
moyen agit contre l’eau qui tend à 
fortir par l'ouverture Æ; une autre 
colomne d'air 41L K agit éontre 
Feau qui tend à fortir par l’ouver- 
ture KX,. Or la colomné d'air FGH 
agit à l'ouverture H avec autant de 
force qu'il feroit neceflaire pour 
foutenir une colomne d’eau de 35 
pieds de haut, & la colomne MLK 
fait un pareil effort à l’ouverture K, 
Mais parceque les petites colomnes 
d'eau AI & KI qui font égales em 

Fi} 


Fig, 22, 


Fig, 23, 
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longueur , font chacune beaucoug 
plus courtes qu'une longueur de 3r ” 
pieds, & à caufe de cela beaucoup 
plus legeres. Le furplus de force qui 
refte a la colomne d'air FGH après 
avoir furmonté la pefanteur de la 
colomne d’eau AI, eft employé 
contre le furplus de force qui refte 
à la colomne d’air AL K apres avoir 
furmonté la pefanteur de la colom- 
ne FK. De forte que ces deux ex- 
cès.de forces étant égaux à caufe du 


même niveau G A K L des colom.. 


nes d'air FGH & AALK,ilss’en 
fait un équilibre dans le point Z. 
C’eft pour cela que le fciphon H7K 
demeure plein lorfque l’ouvertureK 
eft à niveau de la furface G H de 
l’eau du vaiffleau DE. 

Mais fi l'ouverture P eftau deffous: 
du niveau GA de l’eau du vaiffeau, 
alors la colomne d’air SRQ P eft 
plus longue que la colomne d'air 
FGH. La colomne d’eau P KI eft: 
plus grande que la colomne: d’eau: 
HI, Pour faire voir qu’en cet érar: 
l'eau doit pat un effét de la pefan- 
teur de l’air toujours couler par l’ou- 
verture P, pendant que cette ouver 
ture fera au deflous du niveau GA: 
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il faut prouver que lexcès de force PL A N- 
de la colomne FG AH par deflus la ce 2. 
 pefanteur de la colomne d’eau A7, 
eft plus grand que l’excès de la force | 
de la colomne d'air SRQ P par def- 
fus la pefanteur de la colomne d’eau 
P KI, & partant que la colomne 

d'air FG A doit faire monter l’eau 
_ du vaifleau avec la colomne d’eau 
HI, & faire couler le tout vers Z 
pour retomber & couler par le ca- 
nal ZK P malgré la refiftance de la 
colomne d’air SROP. Cela eft évi- 
dent. Car fila colomne 47 L K de 
la figure 22 eft tranfportée en SR, 
elle refifte non feulement à la pefan- 
teur de la colomne d’eau KI, & à 
Pexcès de force de la pefanteur de 
la colomne d'air FGH par deflus la 
pefanteur de la colomne d’eau HI, 
mais encore à l’excès de pefanteur 
du cylindre d’eau PK par deffus le 
‘cylindre d’eau QR; au lieu que certe 
‘colomne d’air SR étant appliquée 
immediatement à l'ouverture K, rei 
fifteroit feulement à la pefanteur de 
fa colomne d'eau KJégale en hau- 
teur à la colomne d'eau HI, & à 
Fexcès de force de la pefanteur de 


… la colomne d'air FGH par deflus la 
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PLAn- pelanteur de la colomne d’eau HT. 
ce 2 La colomne d'air AZLK étant donc 
ns) pofée en SR, & étant d'égale pro- 


Fig, 22, 


fondeur , & par confequent d’égale 
pefanteurque la colomne d'air FG A, 
& ayant plus de forces à vaincre 
que cette colomne d'air FGH;i 
eft conftant que l'excès de force de 
la colomne d’air FGAH par deflus la 
pefanteur de la colomne d’eau HI, 
{era plus grand que l'excès de force 
de la colomne d’air $ R par deflus 
la pefanteur de la colomne d’eau 
KI. L'équilibre ne fubfiftera donc 
plus au point F, l’eau doit donc cou- 
ler par P & continuer. 

Si l'ouverture Kétoit plus élevée 
que le niveau GA de la furface de 
cette eau, le furplus de force de la 
colonne 41L K feroit plus grand 
que le furplus de force de la colom« 
ne FGH. Parcèquela colomne d’eau 
KI feroit alors plus courte que la 
colomne d’eau A1, ce qui diminue: 
roit moins de la force de la colomne 
M L K que de celle de la colomne 
FGH. Ainf le point 7 feroit pouffé 
plus fortement vers Æ que vers K ; 
& l’eau de ce fciphon retomberoit 
entierement dans le vaifleau DE, .- 


de l'Air. 21 
- Si le tuyau HJKP eft vuide d’eau, 
& fi on applique la bouche à lPou- 
 verture P, pourvu que cette ouver- 
ture ne foit pas fi grofle qu'on ne 
puiffe pas en fuccer l'air ,en fucçant 
fortement on y fera venir l'eau du 
vaifleau VO qui continuera de cou- 
ler de la même maniere que fi on 
. avoit empli d’eau ce fciphon HIKP, 
& qu’on l’eût enfuite pofé étant 
plein d’eau, dans la fituation ÆIKP. 
Quand même la branche Hfauroit 
un diametre beaucoup plus grand 
que celui de la branche ZIP, cette 
experience réufliroit du moins en 
les empliffant d’eau, fi on ne pou- 
voit fuccer. 
Lorfqu’on fucce en P, on dilate 
en même temps la bouche & la poi. 
trine, & on fouleve la colomne d'air 
qui prefle par cette ouverture fur la 
petite furface interieure Æ. Alors 
cette petite furface Æ fe trouvant 
moins comprimée que le refte de l& 
furface de l’eau contenue dans ce 
vaifleau NO, il arrive que l’eau cede 
& coule par l'interieur AZ de ce 
tuyau , où elle trouve moins de re+ 
fiftance. De forte qu'étant parve- 
nue jufqu'en P, elle continue de 


PLAN- 
CHE 2. 
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Fig, 24. 
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couler par un effet de la pefanteur 
de l'air, comme je viens de l’expli- 
quer. 

Si nous faifons encore attention 
à l'experience 2 touchant l'égalité 


de hauteur des colomnes d’eau dont 


les extremitez inferieures fe com- 
muniquent , & à la feconde circon- 
ftance de l'experience prefente,nous: 
verrons pourquoi les jets d'eau na- 
turels remontent prefque auffi haut 
que leur fource. Le vailleau 4B 
tient lieu de fource ou de refervoir 
au jet d’eau FG qui agit par le moyer 
du tuyau recourbé C DE F dont la 
branche DE eft environ de 2 pieds 
de long. L’acceleration que l'eau a 
acquife pendant {a chute feroit re- 
monter ce jet d'eau auffi haut que 
le niveau de la furface AI de l’eau 
du refervoir AB, fi l'air exterieur 
n’y faifoit pas de refftance. Parce- 
que la colomne d’eau FG devroit 
être en équilibre avec l’autre colom- 
ne d’eau EI, comme nous avons vu 
dans l'experience 2. L'ouverture E 
a été retrecie & reduite à environ 
trois quarts de ligne de diametre, 
afin que l'eau eù plus de vitefle à 
cette fortie, & que le filer d’eau füe 
plus 


de Paie ss 
plus aigu pour divifer l'air plus faci- Pr an 
lement, & faire par ce moyenlejet eme 2. 
plus haut. 


EXPERIENCE ts. 
PREPARATION. 


CB eft un verre percé par le fond Fig, 25, 
en AE, CDHE eft un fciphon ci- 
_menté en A& E, dont le fommet D 
ne fort point hors du vaifleau CB. 


FAIT. À 


Si on verfe un peu d’eau dans ce 
verre CB, par exemple jufqu’à la 
moitié de fa hauteur, cette eau ne 
s'écoulera point. Mais fi on verfe 
jufqu’a ce que le fciphon CD E foit 
couvert d'eau , il arrive que toute 
l’eau contenue dans ce verre s’écou- 
lera, pourvû que l'ouverture C du 
{ciphon fe termine fort proche de la 
partie la plus bafle de ce verre. 


EXPLICATION. 


_: Il eft évident que cette experience 
_ fe reduit a la précedente, Car foit que 
l'ouverture C du fciphon foit polée 

| G 
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dans l’eau du verre CB, ou que cette 


cueE 2. ouverture foit pofée dans un vaifleau ’ 


Fig. 16. 


CM plein d’eau, c'eft la même chofe. 
De forte qu'ayant verfé aflez d'eau 
dans Le verre CB pour que ce fciphon 
s’en trouve couvert, il arrive qu’une 
partie de cette eau entre dans le fci_ 
phon par l'ouverture C, & y eft éle- 
vée par la preffion & continuité du 
refte de l’eau contenue dans ce verre 
CB. Par ce moyenle fciphon CDHE 
fe trouvant plein d’eau, elle com- 
mence & continue à couler par la 
branche la plus longue DE jufqu’à 
ce que le vafe CB foit entierement 
vuidé. 


DS ee Fa Tee FETE 
EXPERIENCE 16. 


PREPARATION. 


Z L eft un verre percé par le fond! 
depuis ZR jufqu'en N, comme celui 
dont je viens de parler. A1N eft un 
tuyau cimenté exactementen ZR, de 
forte que l’extremité A1 ne foit pas 
fi haute que le bord SL de ce vaifleau 
IL. Par deflus ce tuyau AZN il faut 
appliquer un tuyau 1 PR fermé par 


| de |” Air. 1% 
fon extremité P, & dont l'ouverture 
eft aflez grande pour que le tuyau 
MN y puifle entrer, & qu'il refte 
encore autour de ce cuyau AN un 
efpace mediocre, © 14: 40 


FAIT, 


On peut verfer de l’eau dans le 


vailfeau JL jufqu’à ce qu’elle appro- 


che de l’extremité 47 du tuyau A4N, 
fans que cette eau s'écoule par l’ou- 
verture N. Maïs fi on verfe de l’eau 
jufqu’à ce que la furface devienneun 
peu plus haute que l’extremité 47; 
alors cette eau commencera à cou- 
ler & à fortir par le tuyau AZN, juf- 
qu'a ce qu'il ne refte plus d’eau dans 
le vaifleau Z L. 


EXPLICATION. . 


Cette experience peut être expli- 


quée prefque de la même maniere: 


que l’experience précedente. Car on 
peut confiderer l’efpace qui eft entre 
la furface interieure du tuyau ZPR 
 & le tuyau AZN, comme une inf- 
nité de petits fciphons dont les ex- 
tremitez font plongées dans l’eau du 
vaifleau J L, & leurs autres extremi- 
rez, ou leur extremité commune, eft 
G ij 
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l'ouverture AN. Ce qui montre la con- 
formité de cette experienceavec l’ex- 
perience précedente, Une partie de 
l'air contenu dans l’efpace interieur 


MAP s'écoule avec l’eau, & n’empé- 


che point l’épanchement par les ou- 
vertures A1 & AN. 


SSRSTSENTNTAES 
EXPERIENCE 17. 


PREPARATION. 


ABCD eft un tuyau de verre cour- 
bé. La branche AB eff, par exemple, 
de 9 lignes ou d’un pouce de diame- 
tre, & l’autre branche CD n'eft que 
d’une demi ligne de diametre. 


TAAUITTSE 


19, Si on met de l’eau dans ce tuyau, 
elle ne fera point au niveau dans l’une 
& l'autre branche, mais elle fera plus : 
élevée dans la petite branche : elle : 
fera, par exemple, en J au deffus du; 
niveau. 

20. Au lieu d’eau fi on y met du 
vif argent, il arrive que le vif argent. 
demeure dans la petite branche, par 
exemple en G au dellous du niveau 
de celui qui eft dans la groffe bran- 
che, 


LONT ARTE y 


IE XPLICAMEION. 


£: Plufeurs perfonnes' ont prétendu 
que la colonine d'air qui prelle inte- 
rieurement fur la colomne d’eau du 
petit tuyau, fe trouve comme un peu 
foutenue par les inégalitez & par le 
_ frottement dela furface interieure de 
ce mème petit tuyau. Dans la grofle 
branche l’eaueft foutenue parle fond, 
excepté une petite colomne d’eau qui 


eft comprimée par une colomne d’air . 


fans aucun obftacle, & qui fait équi- 
dibre contre la petite colomne d’eau 
‘de pareille grofleur contenue dans le 
petit tuyau € D: Cette inégalité de 
preffion a paru d’abord à quelques- 
“uns être la caufe de l'inégalité des 
hauteurs de ces deux colomnes d’eau. 
‘Ce qui confirme dans cette penfée, 
<'eft que fi ona plufieurs tuyaux d’un 
. petit diametre, parexemple de demi 
digne ou environ ,; en appliquant fi 
doucement qu'on voudra leur extre- 
mité inferieure dans l’eau du verre 
KL , auflitôt-on apperçoit l’eau qui 
monté dans ces tuyaux au deflus du 
niveau de lautre quirefte, par exem- 
-ple à demi pouce , un pouce, ou en- 
_viron; & elle monte plus haut dans 
G üj 


Fig, PA 
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PLAN- ceux quiont un plus petit diametre; 
cHe 3. file diametre eft par exemple d’un 

———— tiers de ligne , l’eau monte jufqu'à 
environ 2 pouces. Cela réuffit beau- 
coup mieux lorfque ces tuyaux ont 
déja été mouillez d’eau interieure- 
ment ; parceque de nouvelle eau 
olifle plus facilement fur d’autres 
petites parties d’eau reftées attachées 
aux inégalitez de la furface interieure 
de ces petits tuyaux. 

Il y a quelques difhcultez contre 
cette explication ; c’eft que les petits 
tuyaux peuvent être fi courts, que 
l'eau monte jufqu’a leur extremité 
faperieure fans cependant en fortir 
dehors. Et alors on ne peut pas dire 
que les inégalitez interieures du 
tuyau fupportent la colomne d’air. 
H s’enfuivroit encore que plus un 
tuyau feroit long , plus l'eau y de: 
vroit monter haut ; parcequ’alors 
une plus grande furface interieure 
embarafferoit davantage l'air, ce qui 
n'arrive pas,  C'eft pour cela qu'il y 
en a qui aiment mieux attribuer ce 
fait au mouvement de fluidité des 
parties d’eau qui les obligent à mon- 
ter & à fe foutenir l’une l’autre con- 
tre ou fur les inégalitez de la furface 
interieure de ces tuyaux, 


de l'Air. 

À l'égard du vif argent il yen a PraAn- 
qui prétendent qu'il s'engage des che 3. 
petites parties d’air entre Le AE A 
gent & la furface du verre à Pextre- : 
mité de cette colomne de vif argent. 

Ce qui eft un obftacle à Pafcenfion 
du vif argent, D'autres pretendent 
. que le vif argent n'ayant pas tant de 
fluidité que l’eau, s'embarafñle plus 
facilement dans l'interieur de ce 
petit tuyau, ce qui l'empêche de 
monter même jufqu’au niveau de la 
. furface de celui de la groffe branche; 
& fi après avoir été élevé doucement 
il retombe toujours au deffous de fon 
niveau, cela vient de l’acceleration 
que lui donne fa grande pefanteur. 
Il y én à qui ont cherché encore 
_ d'autres explications , mais celles-ci 
paroiffent plus vrai-femblables. 

La même caufe qui fait monter Fig. 3. 
l'eau dans ces pecits tuyaux au deflus 
du niveau de celle qui refte , fait auffi 
monter l’eau entre les filamens d’une 
bande de drap ou de linge ST, dont 
on applique une extremité S dans le 
verre QR plein d’eau ; quelque temps 
après l’eau coule par l’autre extremi- 

_ té T. Et cette eau coule plus prom- 
ptement fi on a d’abord eu la precau- 
G üij 
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PLAN- tionde mouiller d’eau ce drap ou ce 
CHE 3. linge, & enfuite d’en exprimer l’eau 


Fig, ds 


avec les mains; ce qui {e reduit en- 
fuite à la feconde partie de l’expe- 
rience 14. Cette experience peutdon- 


ner des lüumieres pour l'explication 


de plufieurs autres, 
EXPERIENCE 18, 


PREPARATION. 


AB eft un vaifleau exactement 
fermé par {a partie B. Il faut le ren- 
verfer & l’emplir d’eau par l’ouver- 
ture À, enfuite appliquer un papier 
D E fur fon ouverture 4, & pofer 
Ja main fur ce papier pour renverfer 
encore ce même vaifleau & le foute- 
nir avec la main C dans la fituation 
reprefentée par la figure 4. 


FIAT: 

L'eau contenue dans le vaiffeau_ 42, 
quand même il y auroit jufqu’à 31 
pieds & demi de hauteur , ne tombe 
point, & le papier D E eft comme 
attaché à l’ouverture 4. 


FAT DITETTON 
Sile vaifileau 48 étoit vuide d’eau 


de P Air. ‘4h 

& ouvert par fa partie À, alors une 
colomne d'air FG À comprimeroit 
interieurement le fond de ce vaiffeau 

pour faire équilibre contre une co- 

lomne d’air qui preffe exterieurement 

fur ce même fond. Mais lorfque le 

_vaiffeau 4B eft plein d'eau, & que 
le papier DE eft appliqué à l’ouver. 

ture 4, la colomne d’air FG:4 agit 
fur le papier DE & fur la colomne 
d'eau 4 B. Cette colomne d'air FG 
pouvant foutenir une colomne d’eau 
qui feroit même de la hauteur de 31 
pieds & demi, elle a donc un excès 
de force par deflus la pefanteur de 
l'eau 42 qui eft {eulement de 9 pou- 
ces de haut, C’eft cet excès de force 
de la colomrie d’air FG qui eft encore 
employé à faire équilibre contre la 
colomne d'air qui prelle exterieure. 
ment fur le fond du vaiffeau.Ileft donc 
évident que pendant l'experience, la 
main C, outre le poids ordinaire du 
vailleau 48, foutient encore la force 
dont la colomne d’air qui prefle ex- 
terieurement fur le fond du vaifleau 
AB, furpañle la colomne d'air FG 
qui reffte , & ne foutient aucune- 
ment cette colomne d’eau 4B. Par- 
ceque la force de la colomne d'air FG 


Fig, fe 
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eft diminuée de la quantité de la pe- 
fanteur de la colomne d’eau 42. à L- 
me fers ordinairement du vailleau de 
verre AB qui eft le recipient moyen 
de ma machine pneumatique , afin 
de mieux voir ce qui fe pañle au de- 
dans. Il eft facile de faire cette expe. 
rience avecun pot, une cruche, &c, 
Voici une autre experience fem- 
blable à la précedente. 48 eft une 
bouteille percée en 4 &en D, & fer: 
mée exactement en C par le moyen 
d'un bouchon de verre ou de liege. 
Lorfqu'on à empli d’eau cette bou- 
teille, fi on ferme l’ouvertureD, l’eau 
ne coulera pas par l'ouverture 4; & 
fion ferme cette ouverture À, l’ori- 
fice D étant ouvert, l’eau ne coulera 
point par cette ouverture D. L’ex- 
plication en eft femblable à celle de 
l'experience precedente, & prouve 
quelque chofe de plus en faifant voir 
que la preflion des colomnes d’air 
agit auffi-bien fuivant une direction 
parallele & même oblique à l’hori- 
zon, comme de haut en bas, ou de bas 
en haut. Sion ouvre les deux trous 4 
& D, l'air entrera par D, & l’eau 
fottira par 4. Car la pefanteur de la 
colomne d'air appliquée à l’ouver- 


de Air. 8 PLAN- 

ture D, foutient la colomne d'eau, cnE 3. 
& la foutiendroit toujours, POUrVU 
que fa hauteur n’excedât point 31 ou is 
32 pieds. Il refte donc un excès de 

force à la colomne d'air ED par def- 

fus la pefanteur de la colomne d’eau 
AN L qui n’eft qu'environ de 8 pouces, 

De même la colomne d’air FG A con- 
ferve un excès de force par deflus la 
pefanteur de la colomne d’eau 44. 

Or la colomne d’eau 444 étant plus 

longue que la colomne d’eau L AM, 

‘il arrive que l'excès de force de la 
colomne d’air ED eft plus grand que 

Pexcès de force de la colomne FGA. 
_ La partie d’eau L 41 eit donc plus 
preffée de L vers 41. L'eau eft donc 
obligée de couler fuivant NLAMA. 
Ce qui eft encore plus évident fion Fig, 6, 
ajufte une efpece d’entonnoir Æen 

D , dans lequel on verfera de l’eau 
commune colorée. 

… On peut encore fe fervir du vaif Fig, 7, 
feau D F de fer blanc, dont le dia 

metre eft de 4 pouces & demi, & la 

hauteur de 8 pouces ou dote: Le 

fond DE eft perce d’un grand nom- 
bre de petits trous chacun d'environ 

uné ligne de diametre, par exemple 

80,100, &C, L'ouverture F eft de 3 
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ou 4 lignes de diametre, Ce vaiffeau 


. étant plongé quelque temps dans 
‘Peau, le trou F étant ouvert, fi en- 


fuite on yapplique le pouce pour:le 


fermer, on retire le vaifleau DF plein 


d’eau ; fi on ôte le pouce dutrouF, 


aufli-tôt l'eau coule par routes:les 
“petites ouvertures du fond DE. Et fi 
:on rebouche ce trou EF, l’eau cefle de 
-couler par lefond DE. 


Lorfque le trou F eft ouvert, la 
colomne d'air qui agit fur la furface 


.GHde l'eau, & l'eau même D A, font 
“un effort de pefanteur plus grand que 
les refiftances des petites colomnes 
d'air qui font appliquées exterieure- 


ment aux petits trous du fond DE. 
C'eft à caufe de cela que l’eau coule 
par le fond DE. Mais quand on fer. 
me l'ouverture F, le peu d’air qui fe 
trouve dans la capacité FG H {e di- 
late à caufe de la pefanteur de l’eau 
GE qui poufle l'air exterieur ; & alors 


le reffort de l'air FGH s’affoiblit, de 


{orte que le peu de force qui lui refte 


étant jointe à la pefanteur de l’eau 


DH, fait feulement équilibre con: 
tre la refiftance des petites colomnes 
d'air qui preffent exterieurement, & 
l'eau cefle de couler. 


| Ode dire 85 
T1 faut remarquer que fi les diame- 
tres de chaque ouverture 4, D, & 
de chacune de celles du fond DE, 
excedoient la grandeur de 4 lignes, 
l’eau ceuleroit toujours jufqu'à ce 
qu'elle fût épuifée, quoique les ou- 
vertures C & F fuflent bien fermées. 
“On pourroit dire que le diametre 
de la colomne d'air qui entre par 
l'ouverture F, & qui agit par fa pe- 
fanteur {ur la furface GZX, eft beau 
coup plus petit que la fomme des 
diametres de toutes les petites co- 
lomnes d’air qui refiftent exterieure. 
ment contre le fond D E. D'où on 
conclueroit que cette colomne d'air 
fuperieure ayant moins de malle, 
auroit une pefanteur moindre que la 
refftance de toutes les:petites colom- 
nes d'air qui agiflent exterieurement: 
contre le fond DE , & même que la 
pefanteur de cette colomne d’air fupe. 
rieure , & la pefanteur de la colomne 
d'eau DAT, feroient moindres que la 


fomme des refftances de toutes.ces ’ 
petites colomnes exterieures. Mais il . 


faut confiderer que la colomne d'air 


comprime par l'ouverture F fur la. 


furface GH', comme fi'elle étoir 


dans toute fa longueur d’un diame- 
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tre égal à celui de la furface de fa 


bafe GA, fuivant l'experience 6. 
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EXPERIENCE 19. 
PREPARATION. 


1 Left une bouteille dont louver- 
ture J feroit retrecie par le moyen 
du ciment, s’il étoit neceflaire, afin 
que cette ouverture ait moins Que 4 
lignes de diametre. 


FAIT. 


Après avoir empli d’eau cette bou- 
teille ZL, & enfuite lavoir renver- 
fée, l’eau n’en tombera point ; mais 
fion plonge fon ouverture I dans un 
verre plein de vin rouge, cette ean 


defcendra, & le vin montera dans {a 


place en forme de fumée. 
ÉxPEICATION. 


L'eau ne defcend point , parceque 
la colomne d’air qui prefle exrerieu- 
rement de bas en haut foutient certe 
eau. ily en à qui ont pretendu que 
cette fufpenfion d’eau n’étoit point: 
uneffet de la refiftance de l’air exte- 
rieur. Parceque fi Pair exterieur pref. 


de l'Air. 87 
foit cette eau , il devroit la percer 
pour s'introduire vers la partie fupe- 
rieure de la bouteille pendant que 
l'eau tomberoit ; puifqu’une liqueur 
beaucoup plus groffiere que l'air eft 
capable de percer cette eau, Pour 
preuve de cela, fi on applique l’os- 
verture Z de cette bouteille pleine 
d’eau dans le verre GA plein de vin 
_ fouge, on apperçoit aufli-tôt le vin 
qui monte dans la bouteille ZL. On 
peut répondre à cela que les petites 
parties d’air quoique plus fubriles, 
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CHE 3. 


PA LE 


ayant une figure branchue & emba- : 


raflante , ne peuvent s’introduire 
facilement entre les parties de l’eau 
de la bouteille J L ; au contraire les 
petites parties du vin étant liffes & 
polies, s’infinuent facilement entre 
les parties d’eau, & montent vers la 
partie fuperieure ; parcequ'elles y 
font pouflées par l'air qui preffe def- 
fus, & par les parties de l’eau qui 
defcend, & qui eft plus pefante. 


POEDCICIENCINICOIOCCAOCICACCOCOCS 


EXPERIENCE 2. 
PREPARATION. 


4 B eft une bouteille de 3 pouces Fi£, 9i 


de diametre percée par le côté en F 
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PLAn- d'un trou de 3 lignes ou de 3; lignes 

CHE 3. & demie de diametre. Le tuyau DE 

»———— dont le diametre eft environ de 4 
lignes, eft ouvert dans toute fa lon- 
gueur, & eft exactement cimenté 
en G avec la bouteille 4B. Il faut 
obferver que l'extremité ou ouver- 
ture E doit être au deflous , ou du 
moins au niveau de la partie infe- 
rieure du trou F. 

Fig. 9. Après avoir polé horizontalement 
la boureille 428, & avoir appliqué 
le pouce à l'ouverture D pour la fer- 
mer , il faut placer ün petit enton- 
noir à l’ouvertureF pour emplir d’eau 
la capacité 4B. Enfuite il faut appli- 
quer le pouce à l'ouverture F, & re- 
mettre cette bouteille dans la fitua- 
tion reprefentée par la figure 9. 


FAITS. 


Alorsilarrive qu'ayant ôté le pouce, 
il ne fort par ce trouF qu'autant d'eau 
qu'il s’en trouve dans le tuyau DE, 
& le refte de la capacité 4B demeure 
plein d’eau , fans qu'il en forte da- 
vantage par ce trou F. 
Eig, 10, Si on incline cette bouteille vers 
«l'ouverture F, l'air entre par le tuyau 
DE, & l'eau fort par le trou F, 


4 , 


Si 
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-:$r on incline certe bouteille d’une 
maniere oppolée, l'air entre par le 
trou F, & l’eau entre dans le tuyau 
"D'E. : 
: HFEXPLICATION. 


Lorfqu’il y à une petite colomne 
d’eau danse tuyau DE, la pefanteur 
de cette colomne d'eau & la pefan- 
teur de à colomne d'air qui preffe 
_deffus par l'ouverture D, jointes en- 
femble, ont une force plus grande 
que la refiftance de la colomne d’air 
GHF qui prefle exterieurement con- 
tre l’eau qui tend à fortir par l’ou- 
verture F. C'eft à caufe de cela que 
l'équilibre ceff, & qu'il coule un 
peu d’eau par l'ouverture F jufqu’à 
ce.que le tuyau DE {oit vuidé au ni- 
veau de la partie inferieure du trou F, 
Apres cela la colomne d'air qui prefle 
par le dedans du tuyau DE, ayant 
plus de force que la pefanteur de la 
colomne d'eau AE, & la colomne 
GAF qui prefle extericurement à 
Pouverture EF, ayant auffi plus de 
force que la pefanteur de la colomne 
d'eau AF ; il arrive que ces deux ex- 
ces de forces fe trouvent égaux à 
£aule de l'égalité de la hauteur de ces 

H 
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PLaAn- deux colomnes d'air, & de la hau- 
cus 3. teur égalé des deux colomnes d’eau 


Pare 


Fig, 9 


Fig, 12, 


Fig, 10, 


AE &AF, d'où il naîrun équilibre 
à la partie fuperieure & interieure 
À; & les autres colomues d'eau qui 
rempliflenc linterieur de la bouteil- 
le, fe trouvent en même temps en 
équilibre lune contre l’autre. 

Si la bouteille ABeft pleine d'eau, 
8 s’il (e trouve aulli de l'eau dans le 
tuyau DE, lorfque certe eau du tuyau 
defcend vers l'ouverture E, elle fait 
éffort pour remonter vers la partie 
füperieure AC. Afin d’en être per- 
faadé, confiderons la bouteille ZZ 
percée à l'endroit S, à laquelle foit 
gimenté le tuyau QR; &c à l’extre- 
mité Q de ce tuyau foit aufli cimen- 
tée la bouteille 41P dont on a Ôté 
le fond AN. Après avoir empli d'eau 
claire la boutcille JL, fi on ‘verfe 
enfüire de l’eau colorée avec du bois 
d'inde, ou autrement, dans le vaif- 
{eau A1 P ; alors on voit cette eau 
colorée qui monte de R vers V, de R 
vers T, & l’eau claire qui {fort en 
même temps par le trou S. 

La bouteille 4B étant inclinée vers 
le trou F, la colomne d’air qui agit 
dans le tuyauDE, & la colomne d'air 
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qui agit contre le trou-F, ont des 
forces égales. L'ouverture E fe trou- 
vant au deffus du niveau de la partie 
inferieure du trou F; alors la pefan. 


teur d’une petite colomne d'eau qui 


s’érend depuis l'ouverture E jufqu'a 
Ja ligne horizontale GF qui pañle par 
Ja partie inferieure du trou F, & la 
pefanteur de la colomne d'air qui 
agit par l'interieur du tuyau DE, 
furmontent la refiftance de la feule 
_ colomne d'air qui preffe contre l'eau 
à l’ouverture F; c’eft ce qui fait cef- 
fer l'équilibre, & qui oblige Peau de 
couler. En même temps que cette 
eau coule l'air fe dilate dans la par- 
tie fuperieure de la bouteille, & Pair 
quientre par letrou £ monte vers C, 
parcequ’il y trouve moins de refiftan- 
ce que par tout ailleurs. 

Lorfque la bouteille 48 eft incli- 
née vers la partie oppofée au trou F, 
cette ouverture F eft au deflus du 
niveau de l’extremité E du tuyau, & 
il Le forme en même rem psune petite 
colomne d’eau qui s'étend depuis F 
jufqu’a la ligne horizontale EG. La 
_pefanteur de cette colomne d’eau &c 
Ja pefanteur de la colomne d’air ap- 
pliquée en F, furmontent la reff- 
H ij 


Fig, 1x 


Fig, 9. 
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tance de la colomne d’air qui prefle 
par l’ouverture D, qui fe trouve re- 
poulfée ; l'eau entre dans ce tuyau, 
& en même temps l'air entre par le 
trou F par la même raifon que lorf. 
que cette bouteille étoit dans la fi- 
tuation precedente. 


REMARQUE. 


Ayant ébranlé le tuyau DE, le 
ciment s’eft feparé de la bouteille 48. 
Ce ciment ayant reçu exactement la 
figure de l’ouverture C, on peut ôter 
librement ou remettre le tuyau DE, 
& faire l'experience auffi bien que fi 
ce tuyau étoit attaché à l'ouverture 
C. Par ce moyen on peut plus com- 
modément examiner le tuyau, la 
bouteille & l’experience. 

Au lieu d’un feul trou F, j'en ai fait 

ercer ç ou 6 autour d’une bouteille 


femblable à celle. ci ; l'experience y 


a aufli bien réuffi que dans les autres. 
Je croi qu’elle réufliroit aufli bien 
quand même il y auroit un plus grand 
nombre de trous, pourvü qu'ils euf- 
fent moins que 4 lignes de diame- 


tre, 
LC 


Date te 


enr trente ere 


E XP, ERL EIN-GE 21, 


PREPARATION. 


AB & CD font deux larmes de 
verre ordinaire, ou de criftal. Il en 
faut prendre uneà volonté,par exem- 
ple CD , l'expofer au feu, la faire 
chauffer doucement, enfuite la pofer 


entre des charbons allumez jufqu’à. 


ce qu'elle devienne rouge , & la re- 
tirer. 
FALTS 


Si on tient horizontalement la lar. 
me de verre AB, de forte qu’il n’y 
ait que l’extremité la plus grofle . 
qui foit appuyée fur une table ou fur 
un autre corps folide ; il arrive que 
cette extremité B fouffrira plufeurs 
coups de marteau même aflez confi- 
derables fans qu’elle fe cafle. Mais 
fi on rompt feulement l’extremité 4, 
cette larme fe brife avec bruit, & fes 
petites parties deviennent comme du 
verre pilé. ET 

L'autre larme de verre C D étant 
- refroidie, fion en romptle petit bout 
… ou pointe en D, elle ne fe brife nulle 
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part ailleurs , quand même on fa 
romproit en G, &c. il ne s'en rompt 


que les morceaux qu'on veut rom- 


pre, ou fort peu davantage. 
EXPLICATION. 


Lorfque le verre eft en fufon , on 
en prend un peu au bout d’un bâtori 
de fer, & on le fecoue dans de l’eau 
commune. Quelquefois ce verre en 
fe refroidiffant dans l’eau fe cafle en 
morceaux , quelquefois il refte en- 
tier , & forme les larmes de verre 
dont il s’agit. Lorfqu’on a fait tom- 
ber dans l’eau ces larmes de verre 
fondu , la froideur de l’eau a caufé 
dans leur furface exterieure de la 
condenfation & un retreciflement de 
pores, pendant que le milieu de la 


‘mañle étoit encore fondu , & qu'en- 


tre ces parties qui reftoient encore 
en fufon il y avoit un peu d'air très 
rarefié. de le cout a été entie- 
rement refroidi, ileft arrivé que le 
peu d’air qu'il y avoit entre ces par- 
ties s’eft fort condenfé’, & il y eft 
refté des cavitez prefque vuides d’air 
groflier. Ces cavitez & les pores fe 
terminent en pointe vers la furface 
exterieure, leur plus grande ouver- 
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ture étant vers l'interieur de cette PLAN- 
larme , femblables à des entonnoirs, cHE 3. 
Quand on rompt l’extremité 4, ou 
quand on fait quelque ouverture ail. 
leurs, la matiere plus fubrile que 
l'air que nous refpirons , & plus grof- 
fiere que celle quieftreftée dans cette 
larme, entre en abondance & avec 
impetuofité par l’ouverture qu'on à 
faite dans cette ruption, parcequ'elle 
y eft pouilée par celle qui l’environne 
exterieurement, qui eft un air fub- 
til. _ he. 

Les pores qu'on a découverts lorf- 
qu'on a rompu quelque partie de 
cette larme, étant plus grands que 
chacun des autres qui fe terminent à 
la furface exterieure ; 1l arrive que 
cette matiere qui s’y introduit avec 
force , en rempliffant ces cavitez in- 
terieures, y fait une impulfion vio- 
lente de toutes parts, & en même 
temps fait le même effet qu’une 
multitude de petits coins qui écar- 
tent de tous côtez les parties de cette 
larme, & la reduifent en poudre grof- 
fiere. 

- Lorfqu'on égratigne avec une épin- 
gle ou avec une aiguille l'interieur de 
certaines bulles qui fe trouvent dans 
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PLAN- le verre, parexemple dans des bou: 
CHE 3. chons de bouteille qui font de verre 
———— où de criltal, quand ces bulles font 
ouvertes par la fracture de ce verre, 
ce même verre fe brife encore en 
plufieurs morceaux. 
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Experiences [ur le reffort de l'air 
fenlement. | 


ExDLICATION DE LA CAUSE. 
DU RESSORT. 


La matiere fubrile pafle prefente- 
ment: pour être la caufe du refort 
dans les corps profliers. Cette ma- 
tiere entre dans les pores.qui fe trou 
vent à la furface convexe du corps 
qui eft plié. Mais parceque ces pores 
font. plus larges vers. la furface con- 
vexe, & qu'ils deviennent étroits 8e 
fe terminent en forme d’entonnoirs 
vers la furface concave ; alors cette 
matiere fubrile étant entrée en abon:- 
dance par la furface convexe , & ne 
pouvant pas forrir avec la mème 

F liberté 


de l'Ar. 


Hberté par les ouvertures des petits PL A Ne 
canaux qui fe terminent à la furface ce 3. 


concave, forme comme un fort grand 
nombre de petits coins pour forcer 
les ouvertures des pores de la furface 
concave à fe dilater, Or ces pores ne 
{e pouvant dilater que par le redref. 
 fement du corps même , & tous ces 
petits Coins, ou toutes ces petites 
forces jointes enfemble, faifant une 
force confiderable pour faire ce re- 
dreflement, c’eft ce qui fait la force 
du reflort ordinaire des corps. 
. Nous fçavons par experience qu’uf 
e ces corps à reflort étant long 
temps comprimé, perd beaucoup de 
{on reflort, & même enfin le perd 
entierement. Parceque la matiere 
fubrile à force de pafler rapidement 
par ces pores de la furface concave 
du corps plié & comprimé, & à force 
de faire violence contre les paroirs 


de ces paflages étroits, il arrive que : 


peu.a peu elle en détache de petites 


parties, de forte qu’enfin les palla- 


ges y deviennent aflez grands pour 
qué cette matiere fubtile en forte 
avec la même facilité qu'elle y eft 
entrée par la furface convexe. C’eft 
pour cela que les corps à reflort après 
| a : 


ni 
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un long-temps , ceflent d'avoir du 
refort. Au contraireles parties d’air 
confervent toujours leur reffort ; par- 
ceque cette matiere fubrile paflant à 
travers les petites parties d'air, elles 
ne peuvent pas être ufées ou rongées 
comme les autres corps plus grofliers. 
Il y en a qui expliquent la caufe 
du reflort de l'air d’une autre ma- 
niere que celle du reflort des autres 
corps. Afin de mieux fâtisfaire a la 
confervation de fa vertu elaftique, 
ils fuppofent que les parties d'air 
font comme autant de petits cylin- 
dres roides & inflexibles nageants 
dans de la matiere beaucoup plus 
fubtile. ILeft certain, difent-ils, que 
plus Pair ef comprimé , ces petits 
cylindres qui le com pofentétant plus 
proches l’un de l’autre, la matiere 
fabrile y coule plus rapidement, & 
tend à écarter avec d'autant plus de 
force ces petites parties d’air l’une 
de l’autre ; au lieu que fi on laiflé 
l'aie à fa liberté, la matiere fubtile 
coulant entre fes parties, fait l'ofhce 


d'un grand nombre de petits coins 


qui l’écartent librement, & en font 
la dilatation. D'où il eft facile de 
conclure que le reflort de l'air ne fe 
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doit jamais perdre , quoiqu'il foit PL 4 x2 

continuellement plié & comprimé, ous ç 
Pour expliquer la caufe du reflore —— 

des corps srofliers, j'aimeroïis mieux Fig. 2f, 

dire qu'en courbant un corps on dé- 
_ place fes parties qui laiflent des pe 

its efpaces vuides d'air groflier, par 
 €xempleen 4, 2,C, &c, & qu'auffi- 

tôt qu'on laifle le corps à fa liberté, 

la pefanteur de l'air exterieur le re_ 

poufle dans fa premiere fituation. 

Car il n’y a point d'autre refiftance 

au dedans que celle d’une matiere 

fubrile qui cede à la forte impulfion 

de l'air groffier exterieur. Certe ma- 

tiere fubrile cede, parceqw’elle pale 

librement à travers les pores du 

Corps, & circule pour aller occuper 

la place de l'air qui pouf extericu- 

tement : De même que quand on 

vuide d'air groffier le corps de la 

pompe de la machine preumatique, 

fi on laiffe allerie pifton , il retourne 

tout feul impetueufement par un ef. 

ft de la péfanteur de l'air groffier ; 

& plus il refte d'air groflier dañs le 

corps de la pompe, le pifton remonte 

moins promptement & avec moins 

de liberté {1). De même plus il y (1) Experien 

auroit d'air énfermé dans les corps, © *? 

li 


Fig, 15 
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moins leur reflort agiroit librement, 
à caufe de la refiftance qui {e trou- 
veroit au dedans, Cette explication 
eft fondée fur la raifon & {ur l’ex- 
perience , au lieu que quelques au- 
tres explications font feulement des 
effets de l'imagination. Ce reflort fe 
peur perdre par un cffec du frotre- 


ment qui ufe les petites parties en- 


clavées l’une dans l’autre , & qui 
donne entrée & paffage à l'air grof- 
fier, Le plomb, par exemple, n'a 
point de reflorc, parceque quelques- 
unes de fes parties gliffent l’une con- 
tre l’autre, & par un effet de la pref- 
fion de l'air , elles rempliffent les ef- 
paces qui font laiflez par les autres 
parties déplacées, ce qui eft une fuite 
de la denfité de ce métail, quien fait 
la pefanreur. | 


HR EN BEN M GP MD MD UD AS 
EXPERIENCE :22. 


PREPARATION. 


A l’extremité du tuyau EG de $ 
pieds & demi ou de 4 pieds de long, 
eft foudée la phiole 4G de 2 pouces: 
& 2 lignes de diametre. 11 faut y: 
mettre un peu d'efprit de vin qui foit! 


| 
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coloré avec du bois de fantal rouge, 
ou avec de la racine d’orcanette, &c. 
Cet efprit de vineft coloré pour être 
plus vifble. Enfuite il faut y ajufter 
un petit tuyau € D d’une ligne de 
diametre , qu’on cimentera exacte. 
ment en D'avec autre tuyau qui éft 


_ plus gros. Il faut faire en forte que 


ce petit tuyau C D foit toujours ou- 
vert en D. Enfin il faut appliquer la 
bouche en D pour fouflier un peu 


d'air par le tuyau CD. Cet air occu- 


pera promptement ja partie haute de 
la phiole 4G, & étant plus con- 
denfé que l'air exterieur, oblige [a 
liqueur 4 B de monter & de demeu- 


rer ainfi dans le tuyau CD, par exem- 


ple, jufqu’au point F. Pour une plus 
grande perfection on peut faire ob- 


ferver par louvrier un ‘petit enfon- 


cement en C où eft l’extremité du 


petit tuyau CD. Car par ce moyen 
la liqueur occupe peu de place, & 


Pair occupant la plus grande partie 


de la boureille AG, l’effec eft beau 


coup plus prompt & plus fenfble. 


PATTES 


Si on échauffe la bouteille 46, 


quand même ce ne feroit qu'avec la 


l üij 


PLAx- 
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A 


Fig. 15, 
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chaleur de la main, auffirôt la liqueur 
monte fort fenfiblement dans Le petit 
tuyau CD. 50 
Si on celle d’échauffer, la liqueur 
defcend peu à peu à mefure que l'air 


contenu dans la phiole AG refroidit: 


Et pour faire defcendre cerre liqueur 
plus promprement, on peut plonger 


la phiole 4G dans l'eau froide, 
ExPLICATION. 


L'action du reflort de l'air aug- 
mente lorfqu'il eft échauffé ; cette 
experience en eft une preuve con- 
vaincante. Les petites parties de 
matiere fubtile dont la rapidité caufe 
la chaleur, s’infinuant entre les par- 


ties de l’air, font l'office d’une mul: 


titude de petits coins, &les écarte à 
proportion que la chaleur eft grande, 
Les petites parties qui caufent cette 
chaleur fortant hors de la phiole 4G 
paï les pores du verre, & fe diffipant 
peu à peu entre les parties de lait 
exterieur, les parties de lairinterieur 
de la phiole AG fe raprochent l’une 
de l’autre , & le tout occupant moins 
de place, c’eft ce qu'on appelle coz- 
denfation. Alors la liqueur du tuyau 
CD defcend, parceque la force qui 
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Fempéchoit de defcendre, diminue. PLAR. 
Lorfqu'on plongela phiole 4G dans eme 3. 
de l’eau froide, la liqueur CF defcend 
plus promptement, parceque le mou- 
vement des petites parties de matiere 
qui faifoient la chaleur, ceffe plus 
promptement à la rencontre des par- 

_ ties de l’eau qui font plus en repos 

que celles de Pair exterieur. Cet ins 
ftrument pouvant fervir à faire con- 
noitre les degrez de chaleur ou de 
_ froideur, eft appellé Thermomierre. 

 C'eft fur ce principe que la bou. Fig, 16, 

teille GA eft conftruite, qui eft de 3 

pouces &c demi ou de 4 pouces de dia- 

mette, ordinairement d’un verre noir 

ou obfcur, pour rendre l'effet plus 
furprenant à certaines perfonnes, IH 
faut y mettre de Fefprit de vin or- 

dinaire , où de l'eau de vie, à pou 

près de la quantité GLÆI, & y ajuf- 

ter le mmyau de verre tranfparant LI 

de 6 lignes de diametre ou environ, 

& le cimenter avec la bouteilleen K, 

& conferver une ouverture à l’extre- 
mité J. U faut placer dans ce tuyau 
TL une petite image d’émail foudée 
fur une petite phiole cylindrique 
affez grande pour que l'image & la 
-phiole foient plus legeres qu'un pa- 

L iii 
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| Fig, 16, 
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reil volume de liqueur , & qu’elle 
nage fur cette liqueur, On prefere 
l'elprit de vin ou l’eau de vie a l’eau 
commune, añn qu’elle ne fe glace 
point pendant les rigneurs de l'hy- 
ver, . 


. Lorfqu’on échauffe avec les mains 


la bouteille G A, le reffort de l'air 
enfermé dans fa partie fuperieure 
GHK étant augmenté par la chaleur, 
il comprime plus fortement la fur- 
face de la liqueur GZL A, & l’oblige 
a monter dans le tuyau ZL, au haut 
duquel on a confervé une petite ou- 
verture. ÂAloïs ceux qui ne connoif- 
fent point la caule de ce mouvement, 
voyant une petite figure qui lort de 
la bouteille GA, & qui commence à 
paroïtre , ont auffi- tôt la curiofité 
d'examiner la chofe de plus près. 
Les cavitez qui fe rencontrent dans 
le‘pain, principalement dans celui 
de froment, font encore un effet du 
reflort de l'air. Car lorfqu’on pétrit 
la pâte, outre l'air qui y étoit con- 
venu, on y en enferme beaucoup qui 
fe dilate par la chaleur du four pen- 
dant la cuiffon. C’eft pour cela que 
plus la pâte eft liée, plus ces cavirez 
font grandes , parcequ’elle fouffre 


de L’ Air. 10 
plus de dilatation fans laiffer échaper 
l'air dilaté. 

L'inftrument À B D peut fervir 
utilement à examiner des degrez de : 
chaleur ou de froideur, pourvü qu'on 
les fouhaite connoître promptement. 
Parceque le mouvement dela liqueur 
de ce Thermometre eft fort fenfible. 
Mais l’air exterieur agiflant imme- 
diatement {ur la liqueur contenue 
dans le petit tuyau CD, comprime la 
liqueur plus dans un temps, & moins 
dans un autre, comme dans les Ba- 
rometres ordinaires, C’eft pour cela 
que le reflort de l’air enfermé dans 
la phiole EB, pourroit faire monter 
cette bqueur plus hautdansun temps, 
& moins haut dans un autre, quoi- 
que l'air exterieur cût pendant tout 
ce temps le même degré de chaleur. 


P£Aax- 
CHE 3: 


« Fig, 1$, 


Pour remedier à ce défaut, ons’eft Fig, 17, 


fervi d’une phiole 41 dont le diarme. 
tre eft environ de deux pouces. On 
y a foudé le petit tuyau OAZ dont le 


diametre eft environ d’une ligne ê& 


demie. Après cela ona ajufé e a lex- 


tremité O un petit entonnoir qu'on & 
empli d’efprit de vin coloré, & en- 
fuite par le dedans de cet entonnoir 
 & dans l'interieur du petictuyauO, 


106  Experiences fur le reffort 
on a introduit un long fil de laton 
delié, qu’on a retiré & enfoncé plu- 
fieurs fois pour faire defcendre l’ef. 
prit de vin dans la phiole 44 On 
continue aemplir, par exemple, juf- 
qu'a la hauteur AN. On choifit pour 
faire cela le temps de la plus grande 
rioueur de lhiver, lorfque le froid eft 
fort pre, pour conftruire du moiné 
ün de ces Thermometres, qui peut 
fervir de regle pour ceux qui feront 
conftruits dans d’autres faifons, Enfiñ 
on Ôte lentonnoir , & on s'approche 
du feu pour échauffér doucement la 
hiole AZ ; alors l'efprit de vit ou 
‘air qui yeñ contenu fe dilate, & ja 
liqueur monte peu à peu vers l'ex. 
tremité O. Lorfqu’il s’en faut encore 
un pouce, ou environ, que i4 liqueur 
ne foit montée en O, on ferme exac- 
tement cette extremité O, en la fai. 
fant fondre à la lampe d’un Email_ 


leur, Par ce moyen on a un Thermo- 


metre exempt des inégalitez de l’ac- 
tion de l'air fur la liqueur, C'’eft ce 
Thermometre qu’on connoît fous le 
nom du T'hermometre de Florence, On 
s'en fert ordinairement pour juger 
des différentes remperatures de l’air 
pendant le cours des années. Lor£ 
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qu'il fait froid, la liqueur, eu l'air 


qu'elle contient, {e condenfe & def- 


cend vers la boule A1; & lorfqu'il 


fait chaud , certe liqueur fe dilate & 
monte vers l'extremité O. Er fi læ 
boule eft trop grofle , & le tuyau 740 
trop court, ou d'un diametre tro 


_ petit, une grande chaleur à force de 


dilater la liqueur, fait ordinairement 
cafler cet inftrument. On fait ces 
Thermometres de differentes gran- 


_deurs en proportionnant fa capacité 


de la boule inferieure à la capacité 


& longueur du tuyau OA Et pour 


mieux prévenir la fracture que la 
trop grande chaleur de l’été pourroit 
caufer ; en faifant fondre l’extremi- 
té O pour la fermer,on yconferveune 
petite phiole de la grandeur & de la 
figure d’une olive, qui reçoit la li_ 
queur lorfque le tuyau OZfeft plein. 
Afin de mieux juger des degrez de 
froid ou de chaud, on applique cet 
inftrument à une planche de bois, fus 
laquelle on a collé du papier qui con. 
tient une divifion ou graduation ar- 


bitraire gravée & imprimée avec des 


<." 


chiffres au long du petit tuyau OZ. 
1] y a une efpece de Thermome- 


tre qui contient des petites boules 
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PLan- d'émail qui eft fort fimple ; mais on 
CHE 3. ne peut pas s’en fervir facilemenr 
TT pour connoiître les différens degrez 
de chaleur : Je le propofe feulement 
comme une experience qui mere 
d'être examinée. 


D. Os M. De M. Où 2. CU 

PR LAN ESÉE 
EXPERLENCE.z23x 
PREPARATION. 


Fig, 18. Le tuyau 4B aquieft de @ pouces 
de long, & d’un pouce de diametre, 
étant ouvert par une de fes extremi: 
tez , on l'emplit de bon efprir de vin, 
par exemple, jufqu’a la hauteur C. 
Enfuire on fait conftruire des petites 
boules d'émail creufes,de deux lignes 
de diametre , & fermées de toutes 
parts. On leur aile à chacune une 
petite queue folide ‘pour que cette 
petite boule foitun peu plus pefante 
que l’efprit de vin. On ronge peu à 
peu de cette petite queue en la froc- 
tant {ur une meule ou pierre à aigui- 
fer , jufqu'à ce que chaque petite 
boule nage vers la furface de l’efpric 
de vin, & foit prefque entierement 
enfoncée dans la liqueur : ce qu’on 
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€onnoit En la plongeant de temps en 
- temps dans de l'efprit de vin. Il faut 
mettre dans le cuyau 42 plufeurs de 
ces petites boureilles, & enfuite faire 
fondre l'extremité B à une lampe 
pour la fermer exaétement. 


FA:IT. 


- Lorfqu’on échauffe feulement avec 
les mains le tuyau AB, ces perires 
boules qui nageoient vers la {u:face 
de l'efprit de vin defcendent peu à 
peu. Et lorfque le tout fe refroidir, 
elles remontent vers la furface fupe- 
fieure comme auparavant, . 


ExPLICATION. 


Avant qu'on échauffe l'efprit de 
vin, les petites bouteilles font en 
équilibre avec un volume d’efprit 
de vin qui leur correfpond. Lorfque 
lefpritde vin eft échauffé, le volume 
de liqueur qui correfpond à une de 
ces petites bouteilles, contient plus 
d'air rarefé & de matiere fubrile, & 
moins d'efprit de vin, Alors ce vo- 
lume eft donc plus leger, l'équilibre 
celle, la petite boule devient plus 
pefante & defcend vers 4. Lorfque 
la liqueur devient plus froide, le vo- 


Fig, 19 
CE 2Qe 
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lume qui correfpond à la petite bou- 
teille contient plus d’efprit de vin, 
& moins d'air rareñé & de matiere 
fubtile qui le dilate. Ce volume de 
vient donc plus pefant que cette 
petite boule; à caufe de cela , auffi- 
tôt la petite boule eft élevée vers la 
furface de l’efprit de vin. La chaleur 
de l’air exrerieur échauffant égale- 
ment l’efprit de vin dans touce la 
longueur du tuyau 4B, il arrive que 
les petites boules qui font les plus 
pefantes ayant une fois commencé à 
defcendre, elles continuent jufqu’au 
fond, Et l’air exterieur refroidifflant 
cette liqueur, lorfque les boules qui 
font au fond ont commencé à re- 
monter, elles contiuuent jufqu’a la 
furface en C. C’eft pour cela qu’on 
ne peut pas juger de la diff:rence des 
degrez de chaleur que par les pefan: : 
teurs différentes des petités boules. 


TITLES 
EX P'ERCIME N'C'E "122 
PREPARATION. 

A BC eft un tuyau de verre de 


demi ligne de diametre ou environ, 


&. de 16 ou 18 pouces de long , qui eft 


de L” Air. t11 
paf au travers le bouchon deliesez, 
afin que ce bouchon Z foit enluite 
ajufté à l’ouverture E de la bouteille 
D E. Il faut avoir de l’eau qui {oit 
colorée, par exemple avec du bois 
d'inde, enfuite appliquer la bouche 
enC, l’autre bout 4 étant dans le 
_ vaifleau qui contiendra cette eau co- 
lorée , & fuccer. Quand le tuyau fera 
plein, il faut appliquer le bout du 
doigt en 4 pour empêcher l’eau d'en 
fortir, & pendant ce temps mettre 
en C de la veflie de porc mouillée, 
& l'y lier avec du fil. Après cela il 
faut appliquer le bout 4 dans la bou- 
teille DE pleine de cetre eau colorée, 
& cimenter exactement le bouchon 
Ben E, & enfin deboucher l’ouver. 
ture C. L | 
| FALL TS 
. 1. Après avoir entouré d’un fil len- 
droit G où fe termine la liqueur, f 
on échauff: avec les mains la bou- 
teillke DE, & même j'ai trouvé que 
ur rendre l'effet plus fenfible , il 
étoit mieux de verfer de l’eau chaude 
fur cette bouteille;auîMi«6e la liqueur 
defcend fubitement de G vers E de 2 
ou 3 pouces, & un moment après 
elle remonte vers F. | 


Fig, 20; 
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2. Jai encore trouvé que pendant 

2 / p 

que la bouteille eft échauffée par 
cette eau , fi on la plonge dans de. 
l'eau froide, aufli-tôt l’eau du tuyau 
EF monte de G vers F, & un moment. 
après elle defcend. 


EXPLICATION. 


Ces deux obfervations femblent 
oppolées à tout ce qu'on doit atten- 
dre des Thermometres ; maisiln’y a 
qu'à faire attention que la chaleur 
agit d’abord fur lie verre qui com- 
pole la bouteille DE, & qu'elle en 
écarte les petices parties, & par ce 
moyen cette capacité devenant plus 
grande, l’eau du tuyau EF defcend 
pour s'y loger. Au contraire ces pe- 
tices parties de verre dont la bouteille 
DE eft compofée, étant rapprochées 
l'une de l’autre par le froid, cette | 
boureille fe trouve retrecie, & auffi. 
toc l’eau eft obligée de remonter 
vers F. Lorfque la chaleur a été 
communiquée à la liqueur contenue 
dans la bouteille DE, aufli- tôt le 
reffort des petites parties d’air enfer- | 
mé & difperfé entre les parties de la 
liqueur, s’eft developé, & le volume! 
de La liqueur étant par ce moyen. 

devenu! 


| DADUEr  NNS RE 
devénu plus grand, c’eft une necef_ 
‘fité que la liqueur OCCUupE plus de 
place dans le tuyau EF. Au contraire 
le froid s’étant communiqué à ces 
petites parties d’air les condenfe, & 
alors le volume de la liqueur de la 
bouteille DE étant diminué, la li- 
 Queur defcend de G vers E. Ces deux 
dernieres circonftances font des ef: 
fets pareils à ceux des Thermometres 
ordinaires ; & les deux premières cir- 
conftances prouvent que les corps 
folides font dilatez par la chaleur. 
J'ai remarqué encore qu'ayant 
plongé dans l’eau l’extremité du petit 
tuyau d'une eoclipile bien échauffte ; 
un moment après que l’eau y fut en- 
trée, l'ouverture de l’eolipile étant 
toujours l'endroit le plus bas, je plon- 
geai le refte de l’eolipile qui étoit en- 
core fort chaud. Auffi-tôc il parut 
un petit jet d’eau qui ceffa peu de 
temps enfuite. Ce jet d'eau vint de 
ce que la capacité de leolipite fac 
diminuée par le rapprochement des 
parties du cuivre à caufe de la fraÿ. 
cheur de l’eau dans laquelle je plon- 
geois ce vaifleau ainfi échauffé, de 
même que dans la feconde obferva. 
ton fur la bouteille DE. 
K 
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Lorfqu’après les experiences il ef 
{orti de l’eau colorée par l’ouvertu.- 
re F, & qu'enfuite le volume d'eau 
de la bouteille DE a été conden fé par 
le froid de telle forte que le tuyau 
EF fe trouve vuide ; alors pour. le 
remplir iln’eft pas neceflaire de dé- 
tacher le ciment de l’ouverture E,, 
il ff d’échauffer la bouteille DE 
pour faire monter l’eau jufqu'à lou- 
verture F. Enfuite il faut mettre cêtte 
ouverture F dans de nouvelle eau co- 
lorée , & laiffer ainf refroidir la bou- 
teille DE; alors il monte de cette 
nouvelle eau colorée ce qu'il faut 
pour remplir le tuyau EF. 


EXPERIENCE 25: 
PREPARATION. 


Parties égales de falpètre, de {el de: 
rartre & de fouffre, étant bien miles; 
en poudre feparément ; enfuite cesi 
trois drogues érant bien mêlées, ill 
faut les mettre dans une cueiller de: 
fer , & pofer cette cueiller fur un feut 
doux. Je ne fuis pas les proportions: 
que d'autres ont données pour Cette 
experience car celle-ci me paroïti 


de l’ Air: _fT 
mieux réuffir. J'employe quelque- 
fois 6 dragmes de chaque forte, quel. 
quefois moins. . 


FAIT. 


Ce mélange étant parvenu à ur 
certain degré de chaleur, la fumée 
 quien fort s’augmente beaucoup, la 
matiere noircit & fe fond, & enfin 
le tout s’enflame avec un bruit écla- 
tant & impetueux. | 


LL 


EXPLICATION. 


- Avant que de chercher la raifon 
de ce fait, il faut examiner les trois 
Matieres qui entrent dans certe com 
pofition.. 

… Le falpèrre eft un fel qui fe forme 
dans les vieilles mazures parmi les 
terres , principalement lorfque les 
vieilles murailles ont été bâties avec 
du plâtre, On prétend même que ce 
fl eft répandu dans Pair, & qu'il 
s'acroche peu à peu, principalement 
aux Corps qui ont été dans un few 


violent, & qui en deviennent le re- 


éeptacle. Pour en tirer ce fel, ow 
æmafle une grande quantité de ces 


vieilles terres & vieux plâtres, qu’on 


a foin de piler & de broyer. Enfuire 
K ij 
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on les mer dans des muids qui font 
pofez fur un de leurs bouts, & per- 
cez par le deffous. On verfe de l’eau 
par le deflus, afin que paflant au tra- 


vers certe terre, elle diflolue le fel 


& l’entraine avecelle dans le vaiffeau 
qui eft placé au deffous pour la rece- 
voir. On met cette eau dans d’autres 
vailleaux pour la faire évaporer àun 
feu moderé continuel & égal jufqu'& 
ce qu’il en refte peu, qu'on met en- 
fuite à repofer. Quelques jours après 
on trouve au fond de cette liqueur 
un fel en criftaux, qu'on a foin de: 
feparer d’un fel femblable au fel ma: 
rin dont nous nous fervons. Ces pre- 
miers criftaux font le nitre oufalpêtre 
ordinaire qu’on purifñe encore. Left 
d’un grand ufage pour lacompofitio® 
de la poudre à canon, pour la pre- 
paration des eaux fortes, &c, 

Le tartre eft une matiere qui s’at- 
tache aux côtez des tonneaux qu . 
contiennent du vin, On en apporte: 
beaucoup de la Province de Langue- 
doc, des environs de Montpellier 
&c. Ily en a deux fortes, de blane 
qui eft tiré du vinblanc, & de rouge 
qui vient du vin rouge. Cette ma 
riere eft dure, & contient beaucoup 


dl ANS 
‘de fel, Après avoir misletartre par- PL AN- 
* mi les charbons ardens, & l'avoir eme 3. 
ainfi fait brûler pendant quelque 
temps, ce qu'on appelle en termes 

de Chimie calciner , on laifle éteindre 

le feu, & on ramafle peu à peu le 

tartre qu on y trouve encore en mor- 

<eaux. On le met à difloudre dans de 
Peau commune, & on la fait pailer 

au travers du papier gris qu’on a ajuf- 

té dans des entonnoirs. Cette eau 

ainfi purifiée & empreinte de fel étant 
evaporée à un feu doux, laiffe au fond 

un fel blanc; c’eft le fel de tartre dont 
_ nous nous fervons ici. Si on failoie 
deffecher la lie de vin , & fi on la pre- 

paroit enfuire de la même maniere 

que je viens de dire pour le tartre, 
- ontireroit auffi un fel de tartre, par 

_ceque la lie n’eft qu'un tartre preci- 
pité & encore liquide. | 
Si on expofe ce fel de tartreà l'air 

. dans un fac , ou dans un ou plufieurs 

grands entonnoirs garnis de papier 
gris, ce {el fe refout en une liqueur 
tran{parente qui diftile dans les vaif_ 

feaux qu’on a mis au deffous pour la 
recevoir. Si on expofoit cela à Pair 

dans une cave , la liqueur fe forme- 

æoit plus promptement. C'eit cette 
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Pran- liqueur qu'on appelle huile de tarrre 
CHE 3. faite par défaillance, dont je me fervi- 
m——— rai beaucoup dans la fuite pour plu- 
fieurs experiences. 

Le fouffre ordinaire eft une mas 
tiere qu'on tire immediatement de la 
terre, On le purifie en le feparant des 
matieres terreftres où il fe trouve em- 
baraflé, & on nous l’apporte tel que 
nous l’avons ici en bâtons. Il ÿ a cer- 
tains endroits de la terre fort fulphu 
reux dont il y a des montagnes qui 
jettent feu & flammes, & qui con- 
tiennent un foufre allumé qui brûle 
continuellement. Tels font le Mont 
Veluve dans le Royaume de Naples, 
& le Mont Ethna ou le Mont Gibel 
dans le Royaume de Sicile, le Mont 
Hecla dans l’Iflande, &c. 

Ces trois drogues étant bien mêlées 
pendant qu’elles chauffent, alors les. 
petites parties de l’une fe liant & 
s'embaraffant avec les parties de l’a 
tre, enveloppent une grande quan- 
tité de petites portions d’air qui fe 
trouvent enfermées comme dans des 
petites prifons qui le retiennent de 
telle forte, qu’enfin venant à fe bri- 
fer toutes en même temps , l’une 
ébranjant l’autre ; ces. petites por 


| 
| 
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tions d’air fe developpent impetueu- 
! fement, & chaflent violemment de 


toutes parts l'air qui environne. De — 


forte que ne reftanc au lieu où étoit 
ce mélange prefque plus que la ma- 
tiere la plus fubrile qui eft en très 
grand mouvement, cela forme la 
#limme. Cet air voifin ébranlé par 
une fecoutfe fi fubite, caufe le bruit 
qui eft l'effet de cette experience, à 
peu près dela même maniere qu'il 


arrive à l'égard des petites bouteilles 


de l'experience fuivante. | 

Quand on pofe fur le feu la cueil. 
ler de fer qui contient ce mélange, 
s’il eft trop ardent, il faut jetter fur 
les charbons quelque peu de cendie 
pour amortir un peu fon aétion: car 
wne trop grande chaleur feroit caufe 
qu'il n’y auroit que la matiere qui 
feroit contre le fond de la cueiller, 
qui agiroit avant.que celle qui feroit 
deflus eût le temps de s’échauffer 
allez, & de fe lier enfemble comme 
il faut; & alors elle feroit feule- 
ment éparpillée en Pair inutilement 
& fans effet. 11 y en a d’autres qui 
donnent des explications differen- 
tes de celle-ci; mais comme elles 
ne m'ont: pas contenté, je propole 


Fig, 2x. 


Fig, 22, 
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celle-ci en attendant une meiHeure, 
s’il s’en trouve. | 
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EXPERIENCE 26. 
PREPARATION. 


AB reprefente une petite bouteille 
de verre, dont le diametre eft envi- 
ron de 6 ou 7 lignes, qui a été fouf. 
flée à l'extremité d’un tuyau aufli de 
verre , qu'on a fait fondre par le 
moyen d’une lampe d’ Emailleur. On 
a coupé ou rompu le tuyau en 4, on 
a chauffé la phiole 3, & plongé lex- 


_tremité Adans de lefprit de vin pour 


y en faire entrer quelques goutes, 


‘Enfuite on a enclavé la bouteille dans. 


une efpece de main C faite de fil de- 
fer ou de laton, & on a fait fondre 
à une lampe l’extremité 4 pour l& 
fermer exactement. 


HAUT ARrS 
Une de ces petites bouteilles érant 
mife dans le feu, un peu de temps … 
après elle fe brife en plufieurs mor 
ceaux, & un aflez grand bruit accom- 


pagne cette rupture. Quand la cha2 
leur eft douce , cela tarde plus longs 


… 
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temps, mais l'effet eft plus confide- 
. table, 


EXPLICATION. 


Lorfqu’on fait chauffer cette petite 
bouteille , l’aétion du reflort de lair 
interieur augmente à proportion, & 
Continue à augmenter fi la chaleur 
Continue. Mais cette petite bouteille 
qui eft comme une efpece de prifon 
qui retient l’air dans un état vio- 
dent, ne peut refifter que jufqu’à un 
certain effort, au-delà duquel elle 
cede , & auffi-tôt les parties font fe. 
parées. Alors l'air interieur fe deve. 
lope avec beaucoup de vitefle, & 
chaffe fubitement l'air exterieur dont 
les petites parties étant contigues 
l'une à l’autre, cet ébranlement fe 
<ommunique auffi-tôt à l'organe de 
notre oùie, ce qui nous fait apper« 
cevoir le bruit, 

Quand la chaleur eft douce, on eft 
plus long. temps fans appercevoir 
aucun effet, & le bruit enfuite eft 
plus grand, Parcequ’une chaleur dou- 
ce augmente peu à peu le reflort de 
l'air, & le bande fortement fans fai 
re fondre le verre ; au lieu qu'une 
chaleur vive amollit le verre trop 
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promptement, & alors la bouteilie 
fe creve avant que le teilort de l'air 
foit bien tendu. 

On met dans chacune de ces peti- 


tes bouteilles quelques goutes d'ef- 
“prit de vin, afin que la rarefaétion 
foit plus violente. Caril arrive aflez 
fouvent que fans cette precaution 
ces pétites bouteilles ne fe caflent 


point malgré la dilatation de l'air 


caufée par un feu violent. 


Quand ces petites bouteilles font 
prêtes de produire leur effet, il ne 
faut pas les regarder de trop près, de 
peur que quelques éclats n’incom- 
modent la vüe. 


REMARQUE. 


Cette experience eft affez ordinaire | 


lorfqu'il ya des mârons ou des cha- 


teignes à cuire dans la braife ou dans 


de la cendre chaude, fans avoir au- 


paravant fait une ouverture à leur : 


écorce pour laiffer fortir l’air libre= 


ment à mefure que fon reflort s’aug- 
‘mente par la chaleur du feu. Car, 
‘cette écorce refifte d’abord à lPim- 
“pulfon du refort de l'air enfermé 
dans ces chateignes. Enfuite l'effort. 


de l'air interieur furmontant la refi£e 


4 
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tance de cette écorce, elle fe brife 
‘avec bruit. 

La même chofe arrive lorfqu’on 
met des pommes , des poires, ou 
d’autres fruits à cuire au feu, On ap- 
perçoit que la chaleur dilatant l'air 
qui y eft contenu, fon reffort oblige 
la peau de ces fruits à fe crever. Sou. 
‘vent cet air chafle devant lui une 
partie de [a pulpe de ces pommes, 
& l’oblige à en fortir dehors. 
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EXPERIENCE 27. 
PREPARATION. 


Le vaifleau D 4 B AC eftordinai. 
rément Conftruit de fer blanc. On le 
peut conftruire de cuivre , &c. fon 
plus grand diametre eft de 8 pouces. 
Les deux bouts. Z & D fe terminent 
en cone, afin que la refiftance en foit 
plus grande, La forme 4FG H ne 
fert que de pied ou de foutien. Le 
tuyau BE, dont le diametre eft de s 
lignes, eft appuyé fur le fond en &, 
y eft ouvert obliquement, & eft en 
fuite foudé avec le vaifleau en D. 
Proche l’extremité fuperieure de ce 
tuyau eft ajufté un robinet E, Il faut 

Li} 
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entourer de filaife l’extremité E de fa 
feringue LE, l'appliquer dans l’ou- 
verture E du tuyau BE, &c ôter le 
pifton, verfer de l’eau dans certe fe- 
ringue , & remettre le pifton pour 
comprimer fortement cette eau, &c 
l'obliger h entrer dans le tuyau EB, 
& enfuite dans le vaifleau AC; l'air 
érant plus leger que l’eau, occupera 


toujours la capacité faperieure du 


vaifeau DABHC. Après y avoir 
introduit de l’eau, on y introduit de: 
l'air de la même maniere, tant qu’on: 
le juge à propos, en ouvrant & fer-- 
mant le robinet E à chaque fois pour: 
empêcher que cet air ainfi comprimé: 
ne forte. 

Enfin il faut environner de filaltes 
l’exrremicé 41 du tuyau MR, pour ÿf 
appliquer À force ou avec une vis & 
un écrou, un petit tuyau, dont l’out 
verture interieure eft fort retreciée 
en NV, & eft, par exemple, de troif 
quarts de ligne, ou d’une ligne at 
plus de diametre. Si ce tuyau 4/2 A 
avoit plufeurs petites ouverturesi 
cela formeroit plufeuts jets d'eau et 


_même temps, 


FAIT. 
Ayant détourné le robinet Z nou 
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louvrir, il paroît un jet d’eau par PLAN- 


 Pouverture N, qui monte quelque. 
fois à 25 ou 30 pieds de haut, &c. 


EXPLICATION. 


L'air qui eft fortement condenfé , 
& qui eft retenu violemment com- 
primé dans la capacité fuperieure 
LOP, agit avec beaucoup de vio- 
Jence fur toute la furface OP de l’eau, 
& oblige cette eau à faire un jet par 
le tuyau RAA, parcequ'elle ÿ trouve 
moins de refftance que par-tout ail< 
leurs. La hauteur de ce jet d'eau di- 
minue à mefure que Fair LOP occupe 
la place de l’eau qui fort, & par con- 
fequent à mefure que cet air fe dila- 
te. On voit dans cette experience 
un effet confiderable de laétion du 
reflort de Pair qui fait jaillir l'eau fort 
haut, felon qu’on le veut condenfer. 


IN Va NV NN a EN NV EN 
EXPERIENCE 28. 


PREPARATION. 


CHE 3, 
FRE, 


Il s’agit de la conftiruétion d'un Fig, 26, 


inftrument , qu’on appelle Care ,ou 

_Arquebnfe à vent. Le ruyau de cuivre 
AB eft une {eringue dont l’interieus 
| L ijj 


Fig, 26. 


Fig, 15, 
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eft d'undiametre bien égal dans tou- 
te fa longueur | & ce diametre eft 


* d’un pouce, la longueur A4 de 10 


pouces trois quarts. Dans cette ferin- 
gue eft le pifton WT de cuivre pro. 
prement recouvert de filaile, & long 
d'un pouce & demi. 

À l’extremité X du manche K du 
pifton eft confervée une efpece d’en- 
taille qui fervira dans la fuire pour 
charger d'air cet inftrument. Il faut 
faire quelques trous au travers le 
piton R S'en W, en R, &c. On yen 
fait ordinairement quatre. ST eft un 
morceau de cuir qui couvre le bout 
du pifton & qui s’y applique exacte. 
ment , étant attaché en 7° par le 
moyen d'une vis. 

A lextremité Æ'eft une virole at. 
tachée avec des vis, qui empêche le 
pifton de foxtir lorfqu'on le fait re- 


_muer, & l'exterieur Pde cette virole 
éft formé en vis, afin d’y appliquer 


une efpece de poignée! fig. 26) qui 
eft garnie d’un écrou, & qui fert 
d'ornement, 

BQO M eftun morceau de cuivre 
percé en 90. On a enfuite foudé 
dans ce trou vers NV un autre mor- 
ceau de cuivre qu'on a percé d’un 


de l’ Aire 127 

ton plus petit, qui eft feulement de 

‘deux lignes & demie de diametre en 
NN, & s'élargit enfuite, Sur ce mor- 
ceau de cuivre Q BO M on forme 
üne vis BQ & MO, & enfin on la 

foude exactement en BA à l’extre- 

mité de la feringue 43. On ajuite 
au trou /Ÿ un morceau de cüivre de 

Ja figure d’un cone tronqué ou d’un 

entonnoir qui ait au moins 4 lignes 

& demie de contact dans l’ouvertu- 

re AV, & qu’on a foin de tourner long- 

temps dans le trou N figuré de mé- 

me, en tenant avec des pincettes ou 
avec la main fon extremité qui pa 

toit entre 9 & O, & humeétant l’ex- 

tremité /V d’eau ou d'huile mêlée 

avec de la pierre douce en poudre, 
Quand on eft affuré que ce morceau 

de cuivre qui eft dans l'efpace N00, 

ferme bien exactement le trou N, 

on applique autour de fon petit man. 

che un filde fer ou d’acier tourné en 

fpirale, qu’on ferre un peu contre le 


collet de ce morceau de cuivre, & 


qui eft retenu dans cet état par une 
petite plaque de laton QO montée à 
vis en cet endroit. 
MD CB eft un autre tuyau dont 
ane cxtremité contient un écrou qui 
L iii 


Fig, 27, 


Fig, 25, 
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fe monte fur la vis 4/0 Q B. Et afin 
que cela foit fermé très exactement 
dans la jonction du collet de cette vis 
& de l’extremité de cet écrou , on 
applique en BA l'anneau de cuir 4B 
(fig. 27.) 

Enfuite il faut conftruire le petit 
tuyau G FE Z long de 24 pouces & 
demi, & de 4 lignes de diametre. 
Autour de l’extremité E F on foude 
un morceau de cuivre plat , rond, & 

ercé au milieu, pour fermer l’extre- 
mité CD, & qu'il faudra y fouder 
après avoir preparé les chofes fui- 
vantes. Dans l’autre extremité G on 
forme un trou auquel on foude un 
morceau de cuivre épais de deux li- 
gnes ou deux lignes & demie, qu’on 

erce afin d'y ajufter une foupape 
ronde de cuivre de 4 ou $ lignes de 
diametre, qu'on tourne avec la main 
dans cé trou en l’humeétant de temps 


en temps avec de l’huile & de la pier- 


re douce en poudre, jufqu’à.ce que 
le contact ou la jonction paroiffent 
exa@s, & le tout fort poli fans rayu- 


res. Il faut atracher & river cette 


foupape à un reffort d’acier long de 6 
pouces ouenviron, qu’on fera entrer 
dans deux anneaux foudez en Z., 
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Enfuite il faut un peu applatirle petit PLAN: 
tuyau GFE à la diftance de 4 doigts cHE 3. 
Join de G. Cette circonftance eft ab 
folument neceflaire pour empêcher 
que la balle de plomb n’aille jufqu'au 
bout G; c’eft pour cela que la lon- 
gueur de la baguette A B eft feule- Fig.28, 
ment égale à ZF. Enfin il faut {ou- 
der à l’extremité Gun petit tuyauGAÆ, 
& enfuite le fouder en A7, & le refte Fig. 25, 
en C& D. IK Left un petit inftru- 
ment appellé détente, dont on peut 
librement appliquer une extremité 
dans l’anneau foudé en Z. A l’en- 
droit K eft une portion de gros fil de 
Jaton mobile , attaché en K par le 
moyen d’un clou rivé de part & d’au- 

tre. 

Pour entendre encore mieux le tout, 
en voici les parties feparées. AB eft Fig, 29. 
la feringuce. CD eff la vis AZCN Fig.30. 
* eft l’autre gros tuyau dans lequel eft Fig, 31 
- foudé GE qui eft le petit tuyau. RST° 
eft le pifton dégarni de filafle avec 
quatre trous marquez fur la face R. 
La fig. 32 eft le morceau de cuir qui Fig. 32: 
fert de foupape al extremité du pif- 
ton, La fig. 33 eft la détente au milieu Fig, 33, 
de laquelle on a fait un trou oblong 
_ plus grand à une de fes extremitez, 
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qui fervira à introduire l’extremité # 
de la fig. 31 du manche du pifton lorf. 
qu'on chargera de vent cet inftru- 
ment, La fig. 34 eft le petit morceau 
de cuivre qui fert de foupape pour 
fermer un bout de la {eringue. 3ç eft 
le fil de laton tourné en fpirale pour 
l'appliquer fur ce morceau de cuivre, 
36 eft le morceau de cuivre ajufté à 
fon relfort pour fermer un bout du 
petit tuyau, 

On peut donner à cet inffrument 
la figure d’un moufquet ABC, en 
obfervant la même conftruction que 
je viens de décrire. Dans Z B eft la 
feringue , & dans cetre feringue eff 
un pifton, BCeft un gros tuyau dans 
lequel eft ajufté un petit tuyau com. 
me je viens de le décrire, | 

Au lieu des deux foupapes de cui. 
vre reprefentées par les fig. 34 &36,: 
on en peut faire du cuir qu'on trou- 
ve chez ceux qui travaillent pour 
les harnois de chevaux. C’eft ce cuir 
qu'ils appellent cuir d'Hongrie, qui 
eft du cuir de cheval p:eparé, ou du 
ventre de vache. On le coupe de la 
grandeur neceflaire , & on paffe une: 
petite vis au travers, & on applique: 
au reflort un écrou pour y ferrer cela, 
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Enfuite on le laifle tremper dans de 
. Peau, & on l’enduit de graifle d’oye, 
1 faut que l'ouverture où font pofées 
les foupapes faites de ce cuir, deborde 
un peu en forme d’un bout de tuyau, 
elle entre dans le cuir, & ferme 
exactement, Ru 
Après avoir introduit l'extremité 4 
du manche du pifton dans l’ouver- 
ture faite au milieu de la détente, il 
faut mettre un pied fur une extre- 


# PACE | / e 2 
mité C de cette détente , & l’autre 


ied fur l’autre extremité B. Enfuite 
É même perfonne retient le refte 
avec fes mains, l’éleve & l’abaiffe 
tant & fi long-remps que fes forces 
lui permettent. Alors l'air fe con- 
denfe dans l’intervale HIKL, & 
demeure en cet état. Enfuite, ou au 
paravant, on met un peu de papier 
avec la baguette par l’ouverrure TK, 
pour mettre deflus ce papier une balle 
de plomb, & encore un peu de papier 
deflus. 


FAIT. 


Il faut introduire une partie de 
la détente dans le tuyau GA, pour 
. lever promptement & écarter aflez 

la foupape ou valvule qui eft en G; 


Fig, 38, 


Fig, 2$i 


Fig. 25, 
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auffi-tôt l’air qu’on avoit fortement 
condenfé dan; l’intervale qui fe trou- 


ve entre le gros tuyau & le petit, fe 


dilate avec une telle violence , que 
Ja balle de plomb fort avec aifez de 
vitefle pour percer une planche de 
bois de fapin ou de tilleul aflez 
épaille. 


EXPLICATION. 


Lorfqu'on tire le pifton RS vers 4, 
l'air exterieur qui agit fur la furface 
V'R du pifton, entre par les trous W 
& R, & fait lever & ouvrir la fou- 
pape ou valvule TS. Lorfqu'on re- 
pouile fortement & promptement ce 
pifton RS de ST vers BAS, l'air qui 
fe trouve comprimé dans l’intervale 
SB ne peut fortir par où il eft entré, 
parcequ'agiflant fur la foupape TS, 
il lapplique contre le pifton, & par 
ce moyen ferme les ouvertures du 
pifton. Mais ce même air agiflant 
en. même temps contre l'endroit M, 
fouleve le morceau de cuivre qui eft 
dans l’efpace NO Q, & qui eft une 
foupape, paife dans l'intervale qui fe 
trouve entre le petit tuyauGFE, & 
le gros HDCQ. Ce même air ne 
peut fortir par où il eft entré, parce- 
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qu'agiffant fur cette foupape qui eft 
. en À, l'oblige à fermer exactement 
le trou N. En faifant aller & venir 
plufeurs fois le pifton, on condenfe 
fortement l'air dans le gros tuyau OC. 
Lorfqu’on leve promptement la fou 
pape qui eft en G, l'air fe dilate par 
cet endroit , & chafle avec beaucoup 
de viteffe la balle de plomb, qui 


accelere fon mouvement pendant 


qu’elle fe rencontre dans la longueur 
du petit tuyau GF. Le reflort de l'air 
agiffant continuellement fur cette 


balle pendant qu'elle eft dans ce petit 
tuyau dans les inftans fuivans, ajoute 


par ce moyen plufieurs degrez de 
virefle à ceux qui pouvoient être déja 
communiquez à ce corps ; c'eft ce 
qui caufe cette acceleration. Il faut 
lever promptement & fufifamment 
la foupape du petit tuyau, afin qu'il 
y ait beaucoup de parties d'air qui 
agiffent en même temps. 
: Quand cet inftrument a la figure 
d'un moufquet, & qu’on peut chaffer 
-facceflivement plufeurs balles , en 
les y mettant l’une après l’autre ; 
cela vient de ce que la détente agit 
fi promptement par l’action de cer- 
rains refforts, qu’elle fait lever la fou- 


Erg, 1 
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pape, & la laiffe recomber fi prompte- 


. ment, qu'il ne fort de l’air à chaque 


fois que ce qu’il en faut pour chafler 
fortement une balle de plomb. 


Expertences fur le reffort eg" 
fur la pefanteur de l'air 


en même temps. 


DESCRIPTION DE PLUSIEURS 
MACHINES PNEUMATIQUES. 


Onainventé des inftruments qu'on 
appelle Machines pneumatiques du mot 
SrEC myéèua , qui fignifie vent ou air, 
à caufe que ces machines ne fervent 
qu'a examiner la pefanteur de l’air, 


& principalement {on reffort, On a 


conftruit des machines pneumati. 
ques de plufieurs manieres, En voici 
une qui eft fort fimple. 

Les parties qui compofent cette 


machine font une platine ronde de 


cuivre AL de 8 à 9 pouces de diame- 
tre, & de 2 lignes ou 2 lignes & demie 
d'épaifeur , tournée & polie autour, 


| 
| 


* fur la pefantenr de l’ Air, x3< 
Au centre Gde cette platine eftfou- P x 4 w- 
“dé exactementuncanalGN de cuivre cHe 4. 
-qui porte un robinet en 41. Ce canal —— 
eft percé depuis N jufqu’en G, & eft 
de 2 lignes de diametre, & de 4 pou- 
ces & demi ou de $ pouces de long. 
À un pouce, ou environ, loin de fon 
extremité !V eft Le trou Z7 percé en 
travers, de 3 quarts de pouce de dia. Fig,2 @5; 
metre,pour ajuiter une clef RO ou ST 
de 3 pouces & un quart de longueur. 
Il y a dans cette clef deux chofes 
importantes a remarquer, {çavoir un 
trou F percé au travers, dont le dia- 
‘metre eft égal à celui du canal GA. 
À égale diftance des deux extremi_ 
tez du trou Ÿ' on a éreulé exterieu- 
“rement une renure ou fente OP d’une 
-demi ligne de largeur, & d’une ligne 
& demie de profondeur, 
AB eft un corps de pompe ou de Fig. 4; 
feringue d’étain ou de cuivre, d’un 
pied & trois pouces de longueur, ou 
@nviron, dorit le canal interieur eft 
de deux pouces & trois lignes de dia. 
metre, & d’une ligne ou d’une ligne 
& demie d'épaifleur. Le fond qui eft 
à l’extremité À eft de trois quarts de 
pouce d’épaifleur , afin que l’extre- 
mité N du canal ou du tuyau WG y 
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PLax- puile être folidement foudée. Les 
ce 4. feringues faites d’une feule piece font 
———— les meilleures , parcequ’elles font 
moins fujettes à être poreufes. Ce- 
pendant on les fait ordinairement de 
trois pieces, dont la premiere eft AE 
qui s'ajufte avec la feconde FE par 
le moyen d’un écrou & d’une vis qui 
eft en E de la longueur d’un pouce 
& demi ou environ, qu’on enduit de 
cire & de terebenthine fondues en- 
femble, afin d'y fermer exactement 
le paffage à l'air. La troifiéme piece 
eft BF foudée avec FE en FD, où on 
foude aufli trois attaches d’étain F, 
G, D, d'un pouce & trois quarts de 
long & autant de large. 
Fig. 10, L'extremité A de la fig. 1 étant 
foudée à l'ouverture 4 de la fig. 4, : 
il faut ajufter le tout avec trois vis & | 
trois écrous fur une piece de bois A1 
tournée de fept pouces de diametre: 
ou environ. Cette piece de bois A1" 
eft foutenue fur trois pieds également: 
diftans l’un de l’autre, Les diftances. 
infericures L AM, MN & NL font: 
de 18 pouces ou environ. Afin que! 
cette machine foit ftable, un pied,, 
par exemple AL, eft retenu par las 
petite rraverfe Q R, dont une extre-. 
è RE 
mité 
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imité eft collée avec de la colle forte 
par dedans un troufaiten Q , & l’au- 
tre extremité eft collée dans un autre 
trou fait en À. De même de OX & 


de SP, qui attachent auffi les deux 


autres pieds à la piece de bois PRX. 
Cette piece de bois PRX eft de 4 pou- 
ces de diametre, & de 2 pouces d'é- 


paifleur, & à fon centre eft un trou. 


pour paller le manche du pifton de 
la pompe. 


EF eft un pifton de 2 pouces & demi Fig, 5. 


de long, terminé enE & en F par deux 
platines de cuivre rondes qui y font 
foudées ; & à l’extremité F eft aufli 


oudé un petit canal pour y ajufter . 


avec une clavette le bout d’une verge 
de fer FG , qui porte dans fon extre- 
mité inferieure un étrier G. Le tout 
depuis F jufqu’en G eft de 22 à 23 pou- 
ces de longueur. Il faut entourer de 
filaffe ou d’étoupes ce pifton EF, & 
enfuite l’enduire de graifle de porc 
mêlée avec de la mine de plomb en 
poudre fubtile, & l'introduire dans 
Je corps de la pompe. 


Il faut avoir un vaifleau de verre Fig. 6,7 


ou de criftal 4 de 3 pouces & demi 
de diametre, & de ; ou 6 pouces de 
haut ou environ ; un autre. B de 3 pou- 
: M 


> 


Fig.9. 


Tir. 1; 23° 


4 
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ces & demi de diametre, & de 9 pou- 
ces de hauteur ; & un autre C de 7 
puces ou de 7 pouces & demi de 
diametre, & de 6 à 7 pouces de 
hauteur. Ces vaiffeaux font appellez 
récipients, parcequ'ils fervent pour 
recevoir ou contenir les fujets d'é- 
preuves. 

AB eft un cuir dé mouton corroyé, 
mouillé dans l’eau commune, taillé 
en rond de même que la platine de 
cuivre de la machine, & un peu plus 
grand, percé dans fon milieu d’un 
trou C , afin qu'il ne ferme pas l’ou- 
verture du canal du robinet. 

L’ufage du robinet eft tel : le trow 
P' de la clef ST étant appliqué en 
ligne droite dans le canal GN: alors 
il ya communication du recipient 
qu'on applique fur AL au corps de 
la pompe. Si la renure OP eft tour- 
née vers la platine HL, alors il y a: 
communication du dehors au dedans 
du recipient. Enfin fi cette renure OP 
eft tournée vers lé corps de la pompe, 
il y aura communication du dehors 
au dedans de cé corps de pompe. 
C’eft de cette maniere que M. de 
Ville en fabrique à Paris. 
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SÉRIE 
DESCRIPTION D'UNE AUTRE 
MACHINE PNEUMATIQUE, 


J'expoferai ne fes parties 


PL A N= 
CHE 4 


principales, enfuite je les reprefen- 


terai toutes enfemble avec leurs 
ajuftemens. ” | 

AB eft une efpece de feringue ou 
corps de pompe de la longueur de 16 
pouces & 3 lignes, Son diametre eft 
de 2 pouces & 2 lignes. DE eft une 
plaque de cuivre un peu forte, per- 
gée par le milieu pour y appliquer ou 
fouder le corps de la pompe 4BenC; 
à un demi pouce de diftance de l’ex- 
tremité Z. Cette plaque DE eft en- 
viron de 4 pouces en quarré. Il y 
un rebord Æ/H foudé autour de cette 
plaque afin de contenir de Feau. Il y à 
encore deux efpeces de viroles ow 
portions de tuyau FG & FG, ouver- 
tes dans toutes leurs longueurs , fou- 


Fig, IT 


dées à ce refervoir ADEÆ Les 


extremiez F & F {ont de même 
hauteur que l'extremité 2 de la fe: 
ringue. 


Al va nn autre vaifleauw en forme Fig, ms. 


M à 
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de chape Z PO, dont le diametre eft 
environ de 3 pouces & un quart, 
dans laquelle la feringue 4 B peut 
entrer librement. Au haut de cette 
chape ef le vaifleau KO, dont la hau- 
teur ZK eft de 2 pouces, & le diame- 
tre ZO eft de $ pouces. Au fond de 
cette chape en P eft foudée une lon- 
gue verge de fer, de telle forte cepen- 
dant qu'on ya foudé en même temps 
un canal de cuivre qui traverfe en N. 
L'extremité P de cette verge eft en- 
taillée en forme de crans, afin que 
Ja foudure qu’on y met en quantité 
fufifante la retienne mieux. À l’autre 
extremité de cette verge en Aeftun 
pifton long de 4 pouces qui deborde 
au deffus du vaifleau KO d’un pouce 
ou deux, compofé de plufieurs rouel- 
les de cuir femblables à de l'empei- 
gne , mêlées alternativement avec 
des morceaux de chapeau , le tout 
arrondi proprement. Ces morceaux 
de cuir & de chapeau font retenus 
dans la partie inferieure du pifton 
par une platine de cuivre un peu 
forte , pofée fur une entaille faite à 
Ja verge de fer; & la partie fuperieure 
du pifton eft retenue par une fem- 
blable platine, Le diametre de cha 
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cune de ces deux platines eftun peu PL A x= 
‘moindre que celui des morceaux de cHE 4. 


di ssh De b tbeeteStattes 


‘cuir & de chapeau. Le tout eft for. ———— 


tement comprimé par un petit écrou, 
dans lequel on fait entrer l’extremité 
M de la verge de fer AP qui eft tail- 
lée en vis. 

_ QReft une planche de cuivre forte, Fig, 13: 
Au milieu 7 de la partie inferieure 
du tuyau CTDE, a été formé pen- 
dant la fonte un autre tuyau T'S de 
la longueur d’un pouce & demi ou 
‘environ, ouvert dans toute fa lon- 
gueur, & qui eft foudé à la piece de 
cuivre Q R en S. À lextremité T'eft 
ajuftée une foupape ou valvule qui 
s’ouvre en dehors. Il y a un robinet 
enC, & un autre en D. Enfin pro- 
che les extremitez de Q R en 4 & B, 
font deux trous pour y pañler deux 
vis, comme nous verrons dans la 
fuite. 

Le cuir 4 étant percé dans fon Fig, 14 
milieu, il faut le mettre fur l’ouver- 
ture B dela feringue, & mettre auffi 
de femblables cuirs fur les ouvertu- 
res F & F de la fig. 11. Enfuite il faut 
appliquer la piece de cuivre 9 R de 
forte que fes trois ouvertures corref- 
ipondent aux trois ouvertures F,B& F 


PLAN- 
CHE 4. 
Fig, 10, 
Fig, 1$» 


Fig, 18 
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du vaifleau Æ7 A, comme on le voit 
dans la fig. 20, & enfuite pafler la 
{eringue 4 B au travers de la piece 
de bois BC de la fig. 15 par le trou D. 
Cette piece de bois BC eft la même 
que AN de la fig. 2r. Enfin il faut 
pañler les vis G & G des fig. 16 & 17 
par les trous 4 & B, F& F des fig. 1# 
& 13, & comprimer le tout par le 
moyen de leurs écrous. Après cela: 
il faut enduire le pifton 44 (fig. 12 } 
avec de la graiffe, & le faire entrer: 
dans la feringue 42 de la fig. 11, de 
maniere que la chape ZPOenvironne: 
certe feringue 48, comme la fig. 20 
le reprefente. 

Enfuite il faut attacher l’extremité: 
inferieure P de cette chape par le 
moyen d’une cheville de fer à l’en- 
droit Q de la piece de bois AJ, ajuf= 
tée avec une autre piece de bois OP: 
qu'on applique entre les parties late: 
rales du corps de la machine de la 
fig. 21. Il faut mettre le pied en Æ 
pour abaifler le pifton; & pour léle- 
ver jufqu’au haut de la feringue, il 
faut avec la main tirer en haut la 
poignée K L qui eft attachée en 4# 
&en N par le moyen des deux fils de: 
aton ou de fer KA & LAN; &pens 
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dant cela il faut avoir la precaution 
de mettre un pied fur le bas de la 
machine pour l'empêcher de culbu- 
ter. | 

La platine 43 qu’on applique fur 
l'extremité fuperieure de la machine, 
eft ordinairement de cuivre environ: 
d’un pied en quarré , & de deux li- 
gnes & demie d’épaifleur. On la fait 
aufli quelquefois de marbre, pour 
épargner la dépenfe. On y foude une 
petite portion de tuyau CD , quon 
ajufte en DE avec une autre portion 
qui porte les deux robinets ; de forte 
que depuis la platine jufqu’a la cou. 
dure voifine des robinets, il y a en- 
viron 9 ou 10 pouces, Et on ajufte 
en D E un petit vaiffeau qu'on em- 
pli d’eau afin de bien empêcher l'air: 
d'y entrer. 

La fig. 20 reprefente les fig. rr, r2,. 
m,14,15, 16, 17, ajuftées enfemble, 

Toutes ces parties étant ainfi pre- 
parées ,. il faut ajufter deux planches 
fur un pied AL, le tout de la hau. 
teur de 4 pieds & un pouce ou envie 
ron, comme la fig. 21 le reprefente,. 
& appliquer la platine de cuivre en 4 
qui fera retenue par 4 vis appliquées 
aux 4 coins avec leurs écrous. Enfuite 


PLAN: 
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Fig, 194 


Fig, 2. 


144 - Experiences fur le reffort 

il faut prendre les pieces reprefentées 
par la fig. 20, & en appliquer la piece 
de bois BC en AMNdela fig. 21, qui 
eftengrenée & fixée entre les tringues 
de bois OP, QR, &c. attachées à : 
chacune des deux planches laterales. 
La piece de la fig. 18 fera aufi engre- 
née en F, & mobile entre ces trin- 
gues OP & Q R quiferont de chaque 
côté. 

Aux parties laterales exterieurement 
de chaque côté, en C, par exemple, 
à la hauteur de 3 pieds ou environ, il 
faut ajufter de travers une tringue 
qui fera retenue par deux vis & deux 
écrous qui retiendront auffi les deux. 
tringues OP & QR, &c. Cela fera 
fort commode pour les retenir avec 
les mains pendant qu'on abaifle le 
pifton avec le pied. 

Enfin il faut verfer de l’eau dans 
les refervoirs ou vaifleaux qui font 
vers 3, de forte que le pifton étant 
élevé au haut de la feringue, fa partie 
fuperieure foit couverte d’une eau“ 
qui rempliffe le refte de la feringue 8c" 
tout le tuyau qui eft depuis l’extremi-" 
cé fuperieure de cette feringue jufqu’à 


Ja foupape ou valvule, Il faut enfuite 


verfer de l’eau dans la chape qui en 
vironpe 
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wironne la feringue ou le corps de PL A x- 
pompe. On a fabriqué une efpece de cHe 4. 
petit vaifleau au haut de cette chape ; 

_Parcequ'en remontant le pifton, la 
feringue s'enfonce à proportion dans 
la chape, & y occupe une place, de 
forte qu'elle en chafiéroit l’eau de. 
hors s’il n'y avoit cette efpece de 
Vaifleau dans la partie fuperieure qui: 
la reçoit pour la rendre lor{qu'on 
rabailfe le pifton. 

Cette machine pafle pour être af. 
fez exacte, parceque l’eau environne 
le pifton, & couvre toutes les ouver- 
tures par où l'air pourroit s’intro.- 
duire. De maniere que s'il entre 
quelque chofe dans le corps de la 
pompe pendant qu'on vuide l'air 
grofhier, ce ne peut pas être de l'air, 
mais feulement de l’eau. ; 

La précaution de conferver de l’eau 
à toutes les ouvertures & Jointures 
des principales pieces qui fervent 
immediatement à pomper l'air, eft 
caufe que cette machine n'eft pas 
auf fimple qu’elle le pourroit être, 
Celles que M. Moitrel a fabriquées 
à Paris étoient à peu près de certe 
maniere, | 
: La machine étant pps comme 


7 | 


Pig, 13, 
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je viens de l’expofer, en voici l’ufa- 
ge. Après avoir abaïffé le pifton, ï 
faut tourner la clef du robinet qui 
eft entre la foupape & le recipient, 
afin que l'air du recipient defcende 
dans le corps de la pompe ou de la 
feringue , & enfuite rerourner cette 
clef pour fermer le paflage. Apres cela 
on remonte le pifton qui chañle l'air 
qui eft defcendu dans la pompe, & 
qui le fait fortir par l'endroit oùeft la 
foupape, & on continue ainfi jufqu'à 
ce qu'il ne forte plus d'air en remon- 
tant le pifton. Quand on veut don- 
ner de l'air dans le recipient, il faut 
ouvrir le robinet L de la fig. 11, & 
vuider un peu de l'eau qui environne 
les autres robinets , & tourner les 


clefs C & D de ces deux robinets, | 


de forte que l'air puifle entrer facile- 
ment. 


ernertnerrner re ezn 


EXPERIENCE 29. 


PREPARATION. 


La communication de l’ouvertue 


re À au corps de la pompe étant lis 
bre, il faut la fermer avec le doigts 


ou, ce qui eft la même chofe, il faut, 
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tourner la clef du robinet de maniere 
que la reinure foit tournée vers À, 


ATT. 


Après avoir abaillé le pifton par 
le moyen de fon étrier, fi on le laifle 
libre , il fera repouflé avec tant d’im- 
petuofité vers le même lieu d’où on 
l'a tiré, qu'il pourroit endommager 
1a machine fi on ne moderoit la force 
de fon retours. 


EXPLICATION, 


. Confiderons les deux colomnes 
d'air DB & BE comme deux colom- 
nes qui font en équilibre l’une con- 
tre l’autre , & chacune de même 
groffeur que le corps interieur de la 
pompe. La partie ÆB eft foutenue 
fur la platine & fur le doigt en À, 
Or quand on repoulfe ZD depuis ZI 
jufqu'en FG, en furmontant l'effort 
que la colomne BE fait contre la 
partie inferieure D 41 de cette co- 
lomne DJ, l’efpace F I demeurant 
vuide d’air groffier ; il faudra refifter 
à cette furface FG avec autant de 
force qu'il en faudroit pour foutenir 
toute la colomne AB , fi Pefpace FI 
ñ étoit pas vuide d’air groflier, Si on 
Nij 


Fig, 23e 


148  Experiences [ur le reffort 

Pran- confidere donc l'exterieur du piftes. 
cuæ 4. de la pompe appliqué à certe fure 
—— face FG, & enfuite fi on le laifle à 
fa liberté, il eft évident que la co- 
lomne BE poulfant impetueufement 
Ja colomne DG contre la partie in- 
ferieure de ce pifton placé en FG, 
& n’y ayant d’ailleurs aucune refif- 
tance dans l’efpace FT, ce pifton doit. 
êcre violemment chaffé jufqu'a la 
furface HI par la colomne inferieu. 
re DG. 


E XP ER IE N°C:É 304 


PREPARATION. 


Fig.14.  ]] faut appliquer le cuir fur la pla- 
tine dela machine pneumatique, & 
poler le recipient 4 3 fr ce cuir & | 
fur l'ouverture. Enfuiteil faut tour: | 
ner la clef du robinet pour donner 
communication de l'interieur de la. 
pompe au dedans du recipient, & en-v 
fuite mettre un pied dans l'étrier du 
pifton pour le baifler jufqu'au bas des 
la pompe, Alors l'air groffier recenuk 
dans un état violent fous ce recipients, 
fe dilarera & s’érendra dans le canall 
qui conduit à l'interieur du corps de: 
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fa pompe. Après cela il faut courner 
- un peu la clef du robinet, le pifton 
remontera un peu, fuivant l'expe- 
rience precedente. 1] faudra tourner 

encore davantage cette clef, de forte 
que fa fente fe trouve vers la pompe 
fur l'ouverture du canal. Enfuite on 
remontera le pifton , qui chafera 
dehors par cette fente l'air qui étoit 
“defcendu du recipient dans le corps 
de la pompe. Il faut réiterer eela 
_jufqu’à ce qu'en remontant le pifton 
il ne forte plus d’air du corps de la 
pompe. Alors on aura pompé Pair 
du récipient AB aufli exaétement 
qu'on le peut faire avec cette ma- 
chine. | 

Fair. 


I! arrive que fi on veut retirer & 


_énlever le recipient 43 de deflus la 
machine, on trouve qu'il y eft appli- 
qué fi fortement, qu'on enleve plu- 
tôt route la machine, & qu’on enle- 
_Yéroit beaucoup plus pefanr que cette 
machine fans pouvoir l’arracher que 
difficilement. 


ExPLICATION. 


. Il faut examiner comment on pom- 
- ps l'air durecipient 48. Lorfqu'on a 
j N 1j 
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appliqué ce recipient fur le cuir pofé 
{ur la platine de la machine, l'air qui 
étoit au dedans de ce recipient étoit 
femblable à celui du dehors; c’eft à 
dire, dans un état violent, dans un 
état de compreflion, & comme une 
multitude de petits reflorts pliez en 
mille manieres fous le poids de l’air 
fuperieur. Cet air comprimé refftoit 
& comprimoit à fon tour toute la 
furface interieure de ce recipient, 
comprimoit le cuir fur lequel il étoit 
pofé, & même comprimoit le dedans 
du canal du robinet avec la même 
force que la furface exterieure de ce 
recipient, & l’exterieure du pifton du 
dedans de la pompe , étoient compri- : 
mées , ce qui faifoit équilibre avec 
Pair exterieur. je 
Mais lorfqu’on a abaïiffé le pifton, 
o1a rompu cet équilibre, parcequ’on 
a repouflé la colomne d'air qui com- 
primoit le pifton exterieurementdans 
le corps de la pompe, ce qui a fit 
un vuide d'air groflier dans ce corps 
de la pompe. Alors l'air enfermé danss 
le recipient trouvant moins de refif- 
tance à l’ouverture du canal du ro- 
binet qui communique du recipient 
au corps de la pompe , les reflorts de 
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{es petites parties s'étendent & écha- 
pent dans ce canal de communica- 
tion, & coulentenfuite dans le corps 
de la pompe. Parceque ces petits 
refforts ne trouvent aucun obitacle 
vers cet endroit, pendant qu'ils en 
trouvent par-tout ailleurs. Enfuite 
on coupe la communication en tour- 


nant la clef du robinet, de forte que 


la fente ou reinure fe trouve fur lou. 
verture du canal vers la pompe, & 
on remonte le pifton pour faire {ortir 
par certe reinure l'air qui fe trouvoit 
dans le corps de cette pompe. On 
réitere ce pompement autant de fois 
qu'il eft neceflaire. 

On ne peut pomper tout l'air con- 

_ tenu dans le recipiént, puifqu'il ne 
fort que par la dilatation de fes par- 
ties. 

: Pour expliquer la caufe de ladhe- 
rence de ce recipent fur la platine de 
la machine pneumatique, il faut con. 
fiderer une colomne d’air qui prefle 
exterieurement ce recipient par def- 
fus, & une autre qui preffe par deflous 
la platine, & par dedans la pompe 

Jorfque le pifton eft remonté. Ces 

colomnes fuperieures &c inferieures, 

& gencralement tout l'air qui envi- 
N iii 
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ronne ce recipient & la machine 
même, compriment de toutes parts, 
au lieu que dans le recipient il n'ya 
point d’air groffier en aflez grande 
quantité pour refifter à l’impulfion 
de l’air exterieur, Ainf cetre forte 
adherence eft une fuite neceflaire de 
la pefanteur de l'air. 


CHUASC RAIAUIUAUS 
EXPERIENCE 31 


PREPARATION. 


AB eftun petit récipient ouvert 
en B. Dans cette ouverture B eft ci- 
menté un petit tuyau GAZ. Cetre 
partie fuperieure GA eft enduite ex. 
térieurement d’un peu de ciment 
fort. Par deflus ce ciment eft appli- 
quée de la cire fondue & mêlée avec 
un peu de terebentine, pour y appli. 
quer enfuite l’ouverture de la bou- 
teille plate DFE. 


FAIT. 


Cette bouteille plate avec le reci. 
pient 4B, étant polez fur la ma- 
chine Pneumatique , fi on pompe 
Pair, la bouteille fe cafe & fe brife 
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en pieces : & il eft fort rare qu’il ar- 
rive aucune fraéture aux recipiens 
ordinaires. 


ÉxPLICATION. 


Un recipient ordinaire eft de figure 
fpherique, qui reffte également de 
toutes parts contre le poids de Pair, 
_de la même maniere que les voutes 
_ dont les parties fe foutiennent mu- 


tuellement, & reñftent à la pefanteur 


de leur charge. Ce recipient étant 
dans toute fon étendue d’une épaif- 
feur, d’une force & d’une refftance 
égales , il n’y a pas de raifon qu'il 
cede par un endroit plutôt que par 


un autre. L'air enfermé dans cette 


bouteille applatie par les côtez, fait 
équilibre contre l'air exterieur ; & 
quand il commence à être pompé, 
cet équilibre celle, parceque cet air 
interieur cefle de reffter à l’air exte- 
rieur. Alors la furface exterieure de 


_cetce bouteille commence à fuppor- 


ter une partie du poids de l'air qui 
prelle deflus ; & ce poids exterieur 
devient d'autant plus fort, que les 
reflorts de l'air interieur font plus 
‘affoiblis, ou qu'il eft plus pompe. 
Il arrive enfin que la partie circu- 
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haire DFE reffte également de tous 
tes parts comme une voute exacte_ 


* ment conftruite. Mais les parties 


laterales, par exemple C, qui font 
applanies, font contraintes de plier 
fous le poids de l'air; femblables à 
un levier dont les extremitez feroient 
fixes en D &enE, qu’une force ap- 
pliquée en C obligeroit a fe courber 
& à changer de figure. Or les parties 
laterales de cette bouteille de verre 
ne peuvent pas beaucoup fe plier & 
fe courber fans fe rompre , à caufe de 
la fragilité du verre. C’eit pour cela 

u'une bouteille ou un recipient de 
cette figure fe brife , ce qui n'arrive. 
roit que fort difhcilement aux fphe- 
riques. 

Pour que cette experience foit plus 
fenfible en faifant plus de bruic, il 
faut d’abord vuider Pair groffier du 
corps de la pompe, comme dans l’ex- 
perience 29, & enfuite tourner la 
clef du robinet pour donner com- 
munication du récipient à ce corps 
de pompe. On peut mettre un linge 
paï deflus cetre bouteille, de peur que 
quelques éclats n’incommodent. Le 
bruit vient de la chute fubite de l’air 
groffier exterieur , qui étant tombé 
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impetueufement dans la cavité de 
cette bouteille , s’eft condenfé, & 
enfuite promptement dilaté par le 
developement de fes petits reflorts ; 
ce qui produit un ébranlement dans 
l'air qui environne l'organe de l’ouie. 


RRRNRSRRENENES 


EX PERTENCE 22 
PREPARATION. 


FCD eft un Barometre femblable 
à celui qui eft reprefenté par la fig. 17 
de la planche 2. 4B eft une bouteille 


_ dont on a ufé & ôté le fond en le 


_ frottant fur une plaque de fer cou- 


verte de fable mouillé, Cette bou- 
teille a été ainfi preparée pour être 
cimentée en B avec ce Barometre 
FCD, & afin de fervir enfuite de 
recipient fur la machine pneumati- 
que. Pour introduire du vif argent 
dans le Barometre FC D par l’ou- 
verture F, je me fers de l’entonnoir 
coudé G A L (fig. 27) & enfuite je 
continue à l’emplir comme il a été 
dit. (1) 
FAT 
Après avoir appliqué l’inftrument 


_ ABD fur la machine pneumatique, 


Fig, 26, 


(1) Expériens 
CC 12e 


P La x- 
CHE 4 
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Fig, 26, 


16 Expériences fur le reforr. 
fi je pompe l'air du recipient 48, la 
colomne de vif argent CG defcend 
jufqu’à ce qu'il foit à niveau dans les: 
deux branches CF & € D. 


EXPLICATION. 


Cette experience montre évidems 
ment que la colomne de vif argent 
foutenue dans les Barometres & dans 
les autres inftrumens femblables, ef 
un effer de la pefanteur de la colomne 
d'air exterieure qui y correfpond. 
Lorfque le recipient 48 eft appliqué 
fur la machine pneumatique, la co. 
lomne de vif argent qui eft dans la 
branche CG eft foutenue par la pref 
fion du reflort de l'air enfermé dans. 
ce recipient 4 B. Mais parceque le 
reflort de l'air contenu dans le reci- 
pient 4B eft dans le degré de con 
denfation neceflaire pour faire équi- 
Jibre avec la pefanteur de Pair exte- 
rieur, l’action du reflort de cet air 
interieur fur le vif argent par l’ou- 
verture F, y fait donc la même pref. 
fion que fi l’air exterieur avoit une 
communication libre avec l’air inte- 
rieur du recipient 4Z. A mefure 
qu'on pompe l'air du recipient 42, 
les reflorts de celui qui refte fe dila. 
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tent, & leur compreflion eft moin- 
dre par l'ouverture F fur le vif argent, 
Et a proportion de l’affoibliffement 
de ces reflerts, la colomne de vif 


argent CG s’abaille & devient plus 


petite, jufqu’a ce qu’enfin elle foit 
en équilibre avec celle de la bran- 
cheCF, ce qui arrive quand l'air eft 
pompe du recipient 4B autant qu’on 
Je peut faire avec la machine. Et s’il 
arrivoit que l’extremité G defcendît 
au deflous du niveau de l’extremité 


de la colomne de la branche CF, ce 


feroit une marque qu’il y auroit un 

peu d’air dans l'efpace GD qui fe fe- 
roit degagé d’entre les parties de la 
colomne de vif argent CG, & alors 
lation de fon reflort feroic plus 
forte que celle du peu d’air qui feroit 
refté dans le recipient 4B, 


LION ICONS 
EX PERTE N'CE “33.7 
| PREPARATION. 


Les deux corps 4 & B, qui font 
deux pieces de marbre ou de criftal, 
de verre, &c. ont chacunune de leurs 
furfaces polie exaétement, Je me fers 
de deux morceaux de criftal d’un demi 


Fig. y: 


et he Ni Er de ES LE 


PLIS PR ROETFORL IEEE TOP + PUPREE 


Fig, 3e 
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pouce , ou de 8 à 9 lignes d’épaiffeur, 
& de 4 ou $ pouces de diametre. Âu 
centre de la piece A eft un crochet 
de criftal ou de fil de fer cimenté à ce 
criftal 4. k 

Il faut mettre fur le cuir de la ma- 

chine un petit bâton pour foutenir le 
verre inferieur aprés fa chute, de peur 
qu’il ne ferme l'ouverture du robi- 
net. FAITS, 
1. Sion mouille d’eau commune 
ces deux furfaces polies, & fi on les 
applique enfuire l'une fur l’autre en 
les gliffant parallelement l’une con- 
tre l’autre ; 1l arrive que fi on les veut 
feparer en les tirant perpendiculai- 
rement aux furfaces polies , on ne 
les peut feparer qu’en furmontant 
une force & une refiftance fort con- 
fiderable. 

2. Ces deux pieces étant appliquées 
l'une contre l’autre & adherantes , fi 
on fufpend le tout par le crochet 
d’une de ces pieces à un anneau de 
verre C ajufté au fond du recipient ; 
après avoir appliqué le tout fur la 
machine pneumatique, & avoir beau- 
coup pompé l'air, il arrive que la 

iece de verre B inferieure tombe & 
fe fepare de l’autre A. 
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EXPLICATION. HN 4 

| CHE $. | 
Lorfque ces deux corps polis font nu R 


appliquez l’un contre l’autre par leur | | 
furface polie hors du récipient, une 7, 1 
colomne d’air prefle fur l’un, & une | 
autre colomne prefle par deffous l’au- | 
tre corps poli pour faire équilibre 
contre la colomne fuperieure. De 
forte que ces corps font attachez l’un 
à l’autre par la compreflion des co- 
Jomnes d’air qui les environnent. Ur 
quand ces corps font appliquez dans 
le recipient fur la machine pneuma- 
tique, l'air contenu dans ce recipient 
étant dans un état violent ou de com- 
preffion comme celui que nous ref 
pirons, comprime par fon reffort 
également de toutes parts, & con- 
 ferve ces deux corps 4 & B toujours 
atrachez l’un à l’autre. Mais lorfqu’on 
pompe l’air contenu dans ce reci- 
pient, fon reffort cefle de comprimer 
avec la même force, le poids du 
corps inferieur B furmonte la refil- 
tance du reffort du peu d’air environ- 
nant qui refte, & alors ce corps B 
tombe. 
Pour mieux appliquer ces corps 
l'un à l’autre , il faut mouiller les 


; 
| 
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Pran- furfaces polies, afin que l’eau rem- 


cue ç. plifle les petites cavitez qui pour- 
-roient s’y rencontrer , quoique po-. 


lies. 

Si le corps poli inferieur m’avoit 
aucune pefanteur , & sil n'y avoit 
aucun air entre ces furfaces polies, 


ils ne fe fepareroient point, quelque 


pompement d'air qu'on fit. Car alors … 
il n'y auroit rien qui püt obliger ce 


corps inferieur à defcendre, Le peu 


d'air qui refte entre ces furfaces 


\ 


polies uelque precaution qu’on 
P , queéiq q 


prenne pour l'en ôter, peut auffi 


contribuer par la dilatation de {on 
reffort à la feparation de ces corps. : 
Il arrive même quelquefois que 


ces corps font f1 fortement adherens 
lun à l’autre, qu'ils demeurent en- 


core toujours attachez de même, 


quoique l'air qui les environne foit | 
pompé autant que la machine en eft 
Capable. Parceque quelquefois la, 


machine dont on fe fert pour pom. 


per cet air n'eft pas des plus exaétes.… 
uand le corps inferieur eft preft, 
de fe feparer du fuperieur, ordinai-w 


rement il glifle un peu de côté. Cela 


"vient de ce que n'étant pas d'égale. 


-épaifleur dans route fon étendue, il 


ef 
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ef plus pefant d'un côté que de l’au- 
tre. 

Il y en a qui pretendent que l’éten. 
due eft de l’effence de la matiere, 
c'eft à dire, que par-tout où il ya 
de l'étendue , il y a aufli de la matie- 
re. Ils concluent de là que le vuide 
philofophique, c’eft à dire une éten- 


due en longueur , largeur & profon- 


 deur où il n'y ait aucun corps, eft 
impoffible. Ils concluent encore que 
files deux corps À & B étoient exac. 
| 5 polis & bien gliflez l’un con. 
tré l'autre, il feroit inutile de pom- 
per l’air qui les environne, parce- 
qu'on ne pourroit jarnais les feparer. 
Si on objeéte à cela que ces corps 
étant poreux , du moins la matiere 
fubrile fuccede au corps qui eft re- 
mue; la réponfe eft facile : Parce- 
qu'il n’y a qu’à confiderer une petite 
partie folide polie, & lappliquer 
contre une autre petite partie folide 
& polie. Cela eft poffible, puifqu'il 
y a dans les corps des parties folides 
outre les pores. Alors [a difficulté 
demeure toujours , de forte que dans 
ce fyftème il faudroit qu’en feparant 
ges corps polis ils fuflenr tellement 


pliez, que les bords fuffent d'abord 


O 


Pan 
CHE $. 
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écartez l’un de l’autre avant le mi 
lieu. 

Cette experience peut auffi fervir. 
pour expliquer la dureté de plufieurs 
corps , en confiderant leurs petites. 
parties comme autant de petits corps. 
appliquez l’un contre l’autre par des 
furfaces polies, & retenus dans cette: 
fituation par la pefanteur de l'air ex. 
terieur. 


SMMMMARMNMMMMMMNH: 


ÉXPERIENCÉ 34 


PREPARATION. 


II faut mettre une pomme ridée: 
fur la machine pneumatique, &c ap- 
pliquer deffus un petit recipient. 


FAIT. 


À mefure qu’on pompe l'air du 
xecipient , cette pomme qui y c{te 
contenue , de ridée qu’elle étoit,, 
devient polie & s’enfle, de forte ques 
fi on continue de pomper l'air quil 
l'environne , il arrive quelquefois: 
que la peau de cette pomme fe rompt,, 
& qu’il en fort de la pulpe avec des 
Pécume, 


et 
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EXPLICATION. 


Lorfqu'on pompe l'air contenu 
dans le recipient, l'air contenu dans 
cette pomme ceffant de feutenir le 
même fardeau , fe dilate & fouleve 
les faces exterieures & les rend con- 
vexes, fair élever & arrondir les en- 
foncemens qui fe rencontroient dans 
la furface de cette pomme, La peau 
de la pomme reffte feulement juf- 
qu'à un certain degré de force, de 
forte que fi Le reflort de l'air s’aug- 

1ente encore davantage, cette peau 
fe brife, & l'humidité, s’il s’en trouve 
dans le paffage , & même quelque 
partie de la pulpe de la pomme, font 
chaflées au dehors, c'eft ce qui fait 


lécume. Cela montre qu'il ya beau: 


coup d'air contenu dans les pommes, 
& qu'il eft fort probable qu’il y en a 
auf beaucoup dans les autres fruits, 
ge qui ne contribue pas peu à leur 
accroiflement pendant que le foleit 
es échauffe, même d’abord que le 
foleil échauffe la terre dès le Prin- 
temps, la dilatation du reffort de Pair 
_qui eft enfermé dans les graines ou 
femences, peut contribuer au deve- 
Jopement dé leur germe. 


PLAN- 
CHE ÿ. 
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Fig. 6. 


Fig,7 
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SN a 2 EN a 8 a Ne Va NV 
ESSPUE-R I ESN:CGE ru. 


PREPARATION. 


Il faut couper une pomme par la 
moitié, & avoir un petit recipient de: 
figure cylindrique, dont une partie 
D E foir de verre afin qu’on voye ce 
qui fe paile au dedans, & le refte DC 
qui y eft cimenté foit de fer blanc, 
ouvert par fa partie BC, & un peu 
en tranchant. Ce recipient BE peut 
être fait d'une même piece de fer 
blanc, fion ne peut autrement. En. 
fuite il faut y appliquer en BC une 
moitié de pomme , par exemple 4. 
ou À, &c. & mettre le tout dans la. 
fituation G AH fur la machine pneu- 
matique. à 

FEAT, 


Si on tourne la clef du robinet de 
maniere que la reinure foit vers las, 
platine de cuivre, enfuite fi on baifle 
le pifton jufque vers le bas du corps 
de la pompe; après avoir tourné cette 
clef pour donner communication de’ 
ce recipient au corps de la pompe,” 
il arrive que la partie du milieu de 


© fur la pefanteur de P Air. 16 ; 10 


cette moitié de pomme s’enfonce & PL AN= 

tombe dans le recipient avec bruit, CHE $. 

& fe trouve coupée par les bords de = 
ce même recipient, 


EXPLICATION. 


Auffi-tôt que par ce moyen on 
pompe l'air de ce petit recipient, le 
reflort de ce qui y refte d'air n’a plus 
aflez de force pour faire équilibre 
contre la colomne d’air FH qui preffe 
exterieurement fur cette moitié de 
_pommé; parceque le developement 
des petits reflorts de ce quirefte d'air 
dans ce même recipient , a affoibli 
leur aétion. C’eft pour cela que le 
milieu de cette moitié de pomme 
doit, à caufe de fa moleffe, ceder à 
la plus forte impulfion, & être en- 
foncée par la colomne d'air qui preffe 
deffus. 

_ Si cette pomme étoit affez dure 
pour fupporter la preffion de la co- 
Jomne d'air FH aprés le premier 
pompement , il n’y a qu'à pomper 
une feconde fois : alors on apperçoit 
le fuccès de l’experience. 

* Au lieu de cette moitié de pomme 
fi on applique la paume de la main 
fur ce petit recipierit G/7, on fentira 


PLAN- 
CHE $. 


mines) 


Fig. 8 
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Fig, 10, 


Fig, 1x, 
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la preffion de l'air exterieur, & le. 


developement de l'air enfermé dans 
chair à l’endroit qui eft appliqué fur 
ce recipient, y formera une tumeur 
comme dans Fexperience 1. Cette 
tumeur difparoïtra aufli-tôt qu'on 
laiflera rentrer l'air exterieur. 


DÉS RÉ SUIS ES ESS SSL 


EXPERIENCE 36 
PREPARATION. 


F eftune vefliede porc, dont on a 
coupé ce qui étoit inutile. Après l'a- 
voir mouillée, il faut y enfermer de 
l'air detelle maniere qu’elle n’en foit 
remplie que jufqu’à environ la moi- 
tié ou les trois quarts, & en lier 
exatement l'ouverture avec une fif- 
felle, 11 faut mettre cette veflie dans 
un vaifleau de verre 4 de 4 pouces 
de diametre, & 2 pouces & demi de 
hauteur, 1] faut appliquer fur cette 
veflie un morceau de bois B arrondi 
autour pour l’emboiter dans le vaif- 
feau À. Au centre de.ce bois eft ajuf- 
tée une petite broche C, afin de la 


faire paller dans un trou DE fait aw. 


travers un poids de plomb de 10 ou 1% 


livres , qu'on applique deflus le tout 


€. 
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à la machine pneumatique dans un 
recipient fuivant la fituation G, {ur 4 
petits bâtons équarrez 7,1, L, M. 


qui empêcheront que le fond du vai£ 


feau À ne ferme le canal du robinet. 


FR $ 


Après même les premiers pompe 


mens d'air, cette veflie devient {en 
fiblement plus enflée,fouleve le poids 
G, & continue de s’enflér pendant 
le temps qu'on pompe Pair. 

Il ne faut pas trop pomper l'air, 
parceque cette veflie à force de s’en- 
fer feroit fortir le bois hors du vaif- 


feau , alors le poids pourroit brifér 


le recipient par {2 chute. 
ÉExPitICATION. 


L'air confervé dans certe veflie F 
eft femblable à celui que nous refpi- 
rons, c’eft à dire qu'il eft comprimé 
par le poids de celui qui l'environne 


de toutes parts; étant pofé dans le 
recipient , il continue à être compri- 


mé par le refort de l'air du recipient, 
& eft auffi comprimé par le poids de 
plomb DE. Mais lorfqu'on pompe 
Vair du récipient, ce poids de plomb, 


& par conféquent l'air de cette vellie 


P£LAN- 
CHE f. 
Fig, 12. 
13e 


Fig, 14, 
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cefle d’être comprimé comme aupa- 
ravant, Car un reffort plié comprime 
d'autant moins , qu'il eft moins plié 
& reflerré. Or à mefure qu’on pompe 
cet air du recipient, les refforts de 
fes petites parties deviennent plus 
déployez & plus dilatez, c’eft pour 
cela qu'ils compriment moins le 
poids de plomb. Ees parties d'air 
enfermé dans la veflie n’ayant plus 
la même charge qu'auparavant, fou- 
levent facilement ce poids de plomb 
par l'effet de leur reffort, & à mefure 
qu’on affoiblir les reflorts des parties- 
d'air du recipient en pompant cet air, 
à mefure cet air de la veflie fouleve 
ce poids de plomb. 


EXPERIENCE 37. 
PREPARATION. 


Il faut mettre un animal fur la 
machine pneumatique , & appliquer 
un recipient par deflus qui {oit capaz 
ble de le contenir. On peut mettre, 
par exemple, un pigeon, ou autre 
oifeau, un char, &c. | 

PART: 

Lorfqu'on a pompé l'air du reci- 

pienf 
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pient jufqu’à un certain desré, l’ani- 
mal qui y eft contenu devient com- 
me mort; & fi on laifle revenir l'air 
exterieur , il fe remet peu à peu dans 
l'état où il étoit auparavant. 

Mais fi on ne laïfloit pas rentrer 
lair lorfque cet animal paroît com. 
me mort, & au contraire fion con- 
tinuoit encore à le pomper , ou fi 
après l'avoir pompé , on attendoit 
crop long-temps à laifer rentrer l'air, 
il mourroit veritablement. 


EXPLICATION. 


Il faut examiner comment fe fai 
la refpiration. 

Les côtes {ont en forme d’arcs ow 
de demi circonferences de cercles, 
font articulées d’une part avec les 
vertebres de l’épine du dos , & par 
leur autre extremité elles font pour 
la plupart articulées avec le fternum 
qui eft un os cartilagineux placé au 
devant de la poitrine. 

Le diaphragme eft une efpece de 
cloifon qui fepare le ventre inferieur 
&c la poitrine ; c’eft un mufcle dont 
les fbres motrices fe terminent com 
me des rayons de cercle vers le cen- 
tre qui eft une partie tendineufe , eæ 
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PLAnN- prenant leur origine vers la circon-, 

CHE ç. ference. 

Pendant la refpiration, c’eft à dire 

_ Jorfque l’air eft chaffé des poumons, 
la courbure des côtes der & 
s’affaifle fur ce qui eft contenu dans 
Ja poitrine, de forté que les deux ex- 
tremitez de chacune des côtes vrayes 
font en cette occafion l'office de deux 
pivots eu points d'appui, & en même. 
temps le diaphragme devient con- 
vexe. Mais pendant l'infpiration, 
c’eft à dire lorfque l'air eft introduit 
dans les poumons, la partie convexe 
des côtes qui étoit affaiflée, eft rele- 
vée par les mufcles peétoraux, l'air 
qui preffe fur la poitrine eft foulevé, 
& en même temps le diaphragme: 
s’applanit , parceque fes fibres mo- 
trices s’accourciflent. Par ce moyen! 
la capacité de la poitrine fe trouve! 
augmentée , & alors l'air exterieur 
entre dans la bouche & enfuite dans 
le poumon , parcequ’il s’y trouve 
moins de refiftance. Cet air exterieur 
s'introduifant par fa propre pefanteuts 
dans les petites veficules qui com 
pofent la fubftance du poumon 
comprime auffi les petites arteres 82 
les petites veines qui font difperfécss 


+ fur la pefanteur de l'Air, voi 


dans la duplicature de leurs mem- PtAwt 
branes, par ce moyen contribue au come $ 
mouvement circulaire du fang , & ——= 


y ceufe encore d’autres perfeétions 
qu'il feroit trop long d'expliquer ici. 
_. Quand on a exaétement pompé 
l'air qui environne l'animal, la poi. 
trine fe dilatant comme elle a cou- 
tume , les poumons ne fe peuvent 
dilater, parceque le reflort du peu 
d'air qui refte dans le recipient après 
qu'on en a pompé ce que la machine 
en pouvoit pomper, n’a pas aflez de 
force pour s’introduire & dilater les 
poumons, Outre cela l'air qui eft 
enfermé dans les inteftins fe dilatane 
fortement , parcequ'il ceffe d’être 
chargé du poids de l'air exterieur, 
comprime fortement contre le dia. 
phragme, & empêche qu'il ne s’ap- 
planifle. La refpiration étant par ce 
moyen interrompue , la fubftance 
des poumons s’affailfe l’une fur l’au- 
re, & aufli-tôc la circulation du fang 
fe trouve embaraflée & interrom… 
pue. 

Le mouvement du fang étant pref- 
que interrompu, tous les autres mou- 
Vémens de la machine du corps font 
nterrompus ; c'eft ce qui fait que 

Pi 
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À 
l'animal paroît comme mort. Alors” 
laiffant promptement rentrer l’airu 
exterieur, il femble que l’animal ref 
fufcite en quelque maniere, parce 
qu’il commence un peu à refpirer, » 
& la circulation du fang fe rétablit, 
& enfuite il fe meut comme il avoitu 
coutume. 

Mais lorfque tous les mouvemens 
de la machine animale font inter-” 
rompus, c'eft à dire, lorfqu'efe&i- 
vement le fang ne circule plus, c’eft 
en vain qu'on laifle rentrer l'air, 
l'animal ne peut plus remuer. 

Cette experience fait voir que la 
refpiration eft un effet de [a pefan- 
teur de l'air. 

Quand l'air du recipient eft bien! 
pompé, on remarque le ventre dev 
cet animal fort gonflé : Et aufli-tôe. 
qu'on laiffe rentrer l'air exterieur, il" 
s'affaifle & fe remet dans fon état 
ordinaire. + 

Auparavant qu'on pofe l’animal 
fur la machine pneumatique, il faut 
avoir la précaution d’y étendre un 
papier percé d’un petit trou à l’en« 


droit du robinet, Ce papier recoit 


quelques falerez que le reflort de l’ais 
contenu dans les inteftins de l’ani 


À © fr la planeur de l'Air. 17 


mal fait ordinairement fortir de- PLaAxw: 


hors. | 
SE SE ST SE DO BIS SSD 
EXPERIENCE 38, 
PREPARATION, 


Il faut mettre un goblet étroit de 
criftal , où un-verre ordinaire, {ur la 


machine pneumatique, & le remplir : 


d’efprit de vin jufqu’à la hauteur de 
3ou4 doigts, & appliquer un reci. 
pient moyen fur le tout. 


FAIT. 


| Lorfqu’on a beaucoup pompé d’air 


du recipient, il s’éleve une multi-. 


tude de perites bulles d'air vers la 
furface fuperieure. Et fi on continue 
à pomper l'air, ces bulles ou petites 
bouteilles d’air deviennent beaucoup 
plus groffes,& enfin il fe fait un bouil- 
lonnement confiderable qui ceffe un 
‘peu de temps enfuite, 


EXPLICATION. 


Il faut confiderer que dans les li- 
queurs il y a beaucoup d’air enfermé 
dans les interftices & petits efpaces 

P 5j 
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qui fe rencontrent entre leurs partiesen 
Dans certaines liqueurs ils’en trouve 
davantage , & dans d’autres moins ,\ 
felon que ces liqueurs font plus ou 
moins vifqueufes, ou plus ou moins! 
pefantes. | : 
Dans lefprit de vin il fe trouves 
beaucoup d'air enfermé, parcequel 


#, 


_cetté liqueur étant fort legere, l'air 


‘contre la furface de tout ce qu’il touMl 


qui y eft enfermé n’a pas un excès de 
legereté aflez notable par defflus un” 
pareil volume de liqueur , pour pou-« 
voir furmonter. le peu d’adherencew 
qu'ont entr'elles les parties de cette. 
liqueur. 4 

L'air qui eft contenu dans le reci- 
pient étant autant comprimé que 
celui que nous refpirons , ce même: 


air comprime à fon tour & refiftew, 


che, même contre la furface de cet 
efprit de vin. Mais lorfqu'on pompe 
cet air enfermé dans le recipient, fan 
compreflion ou fon action fur la fur 
face de l’efprir de vin, diminue con“ 
fiderablement. Alors cet équilibre 
ceffle, & le relfort de l’air enfermés 
dans l’efprit de vin ne foutenant plu 
la même charge, fe dilate, & forme 
un volume beaucoup plus grandi 
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qu'auparavant. Or ce volume d'air Pr AN: 
ainfi dilaté devient beaucoup plus come $. 
leger qu’un pareil volume de liqueur = 
environnante ; c'eft pour cela que la 
colomne de liqueur qui fouleve cha- 
que bulle d’air par le deflous , la 
.chaffe avec une force affez grande 
pour vaincre le frottement ou la vif- 
gofité , & tous les autres obftacles 
qui l'empêchoient de fortir aupara- 
_vant. Cela continue pendant qu'il fe 
trouve affez d'air pour former des 
- bulles d’un plus grand volume. Enfin 
la plus grande partie de cet air étant 
_diflipée, ce bouillonnement celle. 
_ Sion met de l’eau commune dans 
#n goblet, & un petit recipient par 
deflus ,-on-verra.qu’en achevant de ne 
pomper Vair, il fortira une grande 
_ quantité de sroffes bulles d'air, qui 
font petites étant dans le fond du 
_yafe, & qui fe dilatent à mefure 
qu'elles approchent de la partie fu- 
perieure, & à melure qu'elles font 
moins chargées. 
Il y a donc deux manieres de faire 
bouillir l’eau. La premiere & la plus 
commune , eft de rarefer l’air enfer. 
mé entre {es parties par le moyen de 
Ja chaleur du feu; & la feconde efk 
| P iiij 
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d’ôter le poids de l’air exterieur qui, 
condenfoit ces petites parties d’air 
difperfées entre les parties d’eau. 


à 10 


MINMMNNNME MMM ANN 
EXPERIENCE 30 


PREPARATION. 


Il faut mettre de la biere dans un. 
goblet profond , ou dans un verre 
ordinaire, & l'emplir jufqu'à envi 
ron la moitié. Après l'avoir pofé fur: 
.la machine pneumatique, il faut ÿ. 
appliquer par deflus un récipients 
moyen. | 

Plus la biere eft douce , c’eft à dire,“ 
moins elle a fermenté, l’experienceu 
réuflit mieux, À 


‘4 

FAIT. A 

Il arrive qu’à mefure qu'on pompe 
l'air, une grande multitude de petites», 
bulles d’air montent du fond vers lan, 
furface fuperieure, & à mefure qu'on 
continue de pomper , leur rapidité 
s'augmente, & forme fur certe fur-M 
face un volume d’écume fouvent# 
beaucoup plus gros & plus haut que 
le volume de liqueur où cet air étoie 
contenu. p) 


ni | 
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| EXPLICATION. “ART ARE 
CHE $. 

Il y a beaucoup de parties d'air ——% 
enfermées & mêlées entre les païties 
de biere , parceque les parties de 
biere font adherantes l’une à l’autre, 
vifqueufes & comme gluantes. Cet 

air qui eft enfermé entre les parties 
de la biere fupporte un fardeau , & 
forme une efpece d'équilibre en re- 
fiftant à l’action du reflort de Pair 
contenu dans le recipient.. Mais à 
* mefure que ce même air du recipient 
-eft pompé, ce fardeau cefle, L’air 
. enfermé dans la liqueur n’ayant plus 
la même charge, occupe par la dila- 
* cation de fon refiort un volume aflez 
grand pour faire par deflus un pareil 
volume de liqueur , un excès de lege- 
reté aflez grand pour pouvoir percer 
* & fendre la tenacité de cette même 
liqueur, & pour en aller occuper la 
_ partie fuperieure. Mais cet air étant 
. enfermé dans des capfules glutineu- 
fes, demeure quelque temps dans 
cet état, & forme l’écume qu'on y 
obferve. Aufli- tôt qu’on laiffe ren- 
: trer l’air exterieur, il recomprime l'air 
rarefié contenu dans ces capfules, & 
les applatit, & enfin en rompt la plu- 
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part. Ceft ce qui les fait difparoï- 
tre. à +R 

Afin qu'il paroifle beaucoup d’écu- 
me, la biere nouvelle la plus douce, 
ou celle qui a le moins fermenté, doit 
être preferée; parceque pendant La. 


fermentation les parties de {el étant 


en mouvement, fubtilifent les autres | 
parties groffieres & embaraflantes. 
de la liqueur, & alors il s'en dégage 
beaucoup de parties d'air, 


EXPERIENCE 40, 
PREPARATION. 


I faut un peu imbiber d’eau com 


‘fnune un inorceau d'époñige ordinai. 


re,de telle maniere cependant qu’elle à 
nage vers la furface de l’eau conte 1 
nue dans un goblet appliqué fur la : 
machine pneumatique, qu'on cou- 
vrira enfuite d’un petit recipient de 1 
Verre. - 4 

NUE A LT. | 


+ 


1. Lorfqu'on à beaucoup pompé É 
d'air du recipient, il arrive que cette « 
éponge demeure toujours dans la fl 
même fituation, & peut-être s’éleve À 


"4 
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“un peu. Mais lorfqu'on laifle rentrer 
Pair exterieur dans ce recipient, en 
même temps cette éponge eft pre- 
cipitée au fond du gobler, & yrefte, 
2. Lorfqu’on repompe l'air contenu 
dans le recipient, cette éponge re- 
. monte vers la furface comme aupa- 
_ravant, & y refte jufqu'à ce qu'on 
laiffe rentrer l’air exterieur ; & aufli- 
tôt qu'on laille rentrer l'air , certe 
éponge retourne au fond du goblet: 

_ continuant alternativement de mon- 


PLAN«: 
CHE $. 


- rer & de defcendre felon qu'on pom- 


pe l'air, ou qu’on en laifle revenir, 


EXPLICATION. 


… Lorfque cette éponge eft premiere- 
ment placée vers la furface de l’eau 
de ce goblet, elle contient de Pair 
» dans plufieurs de fes petites cellules 

ou cavitez, qui fait équilibre contre 

la pefanteur de l'air exterieur con- 
_ tenu dans le recipient, Mais quand 
» on‘pompe l'air contenu dans ce reci- 
… pient, l'air contenu dans les cellules 
_ & pores de cette éponge ne trouvant 
_ plus la même charge, fe dilate , & 
une partie fort de cette éponge, l'au- 
tre partie refte dans les cellules, & 
les tient toujours dans la même dila- 


. 
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PLaAn- tation qu'auparavant. Par ce MOYEN. 
CHE $. le même volume de l'éponge eft 
—— confervé, ce qui fait qu’elle demeure 
toujours en équilibre contre an pa: 
reil volume d’eau fans defcendre. 
Mais lorfqu’on laiffe rentrer l'air ex 
terieur qui recomprime fur la furface 

de l’eau du goblec & fur cette éponge 
qui y eft plongée, le reflort de l'air 
qui étoit refté, & qui eft encore 
contenu dans cette même éponge, 
n'ayant pas aflez de force pour reA 
fifter à la preflion de cet air exterieur, 
fon volume diminue & celui de Pé 
ponge. Alors cette éponge confer- 
vant prefque la même pefanteur 
correfpondant à un moindre volume. 
d'eau, devient plus pefante que cel 
volume d’eau auquel elle corref- & L 
pond; c'eft pour cela qu’elle tombe ki 
*au fond. Lorfque cette éponge ef. 
defcendue au fond du vaiffeau ,fionà 

pompe l'air qui preffe fur la furface * 
de l’eau où elle eft plongée , alors " 
l'air qui étoit encore refté dans les À 
petites cellules & cavitez de lépon. w, 
ge, fe dilate, & en même temps leu 
volume total de l'éponge devient plus 
grand, occupe une plus grande place“ 


dans l'eau, par ce moyen elle de. M 


ps 


di 


533 
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vient plus legere que le volume d’eau 
dont elle occupe la placé, & auffi- 
tôt elle eft élevée vers la furface de 
eau. Enfin elle recombe encore au 
fond quand on laifle rentrer l'air de 
même comme auparavant , & par les 
mêmes raifons. 

. Pour confirmer par une preuve 
fenfble l'explication que je viens de 
faire des effets de l'éponge, il n'ya 
qu'à mettre une petite bouteille en 
la place de cette éponge dans le vaif. 
feau E F, & mettre un petit recipient 
par deflus, & enfuite pomper de l'air 
contenu dans le recipient, On voit 
qu'auffi-tôt qu'on pompe de l'air 
contenu dans le recipient, il en fort 
de celui de cette petite bouteille; & 
pendant ce temps-là elle refte vers 
la furface de l’eau. Mais quand on 
laifle rentrer l'air exterieur, alors 
l'air interieur qui étoit encore refté 
dans cette petite bouteille, fe trouve 
beaucoup condenfé, & par ce moyen 
le volume total compofé de cet air 
& du verre de la bouteille étant 
beaucoup diminué, eft devenu plus 
pefant que le volume d’eau dont il 
occupe la place, &, de même que 
l'éponge, eft tombé au fond ; & re- 


Fig, 1ÿe 
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Fig, 16, 


Pouverture fe trouve deffous, enfuite 


. coquille. 
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monte enfuite quand on pompe de W 
l'air du recipient. Ce qui montre évi- 
demment que ces difrerentes pefan- # 
teurs du même corps, viennent pre- 
cifément de fes changemens de vo. | 


lumes. 


BR RER EX EST 
EXPERIENCE ar. 


PREPARATION. 


“Il faut faire une petite ouverture ti. 
Aun œuf, enfuite le mettre dans un M 
vaifleau de verre CD, de forte que M 

1 L 


appliquer le petit recipient 45 par: 

deflus. | 

+ FAIT. si 

À mefure qu'on pompe l'air du | 

recipient À B, tout ce qui eft con-. 
tenu dans l'œuf fort , & quand on 
laiffe rentrer l'air exterieur, ce qui 

étoit forti de l'œuf rentre dans la : 


TAC 
A EE 


PSE 


et 


An. ve. ad MR Te 
= 3 - 


ExPLICATION. 


NS 


"Dyx 


Cette experience fait voir qu'il y 
a beaucoup d’air enfermé dans les ! 
œufs, de même que dans les autres 


D 


PR 0 


Res 
QUES 
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: L 


corps. L'orfqu’on pompe l’air exte- PLANS 
rieur , fon reflort s’affoiblit, & alors cs ÿ: 


l'air enfermé dans l’œuf ceffant d’ê- 
£re comprimé par l'air exterieur, fe 
dilate , chafle & poufle au dehors ce 
qui fe trouve entre lui & l’ouverture 
de l'œuf. Lorfqu’on laiffe rentrer l’air 
exterieur, l’air interieur de l'œuf étant 
fort dilaté, fon reflort eft trop affoi.. 
bli pour conferver ce volume, & faire 


équilibre contre la pefanteur de Pair 


exterieur. Cet air interieur fe trouve 
donc condenfé & reduir à un petie 
volume par la pefanteur de l’air ex 
terieur , qui repoufle en même temps 
dans la coquille tout ce qui en étoit 
forti. 


Peut - être que l’action du reffort 


de cet air enfermé dans l’œuf fe trou- 
Vant augmentée par la chaleur de la 
poule , ne contribue pas peu au deve. 
lopement & à la formation du pou- 
ler, Car on doit regarder la pefanteur 
& le reflort de l'air comme deux 
grands agens qui fe trouvent fur la 


terre, 
gt 
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. le moyen du pouce, il faut la renver-* dl 
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SE ER MS EM MAR D EDS MOTS DES rare À 
EXPERIENCE #2. | 


PREPARATION: : à 


4 eft une bouteille de verre qui a. 
été prefque emplied'eau commune , il 
onya feulement confervé un peu». 
d'air. En fermant fon ouverture parm 2! 


Là 


fer dans le vaifleau BC qui contient. 
un peu d' eau; &'auffi-rôtle Pr ic 
refté monte vers A | | 


r. Cette eau demeure toujours fou 
tenue dans la bouteille ainfi renver-m 
fée. 1 

2. Si on pompe l'air du recipient Ml 
cette eau defcend entierement dem 
cette phiole, & tombe dans le vaif-s 
feau BC. | 

3. Si on laiffe enfuite rentrer l’airs 
exterieur, Cette au remonte dans las 


PE 


auparavant. 
ExPLICATION. 


Lorfqu'on pompe l'air content 
dans ce recipient , le reflort de la 
bu 


41 
‘te, 
} 


 G fi la pefénteur de Air. 18$ 


bulle d'air 4 contenue interieure. PLAN: 
ment dans la partie fuperieure du CHE «, 


fond de cette bouteille, cefle d’être "2 va 


fi fortement comprimé par l’autre 


air contenu dans le recipient. Alors 


le reflort de cette bulle d'air & la 


pelanteur de cette eau la font def. 
cendre. Mais lorfqu’on laiffe rentrer 
Vair exterieur qui comprime comme 
auparavant fur la furface de l’eau 
contenue dans ce vailleau BC, cet 
air qui eft entré dans le recipient.. 


preile & oblige l'air contenn dans 
cette bouteille à fe recondenfer , & 


l'eau à remonter ; afin de faire encore 


enfuite équilibre contre la pefanteur 
de cette eau foutenue dans cette bou 
reille, & contre l'action du reflort 
de la bulle d'air qui y.eft contenu, 


Na EN 23 3N a NL Ra a VA 
EXPERIENCE a 
. PREPARATION, 


on appui EF {ur la machine -pnen- 
Jatique, Yattacher un poids 4, par. 
xemple de bois de liege, & un autre 
oids B, qui fera, par exemple, de 
lomb, pour faire équilibre contre. 


Il faut mettre la balance CD & Fig, 18, 


Pi 
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le poids Z; & mettre par deflus le. 
tout un récipient de verre, 


— 


FA TT: 


Lorfqu'on a pompé l'air du reci- 
pient, il arrive que l'équilibre de ces 
deux poids celle, & que celui quia 
le plus de volume furmonte en pe-. 
fanteur le poids de l'autre. 


EXPLICATION. 


Suivant l'experience s, la pefan- 
teur d’un corps folide plongé dans, 
un fluide , eft diminuée de la valeur. 
du poids d'un pareil volume de ce” 
fluide. Le corps À ayant un plus 
grand volume que le corps B, alors 
pendant que ces deux corps font er 
équilibre , l'air agit plus fortement 
contre le corps À pour le foutenir «| 
& agit avec moins de force contre ln 
corps B. Parceque l'air agit contre les 
corps 4 aufli fortement qu'il feroitki 
neceflaire pour foutenir un pareil 
volume d’air fi ce corps 4 n’y étoith 
pas, & de même à l'égard du corps PB 
Or quand on pompe l'air qui envi 
ronne ces poids, l'action de cer ai 
contre ces deux poids eft affoiblie* 
également dans toute fon étendue 


2: 


ra 
"A 2 
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_ Le gros poids perd donc davantage 
_ de ce qui le fupportoit, & le petit 

poids en perd moins. C’eft pour cela 

_que ce gros poids devient plus pe. 

Pfant. , 

La refftance de l’air employée 

. pour foutenir le gros poids, & la re- 
. fiflance de l'air employée pour fou- 
_ tenir le petit poids, fe trouvent di- 
_ minuées dans la même portion des 
… volumes des poids; c’eft ce qui fait 
ceffer l'équilibre. Car afin que l’équi- 
libre pût toujours continuer à être 
_ entre ces deux poids, il faudroit di- 
_ minuer également ces deux forces. 
_ ou actions de l'air employées à agir 
contre ces deux poids, puifque les 
bras de la balance font d’égale lon- 

| gueur : ce qui n'arrive point dans: 

cette experience. 1: 

_ Tout le monde fçait que deux poids. 
de volumes inégaux étant en équi- 
libre entr'eux dans l’air groflier, cef- 

_ feront d’être en équilibre fi on les: 
_ plonge dans l’eau, parcequ’alors ce- 
lui qui aura le plus gros volume fera 
. plus fortement foulevé que celui qui: 
. aura le plus petit volume ; au lieu que’ 
. pour conferver cet équilibre, il fau- 

- droit que les forces qui agiroienr 


Quÿ 


188 Experiences fier le reffèrs 

contre chacun pour les foulever, fuf. 
{ent égales entr’elles. Par une raifon 
contraire, il eft facile de voir que des 
poids qui font en équilibre dans l’eau, 
doivent cefler d'être en équilibre lor- 
qu'on les tranfporte dans un fluide 


plus leger, par exemple dans l'air, 


De même à l'égard des poids qui font 


en équilibre dans l'air groflier, qui . 
perdent leur équilibre lorfqu’ils {ont : 


tranfportez dans l'air fubtil qui ef 


plus leger, comme je viens de l'ex. 


pliquer. 
A NZ VWJ WI NW/ NA \W/ > W/\W/ Na M2 KW/\W/ sw NWY ME Z 
DOME ON ROME ONMINONE te 


EXPERIENCE 44. 
PREPARATION. 


S F reprefente une feringue ordi- 


naire dont le bout eft pofé dans la 


liqueur du vaiffleau DE. RNeftune 


autre feringue cimentée en Z au col. 
d'une bouteille dont on aura ufé &! 
ôté le fond pour fervir de recipient M 
fur la machine pneumatique. 1] fauc 
mettre de l’eau ou.du vif argent dans | 
le goblet RG jufqu'’à environ les trois M 
“quarts , & pofer ce goblet fur la pla. M 
tine de la machine à côté du petit « 


à 
À 
À 


% À : s 
bas or isiarn se. Cho rn 
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_feringue dans la liqueur du goblet PLAN: 
. RG, de forte que le recipient /Lfoit eue S- 
appliqué exaétement fur le cuir = 
mouillé qui eft deflus la platine de 
la machine pneumatique. 


PARTS. 


| 1, Si on tire le pifton 4B pat fon Fig, 15: 
manche C, & fi on l’éleve ; il arrive 
que l’eau qui eft dans le vaifleau DE 
. monte dans cette feringue, & fuit le 
pifton 43. | | 
2. Si on éleve le pifton Æfen le Fi, 26, 
tirant par fon extremité P, la même 
chofe arrivera à l'égard de la liqueur 
du vaiffeau RG, quoique l’air inte- 
rieur du. recipient 7 L n’ait aucune 
<ommunication avec l'exterieur. 
3-. Si on pompe exactement: l'air 
du recipient Z L, la liqueur du vaif- 
feau RG ne montera point dans la 
{eringue.. hot 
_ 4. Enfin après avoir exaement 
pompé l'air du recipient, & après 
avoir élevé le pifton dans la fituation 
MP, la liqueur demeurant dans le 
_ vaifleau RG, fon laife rentrer lair 
. exterieur dans le recipient ZZ, il 
arrivera que le vif argent ou autre 
- Jiqueur contenue dans le vaifleauRG, 


"3 # 


| PLAN- 
CHE $. 


Fig, 19% 


ture S de la feringue, & y monte, # 


Fig, 20, 
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montera dans la feringue, & fraperæ 
fortement le pifton 4%. 


EXPLICATION. 
uand on éleve le pifton 4B,0on 
fouleve lacolomne d’airZ2C qui preffe 
deflus le pifton. Ce pifton compri- 


moit à fon tour l’air contenu dans le 


petit canal S T'; il arrive que le peu 


d'air contenu dans ce tuyau S7, 
n'ayant plus la même charge qu’au- 
paravant, fe dilate, & la preflion qui 
étoit à l'ouverture S fur la liqueur du 
vaifleau D E, diminue, & continue 


“ . « » , 
à diminuer pendant qu’on éleve le 


pifton 4B jufqu'a un certain point. 
Le refte de la furface de la liqueur 
contenue dans ce goblet D E étant 
également comprimée dans toute fon 


étendue par l’air exterieur, il arrive: 


que cette liqueur entre par l'ouver- 


parcequ'elle y trouve moins de re- 


teroit foutenue. 


Lorfqu'on à placé le recipient IL À 


fiftance que par-tout ailleurs. Si la: M 
feringue étoit aflez longue, & fi on w 
continuoit à élever le pifton, l’eau 
monteroit jufqu’à la hauteur de 3r 
ou 32 pieds feulement, & y demeu- # 


€ fur la pefanteur de l'Air. 197 
… avec fa feringue fur la machine pneu. P1 4 N- 
_ matique, Pair qui s'y efttrouvé en- CHE $. 
fermé eft rel que celui que nous refpi- —— 
tons, c'eftàdire, dans un même état 

de compreflion. Cet air ainfi com. - 
primé preffe à fon tour, & agit par 

le moyen de fon reffort fur la furface 
dela liqueur contenue dans le goblet: 

* RG. Mais lorfqu’on éleve le pifton, 
on éleve la colomne d'air qui com- 
prime exterieurement fur ce pifton; 
en même temps la compreffion de la. 
liqueur contenue dans le goblet RG, 
devient moindre à l'ouverture À du 
tuyau RAN, que par-tout ailleurs. 
C’eft pour cela que cette liqueur en- 
tre par l'ouverture R, & eft chaflée 
dans le corps de laferingue par l’ac- 

tion du reffort de l’air enfermé dans 

_ le recipient I L.. | 

Lorfqu’on a pompé l'air enfermé Fig, 201. 
dans ce recipient JL ,l'eaune monte 7 
plus dans la feringue , quoiqu'on. 

‘éleve le pifton ; parceque les reflorts. 

du peu d'air qui refte encore dans ce: 
recipient I L, étant devenus fort di: 
latez par ce pompement, n'ont pas 
affez de force pour agir fur la liqueur 
autant qu'il feroit neceflaire pour la: 

faire monter. 
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Ce pifton demeurant ainf élevé, 
fi on laifle rentrer l’air exterieur dans 


=——— le recipient JL, l'air exterieur, à caufé 


de {a pefanreur &c de fa fluidité, com- 
primant l'air interieur du recipient,. 


cet air interieur recomprime la. fur: 


face de la liqueur contenue dans ce. 
goblet, & l’oblige à monter dans le 
corps de cette feringue , parcequ’elle 
ytrouve moins de refftance que pat. 
tout ailleurs, C’eft pour cela que: 
cette même liqueur frape contre le 
pifton en remontant prefque avec 
Ja même force qu’elle y eft pouflée, 
Pour bien executer cette experien-. 
ce, il faut que le corps de cette ferin- 
gue foit un tuyau de verre, afin qu’on 
puifle voir au travers ce qui s’y pafle.. 


Enfuite il faut verfer un peu. d’eau: | 


dans le tuyau A2 N par l'ouverture 
IN, afin que cette eau bouche exac- 
tement avec le pifton 4 les pafages. 
de l’air exterieur. Je me fers ordi- 


nairement du vif argent, parcequ'à 


caufe de fa grande pefanteur., cette 
æxperience réuflit plus facilement. 


Si on fe-fert du vif argent, il faut. 


avoir la precaution de ne pas emplir 


le vaifleau RG, parcequ’en abaiflant. 


de pifton ,.on pourroit faire fortir du: 


| vif: 
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vif argent de ce goblet RG, lequel 
tombant fur la platine de la machine, 
pourroit entrer par l'ouverture du 
canal du robinet, & tomber dans le 
corps de la pompe. Alors ce vif ar- 
gent s’atracheroit à ce corps de pom- 
pe, pourroit enfin le percer & le ren- 
dre defetueux. Il faut que le bout R 
de la feringue foit plongé affez pro- 
fondément dans la liqueur : car au 
trement l’experience ne réufliroit 
pas bien. Enfin il faut ajufter le pif 
ton 4f de telle maniere qu’il ne foit 
pas neceffaire d’unetrop grande force 
pour le faire entrer par l'ouverture 
IN, de peur d’éclater & de brifer cette 
ouverture !V. 

Il y a plufeurs efpeces de pompes 
qui font femblables à des grandes 
{eringues, & dont l'effet dépend auffi 
de la pefanteur de l'air. En general 
on compte trois efpeces de pompes, 
fçavoir les pompes foulantes , les 
pompes afpirantes , & les pompes 
foulantes & afpirantes, L'effet de 
ces deux dernieres efpeces depend 
particulierement de la pefanteur de 
l'air. Avant que d'en parler davan- 
tage, il eft neceflaire de voir en peu 
ide mots les pompes foulantes , & Îa 
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SR, 


Fig, 21. 


Fig, 12, 
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conftruétion des piftons, & de quelle: 
maniere on joint l’extremité d’un 
tuyau de plomb, par exemple, à celle: 
d’un tuyau de fer. 

Ordinairement un pifton 4B el: 
fait de bois arrondi en forme de: 
cone tronqué. Ce pifton touche feu 
lement par le bord de fa bafe ACla 
furface interieure de la pompe, &: 
fait effort contre l’eau par cette par-- 
tie AC qui eft la plus large. Il fauc: 
attacher du cuir autour de cette bafe: 
avec des clous , & le faire un peu 
deborder ou exceder. Il arivera que: 
plus l’eau fera comprimée , le cuir: 
dont la bafe À4C de ce même cone: 
fera bordée ; preffera d'autant plus: 
contre la furface interieure du corps: 

à 
de la pompe,& ne laiflera point pafler: 
l'eau. On attache à ce pifton un man-| 
che B D d’une longueur fufffante,, 
par exemple de 6 ou 8 pieds. 

À l'égard des foupapes , on les fait: 
ordinairement de cuir. 1] yen a quii 
les font de cuivre de la figure d’un: 
cone tronqué, & d'une épailleur me. 
diocre , par exemple C, qui s’em-. 
boite exactement dans l’ouverture: 
d’un tuyau 48. I] faut attacher ces: 
foupapes par Le côté avec une petite! 


€ fur la pelanteur de Ÿ Air. 19 $ 
charniere pour en faciliter les mou- 
vemens. 

Au lieu de ces foupapes attachées 
par des charnieres, j'aimerois mieux 
me ferwir des boules de marbre, ou 
d'autre matiere folide, qui retom- 
bent fur les trous par leur pefanteur 
en traverfant l’eau. Car ces autres 
foupapes font fujettes aux debris des 
charnieres , & à plufñeurs autres in 
conveniens. € D eft une efpece de 
boiffeau à deux fonds fait de fer, de 
cuivre, de plomb, ou de fer blanc. 
Le fond inferieur eft percé de plu- 
 fieurs trous, cela empêchera les fale. 
tez de monter dans le corps de la 
pompe. Le fond fuperieur G D eft 
cave & comme creufé, percé dans 
le milieu par un trou fur lequel re 
tombe la boule. Ce boifleau s’em- 
boite dans la partie inferieure de la 
pompeafpirante. C’eft une commo- 
dité de pouvoir placer & déplacer ce 
boifleau , pour voir ce qui peut S'y 
trouver de defeétueux après un long 
ufage. AI eftle profil de ce boiffeau. 
L eft la boule qui retombe dans fa 
folle , & qui fert de foupape. Il faut 
que ces boules foient bien rondes, 


autrement cela ne réufliroit pas fe 
| K ij 


P 1 À #2 
CHE $. 


Fig, 232 


Fig, 14 
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Fig, 26, 
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bien, & qu’elles ne foient pas tfop 
grofles pour que l'eau puifle patler 
librement & aflez abondamment en- 
tre cette boule & la furface interieu- 
re du corps de la pompe. 

Pour attacher l’extremité d’un 
tuyau à l'extremité d’un autre, il 
faur que les bords de l’un & de l’au- 
tre foient élargis, applanis, & con- 
fervez d’une épaifleur fufhfante pour 
être bien attachez & appliquez exac-. 
tement l’un contre l’autre. Entre les 
deux extremirez de ces tuyaux ilfaut. 


ù poler l'anneau plane EF qui eft fait: 


Fig 27e 


Fig, 28, 


de bon cuir, Enfin après avoir fait: 
des trous en L, /,&cc. pour pañler: 
des chevilles de fer, par exemple G,, 
il faut joindre ces bords en les fer-- 
rant avec des clavettes aufli de fer 
en forme de coins, par exemple Æ.l 
Et par ce moyen les cuyaux AV & 
feront exactement attachez l’un & 
l’autre en LA. Au lieu de chevilless 
de fer & de clavettes , on peut fe fer-- 
vir de vis & d’écrous. 
AB elt un gros tuyau attaché avecé 
un autre d'un plus petit diametrét 
MN. Il y a une foupape à l'endroit 
AA, quis’ouvre de # vers N. CD ef 
Le pifton percé, comme la fig. 21 le 


€ fur la pefanteur de l'Air. 197. 
reprefente. À la partie inferieure eft 
une foupape ou valvule E. Le tuyau 
AB eft plongé dans l'eau, foutenu 
& retenu par quelque charpente de 
bois. Le pifton CD eft meü par le 
moyen de fon manche qui eft atta- 
ché à quelque manivelle où levier 

_difpofé exprès. 
. Le pifton CD étant élevé, l'eau 
entre & defcend par le trou ou ou- 
verture du pifton, & par fa pefan. 
teur fait ouvrir la foupape E. Après 
avoir rempli la cavité EAM, lorf- 
que le pifton baifle & foule fur l’eau, 
elle ne peut fortir par oùelle eft en- 
trée, parcequ'elle fait fermer la fou- 
pape E. Cette eau ainfi comprimée 
faic ouvrir la foupape qui eft en 47, 
monte & fort par l'ouverture N. 
Quand le pifton CD remonte, l’eau 
qui eft dans l’efpace AN, à caufe 
de fa pefanteur , fait fermer la fou- 
pape A1, & ne retourne point dans 
la cavité EAM, mais il y en entre 
d'autre par l'ouverture F B ; & tou- 
jours de même alternativement pen- 
dant le mouvement du pifton C D. 
Cette machine eft appellée pompe 
_foulante. 
_Ilyaune autre difpofition de pompe 
R ii} 
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Fig, 29; 


Fig, 29, 
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foulante que quelques-uns eftiment 
à caufe qu'elles ne font pas fi fujet- 
ces à fe remplir de fable & d’autres 
impuretez femblables , qui dans la 
fuite émbaraffent le cours de l’eau, 
& rendent les foupapes defetueufes. 
AB eft le corps de pompe qui eft 
plongé dans l’eau , & tenu dans cette 
fituation, BCD eft le tuyau qui con- 
duit l'eau qu’on éleve. En C eft une 
foupape qui empêche l’eau de defcen- 
dre quand elle eft montée vers D. 
GAL eft un chaflis de fer attaché au 
manche du pifton en P. EFeft le 
pifton percé , recouvert d’une fou- 
pape VF. LM eft une verge de fer, 
ou une piece de bois, qui étant éle- 
vée & enfuite abaiflée , fait mouvoir 
le chaflis G AH L, & le pifton EF. 
Lorfque ce pifton eft abaiffé, l’eau | 
pale au travers , & entre dans la 
cavité fuperieure de cette por: | 
Quand le pifton eft élevé, la foupape 
FN eft fermée à caufe de la pefan- 
teur de l'eau , & alors l’eau étant 
comprimée , monte dans le tuyau 
BCD. 

A HB eft un corps de pompe qui 
eft feulement afpirante, Dans la par. 


tie 4H eft ajufté une efpece de boi£ 
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_feau dont j'ai parlé , avec fa bouleG PLan: 
pour lui fervir de foupape. CD eit le cHE s 


pifton qui eft percé en EF, & la 
boule qui fert de foupape eft en F. 
FE K eft le manche du pifton qui eft 
fourchu près le pifton CD à caufe du 
pañlage EF, L M eft une verge de 
_ fer retenue en L & en 41; à une ex- 
tremité A1 eft encore une autre ver- 
ge de fer MN; & à l’autre extremi- 
té L eft une autre verge de fer LK 
_ difpofée en forme de coude, &atta- 
_ chée en K avec le manche KF du 
_pifton par une efpece de charniere. 
 Lorfqu'on fait mouvoir l’extremité 
IN de la verge de fer MN, LK de- 
vient une efpece de levier qui éleve 
le pifton CD, & en même temps 
Veau £e trouvant moins comprimée 
en À AH, fouleve la boule G, & entre 
dans la cavité GE. Quand le pifton 
€ D eft abaiffé , l’eau ne peut fortir 

ar où elle eft entrée, parceque la 
Loue G ferme le paflage. Cette eau 
pale par le canal EF, fouleve la 
boule F, & fe place fur Le pifton CD. 
Après avoir continué à faire ainfs 
monter & defcendre le pifton € D, la 
cavité fuperieure FB s'emplit d’eau, 

&x enfin elle coule par l'ouverture Z. 
R üij 


—— 
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— 
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Sans beaucoup s'éloigner de Pufage 
des principales pieces & de la conf. 
truction que je viens d’expofer, on 
avoit fabriqué des pompes afpiran- 
tes qui pouvoient fournir beaucoup 
d'eau à chaque mouvement du pif- 
ton, parceque ce qui tenoit lieu de 
feringue étoit fort gros. Le corps 
d’une de ces pompes étoit compofé 
de quatre planches attachées enfem- 
ble pour former une cavité confide- 
rable. Les furfaces du pifton étoient 
quarrées, Ce pifton étoit creux, fem- 
blable à un feau qui aun fond,& étoit 
revêtu de cuir à fes deux bouts. La 
foupape de la pompe étoit une efpe- 
ce de planche de cuivre quarrée de 
même que celle qui étoit dans le pif- 
ton. On eftimoit ces pompes bonnes 
pour defleicher des marais, &c. 

AB eftle corps d’une pompe afpi.. 
rante & foulante, GLAM eft un tuyau 
d'un moindre diametre qui contient 
une foupape en L. GA eft un autre 
tuyau dont l’extremité Æ eft plongée 
dans l’eau; & en G eft une foupape. 
Lorfqu'on éleve le pifton CD par le 
moyen de fon manche E, alors l’eau 
monte par le canal AG, & remplit la 
cavité CAFGL. Quand on abaille ce 
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pifton CD, l'eau qui fe trouve dans 
la cavité CF fe trouvant comprimée, 
ferme la foupape qui eft en G, & ou« 
vre la foupape quieften L pour mon- 
ter vers ÀZ. Et quand le pifton C D 
rémonte , la foupape L eft fermée 
par le poids de l’eau de la cavité LA, 
_ & de nouvelle eau entre dans la ca< 
vité CGL, pour remonter enfuite 
vers A1; & toujours de même alcer- 
nativement, | 

AB eft le corps d'une petite pompe 
faire de bois, ou, pour le mieux, faite 
de cuivre, conftruite de même que 
la précedente, pour fervir d’exem- 
ple, qui eft environ de 2 pieds & 3 
pouces de iong,& d’un pouce & demi 
de diametre. Le tuyau CD, d’un 
moindre diametre, eft retreci en D, 
où il eft feulement d’une ligne de 
diametre. Le pifton eft entouré de 
filafle. Après avoir élevé le pifton 
pour faire entrer de l’eau dans le 
corps de pompe AB ; en foulant feu- 
lement avec la main fur l’extremité 
E, j'ai fait un jet d’eau par la petite 
ouverture D qui montoit à près de 
40 pieds de haut. 

Il y a encore une autre maniere de 
conftruire les pompes afpirantes & 
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foulantes. AB eft le corps de pompe 
auquel eft attaché le tuyau commu- 
niquant / N P, qui contient une fou- 
pape en A1, & qui a fon extremité 7 
plongée dans l’eau. L'autre tuyau 
communiquant 8 Q R contient aufit 
une foupape en Q. Le pifton CDeft. 
attaché par fon manche au chaïîfis de 
fer EFG, qui eft mû par le moyen de 
Ja piece G H. Quand le pifton C D 
eft abaïflé, l’eau monte dans le canal 
TA, & fair lever la foupape 41 pour 
entrer dans le corps de pompe PD. 
Pendant que la force qui eft en Æ 
éleve le pifton, l’eau fair fermer la 
foupape 4, & fait ouvrir l’autre qui 
eft en Q@ pour monter vers R. Pen- 
dant que ce pifton CD monte & def- 
cend ainfi alternativement , l’eau 
coule par l'ouverture R. 

Le principal defaut des pompes qui 
agiffent par afpiration, c’eft que l’air 
ayant quelque petit paflage pour en- 
trer dans le corps de la pompe, l’eau 
ne monte point, ou peu, Ce qui n’at- 
rive pas dans les pompes reprefen- 
tées par les fig. 29 & 10, parceque 
l’eau environnante empêche l'entrée 
de l'air. 

Pendant qu'il s’agit de machines 
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pour élever l'eau, il ne fera pas inu- PL AN- 
tile de faire attention à celle-ci. C'eft cHE 6. 
une roue d’une épaifleur aflez confi- 
derable , revêtue de planches bien Fig. 3, 
jointes des deux côtez, & dont tout 
le dedans eft creux. Elle eft parta- 
gée comme en feéteurs de cercles, 
dont le centre eft l’effieu, qui eft auffi 
creux. Il y a quelques ouvertures à 
la circonference par où l’eau entre 
dans ces fecteurs de cercles pendant 
que certe roue tourne. Certe eau 
pañle de ces fecteurs dans l'eflieu, 
pour fortir par l'extremité de ce mê- 
me eflieu. On met des aïîles autour 
de la circonference, enfuite on ajufte 
cette roue dans de l’eau qui coule 
allez abondamment & aflez rapide. 
ment pour la faite tourner. | 

Il yen a qui aimeroient mieux qu'il Fig. 4 
yeüt des efpeces de rayons creux en 
forme de fpirale ; de forte que quand 
la roue tourneroit, l’eau pût couler 
dans ces fpirales en montant douce 
ment. Par ce moyen il femble que 
l'eau ne feroit point élevée trop haut, F4, 5. 
ni avec trop de violence pour retom- 
ber dans la cavité de l’eflieu. 11 y a 
des roues d’une autre conftruétion , 
dont les vaifleaux 4B C, &c. atta- 
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chez un peu obliquement à la circon- 
ference, puifent dans l’eau inferieure 
pour la décharger dans le vaifleau 
commun D. 


Po MIRE 
EXPERIENCE 44. 


PREPARATION. 


Il faut étendre un papier fur le cuir 
appliqué à la platine de la machine 
pneumatique. Deflus ce papier y 
épatpiller ou repandre une medio- 
cre quantité de poudre à canon ; ap- 
pliquer par deflus le tout un grand 
recipient, & pomper l’air enfermé 
dans ce recipient autant exactement 
qu'on le peut. 

FHALENTLS: 

1, Si on applique un verre ardent 
entre le foleil & la poudre à canon 
enfermée dans le recipient, pour la 
faire brûler ; il arrive que cette pou- 
dre qui fe trouve en quelques en- 
droits un peu entaflée, bouillonne & 
pirouete en fe liant à quelques grains 
voifins qui brûlent ou qui fe trouvent 
envelopez dans le même tourbillon, 
ci communiquer leur flymme au 
LEITE. 
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2, Sion laifle rentrer l'air exterieur, 
même fi on retire ce recipient de 
deflus cette poudre, & fi on expofe 
encore au foleil le verre ardent pour 
en enflammer quelques grains feule- 
ment vers une extremité du papier ; 
il arrive qu'une partie de cette pou- 
dre enflamme l’autre, & brüle fubi. 

tement toute enfemble, 


EXPLICATION. 


Le boüillonnement qui arrive à ces 
grains de poudre à canon, eft une 
preuve qu'il y a beaucoup d’air en- 
fermé dans chaque grain, & que fon 
effet ordinaire vient , du moins en 
partie , du reflort de ce même air 
qu’elle contient. Car lorfque par le 
moyen du verre ardent on échauffe 
- cette poudre, & qu’elle eft prèce à 
brûler, le reffort de l’air qui y eft con- 
tenu eft fi fortement augmenté par 
cette chaleur, qu’il rompt les paroirs 
de.fa prifon avant la combuftion, & 
agit avec d’autant plus de facilité, 
que l'air qui environnoit cette pou- 
dre dans le recipient eft pompé exac- 
tement. Parcequ’alorsl action de l’air 
qui environnoit cette poudre, & qui 
la comprimoit par fa pefanteur & par 
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fon reflort, cefle après ce pompe- 
ment. 

. L'air groflier étant neceflaire pour : 
la confervation de la flamme, & étant 
pompé du recipient ; quand quelque 
grain de poudre s’enflamme, il s'é- 
teint fi promptement, qu'il n’enflam- 
me point fes voifins. | 

IL y a quelques précautions à ob- 
{erver dans l’execution de cette ex- 
perience. La premiere eft de prefe- 
rer un grand recipient à un petit, & 
de pomper l'air fort exactement. La 
feconde eft de ne pas trop mettre de 
poudre fur ce papier fous le recipient, 
mais d’en mettre feulement environ 
la quatriéme partie de ce qu'on en 
mettroit pour la charge ordinaire 
d’un piftolet. Et la troifiéme précau- , 
tion, c’eft de ne pas entaller la pou- 
dre , mais de la diperfer fur ce papier. 
Car il m’eft arrivé qu'ayant mis {eu- 
lement environ la moitié dela char- 
ge d’un piftolet fous un goblet de 
grandeur mediocre, renverfe fur la 
machine pneumatique, & après avoir 
pompé l'air le plus exactement qu'il 
me fut poflible, le verre ardentayant 
été expofé au foleil, la poudre jetta 
une fumée comme elle à coutume, 
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qui parut à la pointe du cone de lu- 
miere du verre ardent, & enfuite 
commença à pirouetter autour d’un 
centre, & enfin s’enflamma toute, & 
en même temps brifa ce petit reci. 
pient en plus de cent petits morceaux 
qui furent éparpillez avec beaucoup 
d’impetuofité. Ces éclats pourroient 
incommoder ceux qui en feroient 
proches, c'eft pour cela que j'ai dé- 
terminé à peu près la quantité de 
poudre qu'il faut mettre. 


EXPERIENCE 46. 


PREPARATION. 


. DCeft une bouteille. Le tuyau 42 
eft ouvert par {a partie inferieure B; 
&e à fon autre extremité eftune petite 
ouverture, ou plufieurs petites bran- 
ches auffi ouvertes. Ce tuyau 4B eft 
cimenté à l'ouverture C de la bou- 
teille par le moyen d'un ciment fait 
de poix raifine & de terebentine fon- 
dues & mêlées avec de la brique pul- 
verifée. Enfuite il faut plonger la par- 
tie À dans le vaifleau G H demi plein 
d’eau, pofer ces denix vaifleaux fur 
la machine pneumatique, & appli- 


Fig, €. 


Fig Ta 
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quer fur le cout un recipient moyen. 


FLAT 


Après qu’on a pompé un peu de. 
l'air contenu dans le recipient, fion 
laiffe rentrer l’air exterieur, l’eau qui 
étoit contenue dans le vaifleau GA, 
monte dans cette bouteille € D, & 
continue à y monter jufqu’à La hau- 
teur, par exemple, de EF. 


EXPLICATION. 


Lorfqu'on pompe l'air contenu 
dans le recipient , l'air interieur de » 
la bouteille C D qui failoit équilibre 
contre l’air qui lui écoit exterieur, & 
qui étoit contenu dans le recipient, 
cefle de faire le même équilibre. 
Parceque les reforts de l’air contenu 
dans ce récipient s’affoibliffant à me- 
fure qu’on le pompe, alors l'air in- 
terieur de la bouteille ne trouve plus 
la même refiftance aux petites ouver- 
tures R, S, &c. qui font à l’extre- 
mité du tuyau. Car la preffion que 
le reffort de l'air contenu dans le re-! 
cipient exerçoit fur la furface de l’eau 
contenue dans le goblet GH, dimi- 
nue. C'eft pour cela que cet air qui 
étoit dans la bouteille C D fe dilate, 

& 


E [ur la pefanteur de l’ Air, 109 
& à caufe de fa legereté perce l’eau 
contenue dans le goblet GZX, s’éleve 
dans le recipient d'où on en a déja 
pompé; & toujours de même pen- 
dant qu'ôn continue de pomper.Mais 
quand on laiffe revenir l'air exterieur 
dans le recipient, cet air comprime 
également la furface de l’eau conte- 


nue dans le vailleau GZ, à la referve 


de la place où font pofées les petites 
ouvertures R, S,&c. L'eau eft obli. 
gée d'y monter, parcequ’elle y trou. 
ve moins de refftance que par-tout 
ailleurs, De forte que cette eau 
monte dans la bouteille jufqu’à ce 
que fa pefanteur jointe à l’aétion du 
effort de l’air qui y étoit encore ref- 
cé, faile équilibre contre l’action du 
reffort de l’air qu'on a laiflé entrer 
dans le recipient. 


cruz roc tonerto exe 
MOCPE R PE NrC'Er 
, PREPARATION. 
£a bouteille qui a fervi à Féxpe- 
rience précedente, étant mife en fa 
fituation ordinaire O N fur la ma- 


chine pneumatique, il faut appliquer 
un récipient moyen par dellus. 
| S 


Fig, 8. 
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FAMTS 


A mefure qu'on pompe l'air con- 
tenu dans le recipient, l'eau conte- 


nue dans cette bouteille OPA, fort. 


par la partie fuperieure M du tuyau 
qui eft ajufté à cette bouteille, & 
forme un ou plufeurs jets d’eau. 


ExPDICcATLION, 


Avant qu’on pompe l'air du reci-. 


pient, l'air contenu dans la partie 
interieure ON de cette bouteille, fait 
équilibre contre l’autre air contenu 


dans ce recipient. Mais lorfq'uon. 


pompe l'air contenu dans le reci- 
pient, cet équilibre celle par l’affoi- 
blillement des refforts de l’air reftant 


dans ce même recipient, qui ceflent | 
d'agir avec la même force fur la par-. 


tie de la furface de l’eau contenue 
dans cette bouteille à l'endroit du 


tuyau AS. L'air contenu dans la: 


partie fuperieure ON de cette bou- 
teille, agit doncavec la même force 


fur toute l'étendue de la furface OP\ 


de l’eau qui y eft contenue, pendant 
que la petice furface S où eft appli- 


- quée l'ouverture du tuyau, eft moins 


comprimée , parceque la compref- 
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fon qui s’y trouve en S, vient de 
l'air contenu dans le recipient qui 
a été affoibli par le pompement. 
Alors cette eau monte par le canal 
SM, à caufe qu'il y a moins de re- 
fiftance. 


RRERERENERHNES 
EXPERIENCE 48. 
| PREPARATION. 


. ABC eft un tuyau dont la partie 
BC a été retrecie & allongée à la 
lampe d’un Emailleur, de forte que 
le diametre en Ceft feulement d’une 
demi ligne. Ce tuyau contient -de 
l'eau commune mêlée avec un peux 
d’eau forte colorée avec un peu dé 
cuivre, & eft cimenté en € à une 
ouverture faite au pétit recipient: 
quiaété enfuite appliqué fur la ma- 
chine pneumatique. Après avoir 
exaétement pompé l'air du petit re- 
cipient € & du tuyau 420, il faut 
appliquer la lampe D de forte que: 
la Aamme foit proche le tuyau ZC.. 
Enfuite en foufflant avec la bouche: 
par le chalumeau E au travers certe: 
flamme, on fait rougir & fondre ce: 
tuyau BC en L, à pendant cela. an: 

S ij 


Fig + 


Fig, 10, 
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arrache doucement avec la main le" 
tuyau 4B L, qui fe trouve par cel 
moyen fermé exaétement en L, &M 
vuidé d'air groflier. 


F'ANIT S. 


1. En foutenant avec la main le 
tuyau G 47, qui eft le même que 4BL 
dont l'air groflier a été pompé, fion 
le fecoue perpendiculairement à l’ho- 
rifon ; lorfque l’eau tombe contre le » 
fond A1, on y entend un bruit {em- 
blable à celui d’un coup de marteau. ! 

2. Si on fecoue de même le tuyau M 
HN fermé en N, & dont l'air na” 
point été pompe, on n'entend point 
le bruit de même que dans ce tuyau 
GM. 

EXPLICATION. | 


Lorfque l’eau du tuyau GAS, après | 
une fecoulle, retombe fur le fond 4, 
il ne fe trouve prefque point d'air 
oroflier qui fe foit oppofé à léleva-m 
tion de cette eau, ni à fa chute. C’eftu 
ce qui eft caufe que le fond 44 de cew 
tuyau G AZ, reçoit immediatement 
prefque toute l’impreflion de cette 
eau ainfi repurgée d'air oroflier. Lew 
fond A1 communique enfuire cet 
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ébranlement fubit à l’air qui en eft 
proche, & fait appercevoir Le bruit 
qu'on y entend. 

Mais quand on fecoue de la même 
maniere le tuyau AN, tous les petits 
 reflorts de l’air mêlé dans cette eau, 
& qui font aufli interieurement con- 
tre le fond de ce tuyau, fupportent 
un peu cette eau, & diminuent de fon 
impreffion fur ce même fond. L'air 
groflier qui fe trouve aufli dans la 


partie fuperieure AN, refifte à l’éle- 


vation de cette eau pendant la {e- 
coule , & empêche que ce mouve- 
ment ne foit aufli prompt, & aufli 
libre que dans le tuyau dont l'air a 
été pompé. : 

La partie BC doit être bien fechée 
avant que de la faire fondre en L : 
car autrement elle cafferoit. 

Il faut avoir la précaution de faire 
faire le fond d’une bonne épaiffeur 
& de figure demi fpherique , afin que 
la refiftance à cette chute foit {o- 
lide, 

Ikne faut pas renverfer ce tuyau 
G M pour faire la fecoufle de l'eau 
fur l’extremité G, car l'eau repurgée 
d’air groflier feroit un effort contre 
cette partie G femblable à celui d’us 


Fig. 94 


Fig, 10) 
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coin; ce qui feroit écarter & brifer 
ce tuyau vers G: 


CZ NA 2 ESA NE NA NS A VE NE ŸZ. 


PP ER.IE NC E 495. 
PREPARATION. 


AB eftune efpece de gros tuyau de 
verre, long de 2 pieds ou environ, & 


d'un pouce & demi ou environ de 


diametre , excepté en 4 où il eft re- 
treci, de forte que fon ouverture eft 
feulement de 7 lignes de diametre. 
11 faut avoir la précaution de frotter 
ou ufer cette extremité À fur une 


plaque de fer applanie couverte de: 


fable mouillé d’eau commune. On. 
pourroit auf faire cela fur une 
meule ou pierre à aiguifer. C’eft afin: 


qu’en y appliquant le pouce pour: 


fermer cette ouverture, on ne foit 
point en danger de fe bleffer, 

CD eft une petite figure faite d'é- 
mail, qui peut avoir environ:6 lignes 
de diametre, & longue de 2 pouces, 
creufe , percée en E à côté de la cuiffe: 
où eft un petit trou propre à pañler 
une épingle feulement. Cette figure 
étant un peu plus legere qu’un pareil 
volume d'eau, il faut la plonger dans: 
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le vaifleau 4 B plein d’eau, Silafi- PLAn- 
gure C D étoit trop legere, de forte CHE €. 
que la partie D fürun peu trop éle- 
vée au-defflus du niveau de l’eau en 
À, il faudroit appliquer l'ouverture 
A dans la bouche, & fuccer pour 
foulever la colomne d’air qui prefle 
exterieurement en A, aufli- tot il 
fortiroit par l’ouverture E un peu de 
Pair contenu dans la cavité de la pe. 
tite figure CD ; après celailentreroit 
un peu d’eau en la place de cet air, 
ce qui diminueroit un peu du volume 
de certe figure , & par confequent ée 
fa legereté. 


FAITS. 


1. Sionapplique le ponceen “pour 
comprimer fortement l’eau qui eff 
dans le vaifleau 4 B, alors la petite 
figure C D defcend au fond vers B, 

2. Si on cefle de comprimer en #;, 
la figure CD monte vers 4. 

3. Si on comprime comme par fe- 
couffes , la petite figure C D tourne 
en pirouettant. ; 

4. Si on fucce encore en À, il fort 
un peu d'air par la petite ouvertureE, 
& aufli-16t qu'on cefle de fuccer, la 
figure C D defcend au fond 3, & y 
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demeure, Si on fucce encore , elle 
remonte vers À, Enfin fi on fucce par 
fecouffes , la petite figure pirouette 
encore en tournant du même côté 
qu'auparavant. 


EXPLICATION. 


L'émail dont la figure CD eft faite, 
eft une efpece de verre qui eft plus 
pefant qu'un pareil volume d’eau; 


mais l’air contenu dans la cavité de 


la figure C D eft plus leger qu'un pa- 


. reil volume d’eau, De ces deux par- 


#2g. 2, 


ties, dont une eft plus pefante qu'un 
pareil volume d'eau , & l’autre eft 
moins pefante , il nait un volume 
total CD, dont la pefanteur entiere 
eft prefque égale à celle d’un pareil 
volume d’eau. 

Pour. faire defcendre cette figure 
BC, il faut lui faire occuper moins 
de place fans diminuer fa pefanteur, 
& pour cela il fufht de comprimer 
& de condenfer l'air qui eft une des 
parties de fon volume. Alors cette 
figure qui étoit auparavant en équi- 
Hbre avec un pareil volume d’eau, 
confervant fa même pefanteur, & 
correfpondant enfuite à un plus petit » 
volume d’eau, fera plus pelante que 

cé 


k * 


ne 
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ce dernier volume d’eau, elle ira donc 
au fond vers B. 

Lorfque le pouce cefle de compri- 
mer en 4, l'air quieft dans la cavité 
de la figure CD fe develope, & par 
fa dilatation fait fortir un peu de l’eau 
qui étoit entrée par l'ouverture E, 
& aufli- tôt la figure C D remonte 


vers A; parcequ'alors fon. volume 


correfpond à un plus grand volume 
d'eau, & devient plus leger que ce 
dernier volume; c'eft pour cela 
qu'elle monte vers A. 

Lorfque le pouce comprime l’eau 
en 4 comme par fecouffes, l’eau fai- 
fant effort pour entrer dans l’ouver. 
ture E , imprime auffi des petites im- 
pulfons réirerées contre une efpece 
de petit talon ou d’éminence qui eft 
appliqué à côté du trou E, & agit 
aufli contre l'air qui eft au dedans. 
Ces impulfions font faites comme fur 
l'extremité d'une efpece de petit le- 
vier, ce qui oblige la figure à tour- 
ner du côté où eft cette petite émi- 
nence qui a reçu l’impulfion. 

L'explication des mouvemens de 
cette figure lorfqu’elle eft precipirée 
au fond, & qu'elle y demeure jufqu’à 
ce qu'on fucce en 4, cft sas Il 
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Pran- nya qu'a confiderer que lorfqu’on 
cue 6. fucce, oulorfqu’on retire l’extremité 

—— du pouce de l'ouverture 4 enlabou- M 
chant exaétement, on fouleve la co- 
lomne d'air qui eft appliquée a l’ou- 
verture À, & qu'alors l'air enfermé 
dans la figure C D n'étant plus com- 
primé comme auparavant, fedilate; 
ce qui donne un plus grand volume " 

à cette figure , laquelle correfpon- 

dant paï ce moyen à un plus grand 

volume d’eau, devient plus legere, # 

& eft repouflée vers 4; & lorfqu'on " 

ceffe de fuccer , la pefanteur de l'air M 

exterieur fait encore condenfer l'air | 

de la figure CD, ce qui la rend plus « 
pefante que le volume d'eau auquel 
elle correfpond. Elle tourne à caufe 
des impulfons alternatives de la co: 
lomne d’air appliquée en 4,de même 
que fi c’étoit le pouce qui agit. | 
Il faut remarquer que ce n’eft point M | 

la pefanteur de l’eau qui entre par M 

l'ouverture E dans la figure CD , qui” 

eft caufe de fes mouvemens d’afcene M 

fion & de defcenfion, puifque cette 

eau interieure eft en équilibre avec 

un pareil volume d’eau exterieure, k 

& qu'une force étant entierementen 

équilibre contre une autre, n’a plus 
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aucun effet fur une troifiéme, Il faut 
donc neceflairement conclure que 
c'eft l'augmentation & la diminution 
du volume de cette figure qui eft cau- 
fe qu’elle monte ou defcend dans le 
Vailleau AB. Ce qui eft évident en fe 
fervant du tuyau FG que j'ai fait 
conftruire pour en convaincre entie. 
rement, Parceque ce tuyau FG qui 
eft fermé en G, étant mis en la place 
de la figure CD, defcend fi on com- 
prime, & remonte fi on celle de com. 
primer, de même que la figure CD. 
[Left aifé de voir que l’eau qui entre 
dans ce tuyau quand on comprime, 
h'agit pas par fa pefanteur fur ce 
même tuyau. 

Cette experience a donné occañon 
à un Curieux de faire conftruire le 
nodele d’un vaifleau propre à alle 
ous l’eau pour chercher au fond de 
a mer les chofes qui y ont été per 
lues par des naufrages ; même pour 
ler percer des vaifleaux ennemis, 
ouper les cordages de leurs ancres 
orfqu’ils font dans un port, &c. Ce 
raiffeau étoit fermé de toutes parts, 
x avoit la figure d’un poiffon, On y 
voit ménagé quelques petites fené- 
res, fermées par des glaces de criftal 
Tij 
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polies & fort épaifles. Il y avoit en2 
core quelques autres fenêtres où €- 
roient ajuftez des cuirs pour recevoir 
les bras de ceux qui auroient tra- 
vaillé au dehors fous l’eau. Le prins 
cipal artifice qui avoit pour fonde" 
ment l'experience prefente, confif- 
toit dans une ou plufeurs grofles 
pompes qui rendoient le volume dus 
vaiffeau plus grand lorfqu’on en fais 
foit defcendre les piftons vers le fond: 
de la mer, & qui rendoit le volumes 
plus petit lorfqu’on failoit remontert 
le pifton dans le vaifleau. Le reflorts 
de l'air fe trouvant augmenté tant 
par la chaleur des perfonnes qui pouss 
voient y être, que par le remonte=» 
ment de ces piftons , il y avoit uni 
Barometre qui faifoit connoître cesk 
differences, &c. 1 
L'ufage des veffies pleines d’airi 
qu'on trouve dans le corps des car 
pes , eft conforme à l’experience pres 
fente. Les nageoires de ces fortes def 
poiffons n'étant pas fufhlantes , ilss 
ont recours aux Changemens de vos 
Jumes pour mieux réuffir dans leurss 
mouvemens, 
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POXID ER LEINGE 50. 


Œ 


PREPARATION. 


Il faut fouder à la phiole C de 2 
pouces de diametre, un long tuyau, 
par exemple de 3 pieds & demi, d’un 
petit diametre , par exemple d’une 
ligne , dont l'ouverture interieure 
communique dans cette phiole. 


FAT. 


Si on fait chauffer la phiole C, & 
un peu de temps après fi on applique 
l’autre extremité du tuyau dans l’eau 
du vaiffleau 48; à mefure que l'air 
contenu dans la phiole C fe conden- 
fera, l’eau montera du vaifleau 4 B 
vers D, 


EXPLICATION. 


L'air agiflant toujours également 
{ur la furface de l’eau du vafe AB, 
lorfque l'air fe condenfe en C, cette 
eau monte vers D, parcequ’elle ÿ 
trouve moins de refiftance. Je pro- 
pole cette experience à caufe de 
l’ufage qu'on en peut faire, felon 
| Ti 


Fig, Tdi 
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Borel: *. C’eftun Aureur qui pretend . 


trouver dans cette experience une 
voye méchanique très propre à fon- 
der l'explication de l’afcenfion du fuc 
nourtiflier dans les plantes pour la 


; el 
EE NS malt er AL Det 5 MG 


production de leurs feuilles, fleurs, 1 


fruits |, & pour leur accroiflement, 
La phiole C reprefente la partie la 


plus tendre de la plante, c’eft à dire” 


Pextremité des branches qui eft fpon- 
gieule, où qui contient un grand 
nombre de petites cellules ou veflies 
pleines d’air. L’air qui fe trouve dans 
la boule C reprefente l'air quieft dans 


l'extremité de ces branches, & même . 


dans une multitude de petites cavi- 
tez qui font difperfées dans tout le 
corps de la plante. La chaleur qu’on 


« 


applique à la phiole C imite celle « 


du foleil pendant le jour & pendant 
PEté, qui fait rarefier l’air enfermé 


dans l’extremité des branches, & 


par ce moyen les fait épanouir, Pen- 
dant le temps que cet air eft ainfi 
rarefé , la partie de la plante qui 
lenvironne acquiert un plus grand 
volume & une plus grande confif- 
tance ou folidité. La liqueur qui 
monte vers D pendant que l'air fe 
condenfe en C, imite la liqueur nour- 
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ticiere qui entre par les extremitez 
& ouvertures des petites racines de 
l'arbre, & qui monte dans les cavi- 
tez des fibres longitudinales de la 
plante lorfque l'air fe condenfe aux 
endroits où il s’étoit rareñé. Pendant 
une nouvelle rarefaction d'air, cette 
liqueur nourriciere ne peut defcen- 
_ dre par les canaux où elle eft montée 
_ pendant la condenfation, parcequ'il 
ya des efpeces de valvules ou de fou- 
papes qui s’y oppofent. C'eft ce qui 
eft caule que la partie C augmente 
encore fon volume ou fa mañle lorf_ 
_ qu'il arrive une nouvelle dilatation 
ou rarefaction des parties de laix 
qu’elle contient ; & que lorfqu’il ar- 
rive enfuite une condenfation de cet 
air , la liqueur qui étoir déja jufqu’en 
D, monte encore vers E ; & ainfide 
fuite alternativement. L'air {e con. 
denfe dans les plantes pendant la frai. 
cheur de la nuit & pendant les ri- 
gueurs de l’'Hyver. Et au Printemps 
la chaleur du foleil faifant dilarer 
Pair contenu dans les plantes, les 
oblige à developer leurs feuilles, &c. 
L'air ne peut fe dilater fans produire 
cet effet, à caufe qu’elles abondent 
en feve qui y eft montée pendant 

T üij 
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l’'Hyver, & qui ne peut defcendre 
pour {ortir par où elle eft entrée. 


CSC USUS KOIUICIUOS | 
EXPERIENCE. 


PREPARATION. 


A B eft un vaifleau de verte ou de 
criftal. Le diametre de fon ouvertu- 
re CB eft de 2 pouces ou environ au 
plus. La profondeur 48 peutavoir $ 
ou 6 pouces, C’eft une cucutbite or. 


dinaire qui peut fervir à diftiler, & 


dont on a applani le bord CB en le 
frottant fur une plaque de fer cou- 
verte d’un peu de fable & d’eau. Il 
faut mettre des étoupes ou de la f- 
jaffe allumée dans la capacité AB; 
& enfuite appliquer promptement 
l'ouverture C 2 de ce vaifleau fur la 
main D dans la fituation horizon. 
tale DE. 


FAIT. 


L'ouverture C B du vailleau 42 
étant ainfiexatement appliquée fur 
la main D, le feu s'éteint auffi- tôt ; 
“ A . . F 
& à mefure que le tout fe refroidit, 
ce vailleau fe trouve fortement atta_ 
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ché à la main, & en même temps la 
chair forme en cet endroit une tu- 
meur confiderable. Lorfque les Chi- 
turgiens en font ufage, ils font quel- 
ques legeres incifions à la peau, & 
appliquent de même ce vaifleau 43, 
& il arrive qu'enfuite le fang & la 
{erofité fortent beaucoup plus abon- 
damment. | 


CAD PICATION#, 


… Pendant que les étoupes ont brülé 
dans la capacité AB, l'air qui s’éroit 
trouvé dans cette capacité s’eft fort 
dilaté par le moyen de la chaleur. Et 
pendant cette dilatationil en ef forti 
de ce vaifleau une grande partie. 
Lorfqu'on la appliqué en DE, la 
chaleur ceffant, l'action du reflort 
du peu d'air qui y étoit refté, eft de- 
venue fort petite à caufe que les par- 
ties qui le compolent font demeurées 
fort dilatées. 11 arrive que la preffion 
de l'air exterieur étant toujours aufli 
forte qu’elle a coutume , l’air inte- 
rieur ne tefiftant pas aflez pour faire 
équilibre contre l’air exterieur ; alors 
Ja force de l'air exterieut domine & 
tient ce vaifleau attaché contre la 
main D. La tumeur de la thair efk 


PLAN 
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caufée par la dilatation & develope- 


ment des petites parties d’air qui fe 
trouvent entre les parties du fang, 
dans les interftices des fibres mufcu- 
leufes, &c. a endroit D, qui n'étant 
plus prellées par l’air exterieur com- 
me auparavant, foulevent & dilatent 
a peau & ce qui fe trouve de mo- 
laffe au deffous. C’eft cette efpece de 
vaifleau que les Medecins appellent 
venteufe. Son ufage dans la Medecine 
eft pour obliger des ferofitez à for- 
tir de quelques parties charnues du 
corps. Après avoir un peu découpé 
la peau, ou y ayant fait quelques 
legéres incifions, on y applique ce 
vailleau comme on a fait fur la main 
D, l'air enfermé entreles parties du 
fang dans la chair & dans les vaif- 
feaux limphatiques, fe dilate pendant 
qu'il ne trouve plus la même reff- 


tance. Alors il chafle devant lui & - 


poulfe au dehors les liqueurs qui fe 


trouvent dans fon chemin, & com- 


prime par fa dilatation ces vaifleaux 
limphatiques & autres, & les oblige 
à depofer leur liqueur vers la ven- 
toufe où il fe trouve moins de ref 
tance que par-tout ailleurs, 


| 
| 
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EN ARTE 
EXPERTENCE: «35. 
PREPARATION. 


__ AB eft un gros tuyau long de 18 
pouces , & de 2 pouces de diametre, 
CA D eft un tuyau de cuivre recour. 
bé, de 6 lignes de diametre en C, 
retreci en D & d’une ligne de dia- 
metre , de 16 pouces de long ou en- 
viron. EF eft un autre tuyau de 3 
pieds ou 3 pieds & demi de longueur, 
& de 3 à 4 lignes de diametre en F. 
Ces deux tuyaux font exactement 
cimentez en AN avec le gros tuyau 
A B. 

Après avoir renverfe Pinftru- 
ment CAB EF, il faut verfer de l’eau 
par l'ouverture C ou F jufqu’à la 
hauteur de 4 ou $ doigts en 3. En- 
fuite il faut appliquer le pouce à 
louverture F pour la fermer exacte- 
ment, & remettre la machine dans 
la fituation reprefentée par la fig. 17, 
de forte que l’extremité € foit plon- 
oée dans l’eau du vaiffeau G Æz. 


D OUUA 1 T: 


Si on retire le pouce de l’ouvertut- 


PLAN: 


CHE 6, 
… = = 


Fig, 17: 


Fig, 17 


Lé 
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re F, aufli-tôt il s’éleve par l’ouver- 
ture D'un jet d’eau qui va enfuite 
fraper vers B. 


EXPLICATION. 


Lorfqu'ona remis l’inftrument 4BF 
dans la fituation reprefentée par la 
figure 17, pendant qu’on tient l’ou- 
verture F fermée, le tuyau EF s’em- 
plit , il faut enfuite ôter le pouce 
hors de cette ouverture F ; alors la 
colomne d’eau qui eft dans le tuyau 
EF repouile la colomne d’air LA4F 
qui reffte exterieurement à l’ouver- 
ture F, & en même temps l'air en- 
fermé dans le gros tuyau 43 fe di- 
late, & après cette dilatation {on 
reflort s'étant affoibli, il comprime 


: moins l’eau contenue dans le vaifleau 


G A à l'endroit où eft pofé le tuyau 
DAC. L'eau contenue dans ce vaif- 
feau GH étant comprimée égale- 


ment pat la pefanteur de l'air exte- 


rieur, monte par l'ouverture C, par- 
cequ’elle ytrouve moins de reliftan- 
ce, & forme le jer d'eau qui fort par 
l'ouvertue D. Une preuve certaine 
que pendant cette experience l'air eft 
dilaté dans 4, c’eft que l’ouvertu- 
1e C ceffant d’être plongée dans l’eau, 


i.23 
dé 
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auffi-tôt on entend l’air qui y rentre 
avec violence. 


REMARQUE, 


À 
PLAN- 
CHE 6. 
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Je pouvois donner une autre forme Fig,18 | 


à l’inftrument qui fert à cette expe- 
rience. H I eft un tuyau d’une feule 
piece , ajufté dans la piece de bois 
LH. À ce tuyau HTon ajufte un 
robinet en 42. AB eft un vaifleau de 
cuivre ou de fer blanc, appliqué & 
_cimenté fur la piece de bois CD tour- 
née proprement, & eft encore cimen. 
té en ZJ avec le tuyau AI. EH eft 
un petit tuyau retreci en 4. Par def- 
fus ce petit tuyau eft cimenté avec le 
vailleau 4B un autre vaifleau de ver- 
re N F7, qui eft une longue bouteille 
défoncée & bouchée en $ avec un 
bouchon de verre. OReft encore une 
autre bouteille défoncée cimentée en 
IN pour contenir de l’eau qui couvre 
le bouchon S afin de mieux empé- 
cher l'air d'y entrer. Pour faire lex. 
perience il faut fermer le robinet A7, 
& verfer de l’eau dans le vaiffeau 42, 
& enfuite ôter le bouchon $ pour 
mettre de l’eau dans le vaiffeau NA 
jufqu’à la hauteur de 3 ou 4 doigts au 
deflus de l'ouverture A. Après cela 


Fo, 19° 


Fig, 20: 
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il faut remettre le bouchon S dans fa 
place, & mettre par deflus de l’eau 
dans leyaiffeau OR, & ouvrir le ro- 
binet 2 En même temps l’eau du 
vaifleau 4B entre par l'ouverture E, 
& forme un jet d’eau dans le vaiffeau 
ANA. On peut aufli conftruire le pied 
P Q en forme de refervoir qui rece- 
vra l’eau du tuyau AI, & qui fera 
percé vers Q, afin que l'air qui y fera 
contenu ne refifte pas à la chute de 
l'eau par Z. On pourra vuider ce re- 
fervoir par le robinet ?. 


SN 22 NN a 8N 2 8N Va NA LA 
EXPERIENCE 53. 


PREPARATION. 


AB eft une bouteille qui peut con- 
tenir au moins une chopine d’eau, Il 
faut y ajufter le tuyau CD de 3 lignes 
de diametre ou environ, & dont l’ou« 
verture eft retrecie en C par le moyen 
d'une lampe d'Emailleur, & reduite à 
une demi ligne de diametre ou envi- 
ron. Enfuite il faut cimenter ce tuyau 
en A. Cela étant fabriqué avec plus 
d'appareil, peut avoir la fisure A. 


@ fur da pefanteur de P Air. 23% 
F Pr A N= 
CHE G. 
4. Si j'applique la bouche en C pour ——— 
faire plufeurs fuccions afin de pom. 
pet l’airide la bouteille 4B ; enfuite 
fi j'applique promptement cette ou- 
verture C dans de l’eau contenue dans 
le yaifleau FG, Feau montera dans 
ce tuyau & entrera dans la capacité 
de cette bouteille. 
2. Eufin fi j'applique la bouche à Fig, at. 
l'ouverture Z pour y louffler ou y in- 
troduire de l'air avec beaucoup de 
violence ; après avoir retiré la bou- 
che, & avoir mis cette bouteille dans 
la fituation reprefentée par la fio. 21, 
il paroît un jet d’eau 7 KL. 


FAITS. 


EXPLICATION. 


Cette experience très fimple con- Fig. 19, 
tient deux effets fenfibles de la pefan- 
teur de l'air & de fon reflort. Lafuc- 
cion en C eft faire par le moyen de 
la bouche dont on dilate la capacité 
interieure , empêchant en même 
temps l'air exterieur d'y entrer. Car 
alors l’air enfermé dans la capacité 
de la boureille n'étant plus chargé 
par le poids de la colomne d’air qui 
prefloit en C, fe dilate; les petits 


Fig. 19. 


Fig, 21, 
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refforts qui le compofent fe develos 


pent, &ilentre dans la bouche. On 


applique enfuite le bout de la langue 


à l'ouverture € pour empêcher l'air 
d'yrentrer pendant qu'on le fait for- 


tir de la bouche. Enfin on dilate en- 
core la capacité de la bouche comme 


auparavant , afin de permettre la for- 


tie au refte de l’air enfermé dans 4B. 
Er on réirere cela autant de fois qu'on 
s'apperçoit quil en fort. 

Quand on applique promptement 


cette ouverture C dans l’eau conte-. 


nue par le vaiffeau FG, l'air exterieur 


n'a pas le temps de rentrer pour rem: 


plir la capacité de cette bouteille 
comme auparavant, Alors la furface 
de l’eau contenue dans le vailleau FG 


eft moins comprimée À l'endroit où ! 


eft appliquée l'ouverture du petit 


tuyau , que par-tout ailleurs. Parce 
que les petits refforts qui compolent, 
le peu d'air qui eft refté dans cette 
bouteille, font affoiblis après s’ètreh 
un peu developez ; il arrive que l'eaus 


monte dans cette bouteille par l’en-.. 


droit où elle eft moins comprimée. 

Quand l'air a été introduit avec 
violence dans la capacité de la bou- 
tcille, cet air comprime également 


par 
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par fon reflort toute la furface de 
l'eau contenue dans cette bouteille, 
excepté l'endroit où eft pofée l’ou- 
verture inferieure du tuyau. Parce_ 
que l'air exterieur agiffant feulement 
dans la capacité de ce tuyau, fa pref. 
fon eft moins forte. Alors l’eau étant 
preflée inégalement, coule par l'en 
droit où il y a moins de refiftance, & 
forme le jet d’eau, Sa hauteur dimi- 
nue peu à peu à mefure que l'air 
qu'on a introduit par violence fe di- 
lite en occupant la place de l’eau qui 
fort. 

Lorfque le tuyau 17 eft incliné, 
le jet d’eau 7 KL décrit une ligne 
courbe, qu'on appelle we parabole, 
ou ligne parabolique relle que tous les 
corps ne la décrivent pendant 
qu'ils font jettez. Et fi la force qui 
met cette eau en mouvement étoit 
coujours égale, plus l'angle, que cette 
ligne courbe feroit avec la ligne ho- 
rizontale,approcheroit de 45 degrez, 
plus l'écartement du jet feroit grand, 
Cet écartement eft aufli grand qu'il 
peut être, lorfque l'angle eft preci- 
ment de 45 degrez. 


Fe 
ea. 
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dette dd ddl dd de 2 ee fee M 
MEME R I'EINIGEFSSA. 


PREPARATION. 


4 
AC eft un vaiffeau de cuivre rouge 
appellé Eolipile, de 3 pouces & 9 li- | 
gnes de diametre en C, & de $ pou- 
ces de hauteur, fermé de toutes parts | 
excepté en À où eft foudé un petit | 
canal 42, dont l’ouverture en B eft 
fort petice, & eft, par exemple, d’un LE 
quart ou d’un tiers de ligne. 1] faut 
mettre cette Eolipile fur des char 
bons allamez , & quand elle fer 
échauffée jufqu’à n’y pouvoir fouf-" 
frir la main fans s’incommoder, n | 
faut la prendre avec des pincertes deu 
fer, & plonger l’extremité de fon 
petit canal, ou même le corps dem 
cette Eolipile dans le vaifleau D plein 
d’eau, & la tenir dans cette fituation, 
jufqu’à ce qu’elle foit refroidie.  "! 


CE 


EE 
" 


FAIT. | 
A mefure que cette Eolipile fe re 
froidit, l’eau du vaifleau D y monte: 
& en emplit prefque la capacité. | 


"LE 


PE 


, 
À 


1 


0 
= he 


EXPLICATION. 
Pendant que l'Eolipile étoit échau£- 
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<e par le feu, l'air qu'elle contenoit P 1 A x- 
seft fort dilaté, & il en eft forti la cHe G. 
plus grande partie. Quand on la ——— 
plonge dans l'eau froide, cet air in- 
erieur qui étoit fort dilaté par la 
chaleur, fe condenfe à caufe de la 
fraicheur de l’eau. Et alors l’eau du 
vailleau D fe trouvant moins com- 
ptimée à l'ouverture du petit canal 
que par-tout ailleurs, y monte pour 
occuper dans la capacité de l’Eolipile 
la place de l’air qui en eft forti, juf. 
qu'a ce que cet air interieur qui y 
étoit encore refté , foit dans un de- 
gré de condenfation capable de faire 
équilibre contre la preffion de l’air 
exterieur. 


De nee mnt na red Een D on nd 


ÉXPERTENCE 5. 
PREPARATION. 


1! faut mettre l'Eolipile 4 B qui Fig.24 
contient de l’eau, fuivant l'experience 
précedente, fur des charbons allu- 
mez en E, & la placer dans la fitua- 
tion reprefentée par la fig. 24. 


PAT + 


* L'eau & l'air contenus dans cétte 
V1; 
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Eolipiie étant 'échauffez jufqu’a ut 


certain degré de chaleur, il lort par « 

l'ouverture F. un fouffle violent & 
impetueux, 

_. Si on oppofe à ce fouffle un tifon… 


ou charbon GA allumé en Z1, il ex- 
cite un bruit femblable à celui d’un 
foufflet de Forgeron , & anime le feu 
même jufqu’à percer le tifon. 


EXPLICATION. 


… 
a à 


»4 jar " 


is ND 


La chaleur du feu quieften_E agif-m 
fant fur l'air qui eft contenu dans 


l'eau de l’Eolipile, & fur celui qui eft: 


dans le refte de fa capacité, fait dila-w 
ter tout cet air avec une telle force“ 
qu'il fort impetueufement par la pen 
tite ouverture F, & même il fort par 
cette ouverture chargé de petites par- 


le) 
ties d’eau. En cet état il heurte en- 


core plus fortement contre le tifonw 


G FH. 


Quand nous brülons du bois verd, # 
nous y pouvons remarquer que les 


feu échauffe l'air & l'humidité qui fe 
trouvent dans les fibres creufes & 
longitudinales du bois, même fous. 


J 


fon écorce. Cet air agit par fa forces 


élaftique, tend à fortir par les pores 


D RP RE ME ET AE 


du bois, & chafle au dehors les par- 


! 
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ties aqueufes qu'il trouve dans fon P£ A N- 
palage. CHE 6. 

Ces experiences peuvent fervir de =" 
fondement pour expliquer l’origine 
des vents » principalement des vents 
imperueux qu'on appelle ONrAÇANS ; 
qui excitent des tempêtes & benle: s 
verfemens dans les eaux de la mer. 
qui déracinent des arbres fur la terre, 
& caufent plufeurs défordres fem 
blables. 

On compare la cavité de | Eolipile 
aux cavitez fouterraines. L'eau & 
l'air qui font contenus dans l'Eoli- 
pile font comparez à l'eau &c à l'ait 
qui font ordinairement contenusdans 
ces cavitez fouterraines. Le petit Ca- 
nal de l'Eolipile qui communique du 
dedans de ce vaifleau au dehors, eft 
comparé aux petites fe 8e 
canaux. qui communiquent du dedans 
de ces cavitez à l’air du dehors qui eff 
fur la furface de Ja terre. La chaleur 
des charbons allumez qui échauffent 
lEolipile, elt comparée à la chaleur 
qui eft excitée dans ces cavitez fou- 
terraines, Enfin le fouffle im petueux 
: qui fort de l’'Eolipile eft comparé aux 
vents. impetueux qu'on croit fortir 
de ces cavitez fouterraines par une 


PLAN- 
CHE 6. 


Fig, 15, 


“ 


| 
4 
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multitude de petits canaux & de 
porofitez qui fe rencontrent dans la 
terre. 


PEN PNR ES | 


EXPERIENCE: SG 
PREPARATION. 


Pendant que le foufile fort impe- 
tueufement de lEolipile , il faut La 
prendre avec des pincettes & la met- 
tre dans la fituation reprefentée par 
la fig. 25, de forte que l’eau qu'elle 
contient tombe fur l’ouverture du 
canal. 

FAIT. 


Au lieu d’air mélé de vapeurs, il 


k 


fort impetueufement un jet d’eau GA 


quelquefois haut de 20 ou 25 pieds, 
pourvu que l’Eolipile foit bien chau- : 


de. Cette eau fort entierement, & 
Pair fort enfuite. 


EXPLICATION. 


Ft 04 Ua dat an à te — " 


L’'Eolipile étant renverfée & mife M 
dans cette fituation, l'air, quoique * 


fortement dilaté par la chaleur, oc- 
eupe toujours la partie haute de l’in- 


&° fur la pejanteur de l'Air. 239 
terieur de lEolipile, & l’eau qui eft PLAN- 
la plus pelante occupe lapartiebafle. cHe G. 
Cependant le reflort de l'air enfermé 
eft roujours dans fa même force, & ; 
agit violemment fur l'eau à caufe de 
la chaleur. La prifon ou cavité LAN 
de cette Eolipile eft à peu près auffi 
otande qu'auparavant. C'eft pour 
cela que l’eau fe trouve dans cette 
fituation aufli fortement comprimée 
qu’elle l’éroit dans la fituation de 
l'experience précedente. Or la com- 
preflion de l'air exterieur eft beau- 
coup moindre à l'ouverture du canal 
de lEolipile , que la refiftance du 
vaiffeau n’eft par-tout ailleurs, par 
exemple en AN, C'eft ce qui eft caufe 
que cette eau fort impetueufement 
& fait le jet d’eau G FH. 

Lorfqu’on fait ces deux dernieres 
experiences , il faut avoir de bonnes 
Eolipiles bien foudées. Car fi par ha. 
zard la chaleur & le refort de l’air 
faifoient feparer ou deffouderles prin- 
cipales pieces qui compofent l’Éolie 
pile , cette feparation fe feroit avec 
une telle violence, que les perfonnes 
qui feroient proches feroient en dan- 
ger d'en être incommodez. 


Fig, 16. 
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tRne Lane 7 ta Ce panne a 


PCR. LE Ne Ge Hess 
PREPARATION. 


ABC ef un vailleau de fer blanc 


dont le diametre 4 B eft de 4 pou- 


ces ; le tuyau DE, de 16 pouces de 


longueur & de o lignes de diametre," 


eft foudé entre À & B au vaifleau 
ABC, & eft ouvert par fes deux 


| 
: 


extremitez D & E. Ce vaifleau ABC 
eft percé par plufieurs trous qui fonte 
ordinairement fix, chacun d’une Km 
gne & demie de diametre ou envi-m 


ron. À ces trous on a foudé autant" 


de petits tuyaux dont on a diminué ” 


les ouvertures en Æ,1, K, L, &c." 
&onles a reduites chacune aux trois” 
quarts d'une ligne ouaune ligne deu 


diametre. La figure 41 N eft une ef 


pece de plat percé au milieu par le: : 
trou D, dont le diametre eft de 3 li" 


gnes. En S eft une efpece de virole“ 
qui reçoit l’extremité D du tuyau 


DE. Cette virole eft foutenue par 2" 
ou 3 fupports foudez en T', F7, &cw 


On applique au tuyau DE une efpece 
de petit collet en S pour empêcher 
CE 
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ce tuyau D E de defcendre trop bas PL AN- 
fur le trou D. Car l'ouverture D du cHe €. 
tuyau DE doit être éloignée de lou —# 
verture D du vaïfleau 42 N environ 
de 4 lignes. R 

Après avoir retiré l’ouvertüre D 
de fon petit anneau ou virole, il faut 
renverfer le vaifleau 4Z2C pour ver- 
fer de l’eau par cette ouverture D 
jufqu’à ce que le vaifleau 4 BC pa. 
roiffe plein, ou à peu près. Enfin on 
le remet dans la fituation reprefen- 
ce par la fig. 26. 


FAIT: > 


Il arrive que l’eau commence à 
ouler par les petits tuyaux Z1,1,K, 
L, &c. & quelque temps après cette 
au s'arrête ; quelque temps encore: 
nfuite l’eau recommence à couler 
ar ces petits tuyaux, Cette eau con 
inue ainfi à s'arrêter & à couler al. 
ernativement pendant qu'il y a de 
eau dans le vaïfleau ABC. 


EXPLICATION. 


1] faut remarquer qu’il fort de l’eau 
ar les petites ouvertures 47, I, K, L, 
kc. en plus grande abondance qu'il 
ren peut pañler par le trou D du 
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PLAn- vailleau AN. De forte que l'eau 
ce 6. étant obligée de s'arrêter en D, eme 
pêche qu'il n'entre de nouvel air pat 
ce trou D du tuyau DE. Pendant ce 
temps l’eau continuant à couler pat. 
le trou D du vaifleau 42 N\, repoufle 
la colomne d’air qui avoit coutumes 
d'entrer par ce trou dans Île tuyau, 
DE, & qui comprimoit la furface FG 
de l’eau contenue dans le vaifleau 
ABC. Alors l'air contenu dans la. 
capacité fuperieure FGC n'étant plus 
comprimé par l'air exterieur commen 
auparavant, fe dilate ; & après cettes 
dilatation fes petits reflorts s'étant! 
affoiblis, la force de compreflion qui 
lui refte encore étant jointe à la pes 
{anteur de l’eau FA4BG, compofe ! 
une force totale qui eft feulementa 
capable de faire équilibre contre lai 
refiftance des colomnes d’air O 4H, 
PBL, &c. qui refftent à chaques 
ouverture des petits tuyaux #1, I, K4 
L, &c. & aufi-tôt l’eau cefle d'y cou 
ler. Mais pendant que cette eau cefles 
de couler parles ouvertures #7, 1, Ki 
L, &c. l’eau qui eft tombée dans le: 
vaiffeau 41 N continue toujours des 
couler par l’ouverture D du vaifleaus 


MN, jufqu'à ce qu’enfin l’intervales 
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Qui eft entre l’extremité D du tuyau 
DE & le trou D du vaifleau AN, 
{e trouve prefque vuide d’eau, Cela 
étant arrivé, l'air s’infinue par l'ou- 
vérture D dans le tuyau DE, & 


PLAN. 
CHE 6. 


comprime la furface FG de maniere : 


que fa pefanteur jointe à la pefan- 
teur de l’eau FABG, compole une 
force capable de furmonter la reff. 
tance des colomnes d'air appliquées 
aux ouvertures 7, 1,K,L, &c. Ce 
qui fait cefler l'équilibre, & l’eau 
recommence à couler par toutes ces 
petites ouvertures, & continue jufe 


qu'a ce que l’intervale qui eft entre . 


les deux ouvertures qui font en D, 
en foit rempli pour cefler enfuite, & 
après cela recouler encore par les 
raifons que je viens d’expofer, 


EXPERIENCE 58. 


PREPARATION. 


A B eft un vaifleau en forme d’un 
grand plat, dont le diametre eft de 
15 pouces & demi, & de 2 pouces de 
profondeur, Au deffous de ce vaiffeau 
il ÿ en a un autre CD, dont la hau- 

| X 1j 
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teur eft de $ pouces & demi, & le 
diametre de 9 pouces & un quart qui, 
eft foudé exactement à 4 B. EG eft 
encore un autre vaillean de même 
capacité, Le tuyau ZA de 4 pieds de 
long , & de.9 lignes de diametre, ef 
foudé en I au premier vailleau 4B, 


en C au fecond CD, enT au troifié- 


me EG, & eft ouvert par fes deux 
extremitez & dans toute fa longueur. 
Le fecond tuyau 4£R eft foudé au 
vaiffeau CD en F, au vaifleau EG en 
R,oûil finit, & eft aufli ouvert par. 
fes extremitez. Le tuyau PN de 9 
pouces de haut , & de 6 lignes de. 
diametre, eft foudé proche fa partie P, 
au vailleau 48, & eft ouvert en N,, 
& contient un robinet exactement! 
ajufté proche l'endroit P. Il ya auffii 
un robinet ajufté exactement au vaif:; 


feau AB à l'endroit $. Enfin on peut 


encore mettre un robinet X au vai{=- 
{eau C D , & un autre robinet en F° 
au vaifleau EG, pour entierementk 
vuider d’eau ces deux vaiffeaux aprèss 
que l’experience eft faite. 

Il faut fermer l’ouverture J par les 
moyen d’un bouchon, ouvrir le ro= 
binet S, & verfer de l’eau dans Îles 
vailleau 48, qui tombeïa par S danss 
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Je vaiffeau CD. Énfuite il faut fermer P1AN- 
exactement le trou S parle moyende ce 7. 
fa clef de robinet, ouvrir lorifice I 
du tuyau Z 7, & continuer à verfer 

de l’eau dans le vaiffeau 4B jufqu'à 

ce que le tuyau ZA paroïffe plein. 


ÉAETS: 


1. Ayant entouré de filaffe l’extremité Fig, x 
fuperieure du tuyau PN pour la faire 
entrer avec un peu de violence dans 
un bout d’un petit tuyau retreci par 
fon autre extremité en Q, fi on dé- 
tourne la clef du robinet qui eft pro- 
che P pour l'ouvrir , il fort un jet 
d’eau par l’ouverture Q. 4 
*2. Si dans un femblable jet d’eau on 
applique une boule, elle fera élevée 
Ou foutenue parce jet d'eau, ou pen- 
dant ce temps tournera rapidement 
aurour de fon centre, & éparpillera 
l’eau fuivant des lignes qui lui feront 
tangentes. 


EXPLICATION. 


Lorfqu’on emplit d’eau le tuyau 
FH, cette eau fe répand dans le fond 
en EF; & étant forcée de s'élever 
dans le vafe E G à caufe qu’elle eft 
preflée par la pefanteur de celle qui 

X iij 
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eft dans le tuyau Z A, elle comprime 
l’air enfermé dans la partie fuperieu- 
re EG jufqu'àuntel point que cet air 
fe trouve affez fortement condenfé 
pour agir fur la furface de l’eau EF 
avec une force capable de conferver 
Je tuyau ZA plein d’eau. Orileft 
évident que la refftance ou preffion 
de l'air E G fur la furface EF de l’eau, 
eft égale à celle d’une colomne d’eau 
qui auroit la bafe égale à EF, & 
même hauteur que J AH, Car les co- 
loinnes d’eau qui font dans un même 
vafe ne font à niveau & en équilibre 
que parcequ'elles preffent auffi for- 


tement fur le fond l’une que l’autre, 


Fig, 1, 


Au lieu de ces colomnes d’eau, on 
fubftitue dans cette experienceunair 
condenfé qui agit de même fur la 
furface de l'eau EF. Cet air ainf 
condenfé dans la partie fuperieure 
EG du vaifleau inferieur , fe commu- 
nique par le tuyau RAdavec l’air KD 
qui eft dans la partie fuperieure du 
vailleau CD; l'air KD, celui du tuyau 
MR, & l'air EG font donc dans le 
même degré de condenfation & de 
refiftance, Puifque l'air qui reffte 
contre la furface EF, la comprime 
de même qu'une colomne d’eau qui 
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auroit pour bafe EF & pour hautent 
JA; il eft évident que l'air KD com- 
prime encore de même & auffi for- 
tement la furface de l’eau contenue 


dans le vaifleau fuperieur CD. Lorf- 


qu’on ouvre le robinet qui eft pro- 
che P, l'eau du vaiffeau C D fort par 
le tuyau NQ. parcequ’elle y trouve 
moins de refiftance que par-tout ail- 
leurs. Si l’air exterieur n’avoit point 
de refiftance, cette eau qui fort par 
Je tuyau NO monteroit auf haut 
que le cylindre d’eau qui feroit de 
même hauteur que J A, & qui féroit 
pofé fur la furface K A4 de l'eau du 
vaifleau CD , parceque cette même 
eau monteroit auffi haut que le fom- 
met des colomnes voifines, pour étre 
de niveau avecelles & de même hau- 
teur. La hauteur du jet d’eau qui fe 
fair en Q n’eft donc pas precifément 
égale à la hauteur du tuyau IH, à 
caufe de la refñftance de l'air exte- 
rieur que l’eau ne peut divifer & fen- 
dre qu'avec quelque peine , ce qui 
diminue de la force & de la hauteur 
de ce jet d’eau, & de tous les autres 
à proportion de leur hauteur &c de 
leurs mafles. 


PLANn- 
CHE 7, 


nee enr 


La fig. 2 de la Planche 7 eftun autre Fig. 2 


X üi 
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PLAn- petit tuyau retreci en À, de forte que: 
CHE 7. le diametre y foit feulement d’une 
ligne, & de ne triangulaire, Au- 

tour de cette extremité 4 eft un or- 

nement fait, par exemple, de fer 

blanc , propre à recevoir la petite 

boule B pour qu’elle foit élevée, où 

lorfqu’elle commence à être élevée, 

eu qu’elle celle d’être foutenue dans 
le jer d’eau. Cet ornement eft percé 

en plufeurs endroits vers À, parce- 

qu'il n’eft pas necefaire qu'il s’'em- 

pliffe d’eau. La petite boule Z eft or. 

dinairement faite d’un cuivre mince 

dont on a taillé deux lames en forme. 

circulaire, pour leur donner enfuite 

à coups de marteau la forme de deux 

furfaces d’hemif pheres. Ces deux he. 


mifpheres étant legerement &exac- | 


tement foudez l’un à l’autre, for. 
ment la petite boule B dont le dia- 
metre eft d’un pouce, On peutaufi | 
faire de pareilles boules avec du lie- 
ge, même des petits cylindres legers 
peuvent être également bien foute- 
nus dans le jet d’eau. 

. Cette boule B eft plus legere qu’un 
pareil volume d’eau. Mais parceque 
le jet la prefle par deffous, & qu'il 
S'affoiblit à mefure qu’il monte en 


EL 
2 
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haut, il arrive que ce jet d’eau étant P 1 AN: 
parvenu à une certaine hauteur, ce 7, 
alors fa force de bas en haut devient = 
égale à la pefanteur de cette boule 
dont il naît équilibre & fufpenfion, 
. Cette boule tourne fur fon centre - 
avec aflez de viteffe, parcequ’ordi. 
 nairement elle n’eft pas au milieu du 
jet, lequel en cet état agit plus con- 
tre un des côtez de la boule que con- 
tre l’autre. 
L'eau s'éparpille en fuivant un 

grand nombre de petites lignes tan- 
gentes, ce qui montre évidemment 
la direction de l’effort des corps agi 
tez ou meûs fuivant des lignes cour 
bes circulaires *. © * Exper, # 

Pour mieux foutenir le vaifleau CD, Fig.» 
principalement lorfqu'il eft plein, 
outre les deux tuyaux ZA & MR ,on 
ÿ en ajoute encore deux dans la cir- 
conference, & un plus gros au milieu 
qui ne fervent que de fupports. 

Au lieu du petit tuyau ajufté enQ, 
on peut en mettre uñ autre qui aura 
trois petites ouvertures pour former 
trois jets d’eau en forme de fleur de 
lys, comme la fig. 3 la reprefente. Des 
cinq tuyaux de cette figure 3, iln'y 

en aque deux qui foient utiles pour 
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PLAN- l'experience comme la fig.1 les repre- 
cHe 7. fente, les trois autres ne fervent que 
———— pour foutenir le vaiffleau fuperieur. 
Il eft facile de diverfifier ces jets 
d’eau en plufieurs manieres. On peut, . 
par exemple, appliquer le petit bout. 

Fig. 4, du tuyau reprefenté par la fig. 4, qui 
eft percé d’un petit trou au milieu de 
l'extremité AB, & qui eft encore 
percé par cinq ou fix petits trous au- 
tour de 48. 

Fig. Quandle jet d’eau finit par l'épuife- 
ment du vaifleau CD, on peurle con. , 
tinuer avec la même eau qui a déja 
fervi, & qui eft defcendue dans le 
vaifleau EG : car iln’y a qu’à fermer 

& Je robinet P & renverfer la machine, 
alors l’eau du vaiffeau EG paffèra par 
le tuyau R A2 dans le vaifféau C D. 
Et ayant remis la machine dans fa 
fituation ordinaire, il faut emplir 
d'eau le tuyau 7 A, & ouvrir encore 
le robinet P. 

:'Feépe » La principale raifon pourquoi la 
des Lettres » Phyfique a fait fi peu de progrès dans 
d'Hone » [es fiecles précedens , eft fans doute 
1685.art. 5.» [e peu de foin qu’onaeu de faire des 
rte » experiences, Feuilletez les écrits des 
d'Hydrfa-» Scholaftiques | vous n’y trouverez 
FFF» que des abftractions metaphyfiques 


e 
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plus minces que des toiles d’arai- « 


gnées, pour me fervir des termes du 
fameux Bacon, & qui au lieu d’éclair- 
cir les fecrets de la nature, les obfcur- 
ciffent de plus en plus. Il feroit à fou- 
haiter que ces Philofophes, dont plu- 
fieurs avoient beaucoup d’efprit, 
 l’euffent appliqué à faire des expe- 
riences , & à bâtir fur ce fondement. 
La Phyfique s’en trouveroit beau- 
coup mieux aujourd'hui. Car com- 
bien de veritez a-t’on découvertes 
depuis que les Philofophes voulant 
corriger la faute des fiecles pañlez, 
ont joint enfemble dans celui-ci l'ex- 
perience & la raifon? De combien 
de phenomenes qui pafloient aupara- 
vant pour des miracles, a-t'on rendu 
l'explication très facile ? 


PLAN: 


CHE 7e + 
po 


Fig, $ 
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EXPERIENCE 50. 
PREPARATION. | 

Il faut attacher une clochette dans 
un petit chaflis de bois 4B. Au mi- 


lieu du côté inferieur de ce chaflis ik 
faut ajufter un petit pied D, canelé 


. en D par trois ou quatre cÔtez, pour 


être mis dans l'ouverture du Et 
du robinet de la machine pneumati- 


que, de maniere qu'il ne la bouche 4 
. pas exactement, À 


FAITS. 


1. Après avoir appliqué cette clochet- 
te fur la machine pneumatique, avant 
que d'appliquer le recipient par def. 
fus, il faut en obferver le fon; enfuite, 
après avoir pofé le recipient par def. 
fus le tout , il faut agiter l& machine 
pour Da mouvoir le battant de 
cette clochette afin d’en exciter le 
fon : alors ce fon paroît beaucoup 
diminué, 
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2. Enfin il fautobferverce fon quand 
on a pompé l'air du recipient autant 
exactement qu'on a pü , & on le 
trouve encore confiderablement di- 
minué. 


EXPLICATION. 


Cette experience prouve que le 
fon & toute forte de bruit confifte 
dans un ébranlement de l’air quien- 
vironne le corps fonore. Cet ébran- 
lement ou tremouflement fe com- 
munique fucceffivement aux parties 
d'air voifin, & fe continue jufqu’au 
tambour de l'oreille interieure , & 
nous devient fenfible par l'agitation 
& l’impreffion qu’il y fait. Plus on 
cft proche du corps fonore, plus 
cette imprefion eft forte. C’eft pour 
cela qu'on entend mieux de près. 
Plus on s’en écarte, l'agitation de 
l'air fe répand en tant de parties, & 
fe communique à tant de corps, qu’à 
la fin le fon nous devient infenfible. 
Lorfqu’on a pofe le recipient par 
deffus cette clochette, la plus grande 


partie du mouvement de lair enfer- 


mé dans ce recipient fe communi- 
que au recipient même. De forte que 
l'air exterieur ne reçoit que l’ébran- 
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lement qui lui eft communiqué par 
celui du recipient, & alors le fon 
diminue beaucoup. Mais lorfqu’on 
a beaucoup pompé de l'air contenu 
dans le recipient , le fon diminue 
encore confiderablement, Parceque 
faétion du reflort du peu d'air qui 
refte dans le recipient étant fort di- 
minuée, ne peut pas communiquer 
tant de mouvement au recipient & 
à l’air exterieur. 

On peut faire cette experience avec 
une montre fonante ouréveil matin, . 
le faifant commencer à fonner quand 
on commence à pomper l'air, Car 
ordinairement ces fortes de montres : 
fonnent affez long-temps pour qu’on 
ait le, temps de bien obferver les cir- 
conftances de cette experience; & 
pour une plus grande exactitude, on 
peut mettre cette montre fur du co- 
ton ou de la laine fous le recipient, 
afin qu’elle ne communique aucun 
ébranlement à la machine pneuma- 
tique pendant qu’elle fonne. 
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PREPARATION, 


PLAN 
CHE 7. 


AB eft une efpece de long tuyau Fig, 6, 
qui fe cermine en B en s’élargiflant 
peu à peu, de deux ou trois pieces 
qui s'emboitent l’une dans l’autre 
comme en €, &c. qui reprefente la 
forme d’un grand entonnoir. En À 
le diametre eft d’un pouce & demi; 
en B le diametre eft de 21 pouces, 
& la longueur de 4 en B eft de huit 
pieds deux pouces. En 4 on ajufte 
une piece propre à recevoir la bôu- 
che de celui qui y veut parler. Cet 
inftrument eft conftruit de fer blanc, 
Il vaudroit mieux qu’il fût fait de 
cuivre, parceque la figure qu’on lui 
voudroit donner feroit plus facile à 
executer & plus reguliere ; mais aufli 
il couteroit davantage. 


FAIT. 


Si on applique la bouche en 4, & 
enfuite fi on parle, le fon dela voix 
qui fort par B paroït beaucoup plus 
fort ; de forte qu’une perfonne qui 
parlera fortement en 4, pourra fe 
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faire entendre à près d’une lieue de 
diftance. | 


EXPLICATION. 
Lorfque nous parlons, l’ébranle- 


ment que nous communiquons à l’air 
qui nous environne, fe difperfe & fe 


communique à un grand nombre de 


petites parties d'air. Mais fi par le 
moyen de cet inftrument 4 B, nous 
raflemblons l’impreflion de notre 
voix pour la communiquer à une 
moindre quantité d'air, cette petite 
quantité d’air fera ébranlée plus for- 
tement, ce qui rendra le fon plus 
{enfible, & même la courbure quia 
été obfervée pour l’élargiflement de 
lextremité B de cet inftrumenr, peut 
encore contribuer à porter plus loin 
le fon dela voix, & a le rendre plus 
{enfible. 

Cet inftrument eft ordinairement 
appellé un porte-voix. On s'en peut 
fervir utilement pour parler fur mer 
lorfque des vaifleaux fe trouvent dif- 
perfez pendant une tempête accom- 
pagnée de brouillards épais qui em- 
pêchent les navigeans de s’entr’aper- 
cevoir d'un navire à l’autre. 

Si on avance le bras dans l’ouver- 

tULE 
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ture B pendant qu'une autre per- 
fonne parle à l'ouverture 4, on ap- 
perçevra un tremouflement d'air qui 
eonfirmera encore que le fon con. 
… fifte dans un mouvement d’endula- 
tion dés parties de Pair, prompt &c 
fübit. Ç 
J'ai fait conftruire un tuyau retreci 
en C, de forte que cette ouverture C 
_ €ft feulement de deux lignes de dia- 
 Péxtremité 4 de l’inftrument 42 de 
la fo. 6. Enfuite ayant appliqué l’o- 
reille en C, il arrive qu'on entend 
_ beaucoup de chofes qu’on n’enten- 
doit point auparavant , & même les 


metre, J'ai ajufté fa partie D dans. 


fons qu'on entendoit deviennent par 


ce moyen beaucoup plus fenfibles, 
J'efpere que je pourrai perfection 
ner cela pour entendre de loin, en 
tâchant d’imiter l’ufage de la ftruc- 
ture de l'oreille, de même qu'on a 
imité l’ufage des humeurs de l’œil 
pour voir de loin lesobjets que nous 
ne pourrions appercevoir fans le {ez 
cours des lunettes d'approche. 

: A l'extremité 4 d’un tuyau de fer 
_ blanc de cinq ou fix pieds delong, & 
d’un pouce de diametre, j'ai appliqué 
 Fajufiement de l’extremité À de la 

TL 


Fig, 7e 


Fig, & 


Fig, 9. 
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figure 6, qui eft propre à recevoir ET 
bouche de celui qui parle. À l’autre: 
extremité j'ai appliqué l'inftrument: 
reprefenté par la fig. 7. Ayant ap-- 
roché l'oreille à ta petite ouvertu-. 
re B, fi quelqu'un parle en 4 d’une: 
voix ordinaire, cette voix fera en-- 
tendue en 2 confiderablement plus: 
forte ; & fi on parle en À d’une voixi 
très baffle, on l’entendra facilement: 
en B, pendant que ceux qui feront: 
au milieu de la diftance qui eft entre: 
A& B, n’entendront aucune chofe.. 
L'air enfermé dans le tuyau 43 étantt 
ébranlé par la voix, communique fom 
mouvement à l'organe de l'ouie ap 
pliqué en B, fans le communiquert 
aux autres parties de l'air exterieur ;; 
c’eft pour cela que l'oreille appliquée: 
en B, reçoit beaucoup mieux l’im- 
preflion de la voix articulée en 4, &x 
la reçoit même mieux que celui qui 
parle en A. 
Puifqu’il s’agit du fon, il ne feræ 
pas inutile de remarquer une chofe 
digne d'attention aux endroits où ill 
yades voutes faites en ellipfe ou em 
ovale. En voici un exemple. 
A Paris dans l’enclos de lObfer-- 
vatoire du Fauxbourg faint Jacques,, 
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proche l'eau, devant le bâtiment. il 
ya une petite falle quarrée dont les 
 diagonales 4 B & C D de l'aire ont 
chacune environ 14 pieds. La voute 
eft en forme d’ellipfe, mais de telle 
_ maniere qu’il ya deux efpeces de ca. 
. nelures elliptiques FKE & HKB. 
_ Siune perfonne fe place au point G, 
& s’il parle fort bas, une autre per- 
fonne l'entend au point A, comme 
fi la perfonne qui eft en G & qui 
_ parle, étoit placée aux points 7° Y, 
&c. Er fi une troifiéme perfonne eft 
placée au milieu , par exemple au 
_ point Z, il n'entendra rien pendant 
que les deux autres parleront fortbas 
Pun à l’autre & s'entendront. La 
même chofe arrive dans les points 
ECc:F. 

Pour expliquer ce fait, il faut com- 
parer les reflexions des rangées de 
_ parties d’air ébranlées, aux reflexions 
des rayons de lumiere, Si la figure 
NO PR étoitune furface courbe el- 
hiprique, polie au dedans, & capable 
de reflechir beaucoup de lumiere ; & 
fi on appliquoit dans un des foyers, 
par exemple en Z , une chandelle, il 
arriveroit que toute la lumiere fe 
 taffembleroit dans l'autre foyer 4%. 
Y ij 


Fig, 10. 


Re: : 
TT TRUE. à 


PLAN- 
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Parceque tous les rayons de lumiere 
qui partiroient du corps lumineux 


polé en L , étant reflechis par la fur-. 
face NO PR, fe réuniroient dans le: 


point 44 C'eft une proprieté de 
l’ellipfe qu’il feroit trop long de dé- 
montrer ici, parcequ'elle dépend 
d'une fuite de plufieurs propofitions 


aufli démontrées. fe dirai feulement 


en generak, qu’alors les rayons qui 
partent du foyer L, parexemple ,& 
qui tombent fur la furface NP R, font 


tous reflechis pour fe réunir dans: 


Pautre foyer 41. Parceque ces rayons: 
font par ce moyen toujours l’angle 
d'incidence égal à l'angle de refie- 
xion ; & l'égalité de ces angles peut 


être mefurée après avoir mêlé des: 


touchantes par les points N,0O,P, 
R, &c. Hors ces foyers les autres 
points fe trouveroient obfcurs , ow 
très peu lumineux, 


De même il eft arrivé que les 


foyers de l’ellipfe GK H ou EKF fe 
font rencontrez dans les points G & 
FH où les perfonnes qui parlent l’une 
à l’autre pour experimenter ce fait, 
fe placent. Tous les rayons fonores 
qui partent du point G, qui eft un 


foyer de certe ellipfe, fe rafflémblent 
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donc & fe réuniffent dans le point Æ, PLAN: 
de forte que les impreflions quivien. cHe 7. 
nent par réflexion à loreille pofée - 
en Æ.fe font appercevoir comme fi 
elles venoient des points 7, X, &c. 
parceque nous fommes accoutumez 
à rapporter les impreflions qui fe 
font fur les organes de nos fens fui- 
vañt la ligne droite. L’oreille qui eft 
pofée en I ne reçoit point de telles. 
impreffions. 
_ Dans cette circonftance on peut 
_ confiderer des efpeces de rayons fo: 
nores de même que dans l’explica- 
tion des échos. Onen remarque des 
effets furprenants dans certains lieux 
difpofez de maniere que l’air qui eft 
ébranlé rencontre des corps placez de 
telle forte que cet air étant reflechi, 
revient fraper l’organe de l’ouie pour 
y produire de nouveau le même fon 
qu'auparavant. On a remarqué des 
échos qui ont repeté la voix jufqu’à 
dix-fept fois, fi on en veut croire les 
Auteurs. *On prétend que le lieu où * s. rrançoïs 
_étoit un de ces échos, eft le terrain Sales 
où eft à prefent bâti un Convent de 
Carmes Defchaux près Conflant au: 
près de Paris. Il y en a * qui aflurent Je P. Gafendi 
. que la voix y étoit reperée même juf- FR LABE 
qu'à 34 fois, témoin auric, Gaflendi, Se 
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EXPERIENCE 61. 


PREPARATION. 


Il faut plonger dans du vif argent 
une piece d’argent bien fonore, &c 
l'en retirer aufli-tôt; enfuice froter 
fa furface avec les doigts. 


FAITS. 


r. Il s'attache un peu de vif ar- 
gent à la furface de cette piece d’ar- 
gent, ce qui la rend luifante ; & le 
fon de certe piece paroït prefqu'en- 
tierement perdu. 

2. Si on plonge certe piece d’ar- 
gent dans de l’eau forte, ou dans de 
l’efprit de falpêtre ; enfuite fi on la 
frote avec un linge, le fon fe trouve 
rétabli tel qu'il étoit auparavant. 

ExPLICATION. 

Cette experience que je croi 
avoir découverte, femble confirmer 
l'explication du reffort que j'ai don- 
née (page 99.) par le déplacement 
des parties du corps, & leur retour 
Le par la pefanteur de l'air. Gar 
puifque le fon ne confifte que dans 
un mouvement élaftique, ou dans un 
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trémouflement du reflort qu’on ap- PLAN: 
perçoit dans le corps fonore,qui cau- CHE 7. 
fe des ondulations d’air, qui excitenc ——— 
le fon. Il eft évident que du vifargent 
s'étant attaché à l'ouverture des pores 
de l'argent, & y étant preflé par le 
… poids de l'air qui l’environne, lorfque 

les parties fe déplacent pour former 
l'action du reffort ; alors les parties 
du vif argent font l’offce d'autant de 
petits coins qui s’oppofent au retour 
des parties de l'argent dans leur an- 
cienne place ; de forte que ces par- 
ties de vif argent peuvent s’infinuer 
fi avant , que les parties de l'argent 
étant prefqu’entierement déplacées, 
ce métail, qui étoit auparavant fo. 
lide & pliable, deviendra caflant 
& molafle , ce que les Chymiftes 
appellent Amalgame. | 
Lorfqu’on applique de l’eau forte 
fur la furface de cette piece d’argent, 
alors cette eau forte penetre plus fa- 
cilement le vif argent qui y eften 
petite quantité ; & la diflolution en 
étant faite par cette eau forte, aufli- 
tôt les pores de l’argent fe trouvent 
ouverts comme auparavant, les par- 
ties de la piece d’argent fe remettent 
_ librement dans leur place, & par ce 


PLAN- 
CHE 7: 
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moyen le reffort & enfuite le fon fe: 
trouvent rétablis. | 
Le vif argent s'attache facilement 
au plomb, à l'étain, à l’argent & à 
For. 
Le mêlange de plufieurs métaux 


Jes rend plus caffans ; mais aufli leur 


fon eft plus vif, parceque leurs par- 
ties, déja à demi déplacées, ont plus 
de facilité à fe mouvoir, & à faire 
le reflort néceffäire pour exciter le 
fon. Le plomb, par exemple ,eftur 
des métaux quirend le moins de fon, 
il devient fonore après ce mélange: 
Il faut prendre poids égaux de fal- 


pêtre commun, de verd de gris, de 


tartre & d’antimoine, les-mertre enr 
oudre feparément , & enfuite les 


mêler ; faire fondre dans un creufec 


quatre fois autant de plomb que le 
poids total de ces quatre drogues ; 
enfin, jetter peu à peu dans le creu- 
fet toute cette poudre, en le recou- 
vranc à chaque fois ; jaifler le tout 
encore un peu de temps dans un bon 
feu, & le renverfer dans ce qu'on 
jugera à propos, On trouvera ce 
plomb beaucoup plus dur, & qui 
fera rendu fonnant, & un peu plus 
caffant, à peu près femblable à la 

matiere: 
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- matiere des caracteres des Impri- PLAN- 
meurs, qui font endurcis parlemê. ce 7. 
lange d’un peu de régule d’antimoi. —=+ 
ne, afin qu'ils refftent plus long. 
temps à l’impreflion. | | 

Le métal des cloches, des ca. 
_nons, des timbres de pendules, &c. 
eft un cuivre ordinaire mêlé avec de 
Pétain, ou du régule d'antimoine , 
ou du régule d’arfenic, &c. qui lui 
donnent une couleur. qui approche 
du blanc, & qui rend leur fon beau- A ipte 
coup plus fort. * ave . 
La beauté du fon des cloches vient 7,4  Baya 
de la préparation de leur matiere, de chuzen, 
la proportion de leur épaffeur par 
raport à leur grandeur, & de la pro- 
portion qui eft entre leur hauteur & 
“50 Fa Ces proportions ont été 

/ 

trouvées par experience, 
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EXPERIENCES 
SUR L'AIMAN. 


Les Pierres d’Aiman font des ma- 
tieres métalliques qu'on trouve aux. 
endroits où il y a des mines de fer. 
La conformité qui fe trouve entre: 
ce mineral & le fer eft fi grande, 
qu'on précend que l'Aiman ayant: 
été fondu par un feu violent, fe: 
convertit dans un acier très fin. 

Les Pierres d’'Aiman ne man-- 
quent point d'admirateurs par-tout! 
où il fe trouve des perfonnes qui 
ont du goût pour la Phyfique. Dess 
Villes, des Republiques, même des 
Royaumes entiers jouiffent agreable: 
ment des avantages furpremans que: 
cetre pierre leur a fourni dans lu-- 
fage de leurs bouffoles , pour la coms- 
modité du commerce & des navigai- 
tions de long cours. 

Les proprietez de cette pierre foni 
principalement de trois fortes ; fau 
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_ voir, la direétion, l’attraétion & la PL A w2 
communication. On peut encore Y CHE 7 
ajouter la déclinaifon & l’inclinaifon, == 


DO LOL EC, 
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Experiences fr ur l’Aiman pour 

la direction. | 

EXPERIENCE 62 
PREPARATION. 


FE H eft un petit vaifleau de fet pie.vr, 
blanc qui contient de la limaille de 
fer amañlée chez les Serruriers, ou 

chez les Epingliers. Le fond FE eft 
percé d’un grand nombre de petits 
trous. La pierre d’aiman B A4 étant 
placée fur le carton CD), il faut re: 
tenir le vaiffeau Æ E, avec la main G, 
& éparpiller ou répandre legerement 
de la limaille de fer ou d'acier fur 
le carton C D. 


FAITS. 


1. 1l arrive que cette limaille s’ar- 


range en formant plufñeurs efpeces 
Zi 


————— 
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d'arcs de cercies MNB, BAM, &c: 
2. Deux parties B & M de cette 
ierre fe trouvent chargées de li- 
maille qui eft dreflée & foutenue fur 
une de fes extremitez ; & dans l’ef> 
pace qui eft entre ces extremitez B 
& M, cetre limaille fe couche ou 
s'applique fuivant fa longueur. 


EXPLICATION. 


Cette experience fait voir qu'il ya. 
une matiere que j'appellerai matiere 
magnetique , Qui ENKE par une EXETE=. 
mité de la pierre , par exemple B, qui. 
coule au travers cette pierre, pour: 
fortir par une autre extremité oppo-- 
fée A1, & qui retourne par NV, par 4,; 
pour rentrer encore par B, & circu-i 
lerainñ continuellement. Cette ma- 
tiere magnetique entrant dans less 
petires parties de limaille de fer, quil 
font ordinairement oblongues, les: 
parcourt plütôt fuivant leur lon- 
gueur, que fuivant leur largeur, pars 
ceque cette matiere fe meut pluss 
facilement dans le fer que dans l'air:. 
Car à caufe de la fluidité de l’air less 
chemins de la matiere magnetiqués 
y font interrompus à chaque inftant : 
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au contraire dans le fer, l'acier & 
laiman , ces conduits font toujours 
les mêmes. Alors cette matiere ma- 
gnetique agiflant fur cette limaille 
par un mouvement circulaire & ra- 
pide, la difpofe & l’arrange fuivant 
la détermination de fon cours. C’eft 
pour cela que les parties B & Af de 
_ la pierre s’en trouvent heriflées, & 
que l’efpace qui eft entre les parties 
_B & M {e trouve couverte de cette 
Jimaille qui y eft couchée & com- 
né collée." :4 
Les parties B & A de la pierre 
d’aiman, qui font couvertes des pe- 
rites parties de limaille de fer, ap- 
puyées fur une de leurs extremitez 
_& comme heriflées, font appellées 
les Poles de la pierre d’aiman ; & le 
plan terminé par une ligne décrite 
autour de la pierre à égales diftan 
ces des deux poles, eft appellé l’E- 
guateur de la pierre. La ligne me- 
_née d’un pole à l’autre, & qui eft 
perpendiculaire à l’Equateur, eft ap- 
pellée l’Axe de la pierre, Les plans 
qui paffent par les poles, & qui font 
perpendiculaires à l’Equareur , font 
appellez les A4eridiens de la pierre. 
Ces noms qui font en ufage pour la 
Z ii) 


Fig, 12, 


Fig, 13. 
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terre, font aufli employez pour l'ai. 
man, à caufe qu’on confidere lai- 


- man comme une petite terre, ainfi 


que nous verrons dans la fuite, 


NOTA AN TA SU A TR ET RS TES AE AS ANS SW 
MERISIER EN 24 BYE D'tborbrt terre € 
DSP NANAN NN PE NEC NEA NZ NZ LT 
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PREPARATION. 


1] faut fontenir une pierre d’aiman 
par un fil attaché à fon équateur, & 
la dégager de tout autre obftacle ; 
ou mettre l'axe de cette pierre paral- 
lele à lhorifon, & la pofer en cet 
état fur un morceau de liege flotant 
librement fur l’eau. 


PA" LIT: 


I} arrive qu’elle préfente toujours 
une même extremité vers le Septen- 


tion, & l’autre vers le midi, & fi. 
on la déplace de cette fituation, elle. 


y retourne toujours quand on la laïffe 


agir librement: c'eft certe propriete 


que nous appellons direilion. 

La même chofe arrive à des éguil- 
les d'acier aimantées , pofées libre- 
nent fur leurs pivots. 
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EXPLICATION. 

Pour expliquer la direétion de 

Paiman, & quelques autres de fes 

proprierez , il faut confiderer que 


la terre eft un grand aiman, & que 


la matiere magnetique entre par un 
des poles de certe terre, qu'elle coule 
_parallelement à fon axe , & qu’elle 
fort par un autre pole pour aller ren- 
trer par le même pole par où elle 
étoit deja entrée, ne pouvant réntrer 
_ par le même pole par où elle eft for- 
tie. à caufe que la configuration de fes 
_ pores ou ouvertures y eft contraire. 
Cette matiere circulant ainfi con- 
tinuellement, s'introduit dans les 
corps qui font propres à la recevoir. 
_ Les pores des pierres d'aiman, & 
ceux du fer & de Y'acier, fonc plus 
_ proportionnez aux petites parties de 
matiere magnétique, que les pores 
des autres corps. Une partie de cette 
matiere magnetique , En circulant 
autour de la terre, entre aufli dans 
les pierres d’aiman par l'un des deux 
endroits qui fe tournent vers les poles 
de laterre, & fort par l’autre ; il s'en 
forme même un tourbillon autour 
des pierres d’aiman , de même qu'au- 
_ tour de la terre. 

Z iïij 


Fig, 12, 
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Cette matiere magnetique étant 
entrée par le pole Boreal de la ter. 
re, & fortant enfuite par fon pole 
Auftral , ne peut entrer que par un 
pole dont les pores foient figurez 
de même que ceux de ce pole Bo- 
real de la terre, Or cette matiere 
{ortant du pole Auftral ou Meridio- 
nal de la terre, entre enfuite dans 
la pierre d’aiman par le pole qui eft 
tourné vers le Midi, & en fort par 
le pole qui eft tourné vers le Nord, 


_pour aller encore entrer par le pole 


Boreal de la terre. C'eft pour cela 
que la partie de la pierre qui fe tour- 
ne vers le Midi, eft appellée le pole Bo- 
real de la pierre ; & fa partie qui eft 
tournée vers le Nord, eft appellée 
le Pole Aunftral ou Meridional de la 
pierre, à caufe de la conformité de 
ces poles avec ceux de la terre, par 
raport à la matiere magnerique. 
Une partie de la matiere magne- 
tique, qui vient de CC D D, & qui 
rencontre l’aiman B AZ, peut entrer 
librement par le poleZ, par exem- 
ple, & ne peut entrer par le pole 44; 
mais heurte feulement contre la par- 
tie G AZ. De même la matiere ma- 
gnetique, qui vient de EE, entre 
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librement par le pole A7; & celle 
qui vient de FF, ne pouvant entrer 
par le pole B, heurte contre la par- 
tie BG, Ces deux impulfons détour- 
nent & dirigent l’aiman B44, fui- 
vantle cours CF, DE de cette ma- 
_ tiere magnetique. | 
{1 faut raifonner de même à l’é- 

ard de l'aiguille aimantée B 47, fi 
elle ef libre fur fon pivot ; de même 
_auffi à l'égard des aiguilles repréfen- 
tées par la figure 14, qui font entre 
elles dans une efpece de parallelif- 
me. 
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Experiences [ur l'Aiman 
pour l'aitraétion. 


‘EXPERIENCE 64. 
PREPARATION. | 


ADC, & EFG font deux mor- 
ceaux de bon fer doux, dont les par- 
ties AC & FG font minces, & les 
_ parties ÂD & FE font plus épaif- 


PLAN- 
CHE. 7. 


Fig. 1 
14 


Fig. xÿ 
& 16, 
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fes. 11 faut les limer & polir, de ma. 
niere qu'on les applique & fafle tou- 
cher exactement à toute l’étendue 
des extremitez ou poles HS & 14 
de la pierre d’aiman, & ajufter par 
deflus le tout un cercle de cuivre 
NO; & fi on veut, on peut encore 
mettre des vis en ÆV & en O au tra- 
vers l’épaifleur de ce cercle, pour 
ferrer mieux ces fers contre la pierre. 
S AA eft encore une piece de cuivre 
ou de leton engrenée en S &en 4, 
ou attachée avec des petites cla- 
vettes ou vis & écrous à ces deux 
fers. 1] y a un anneau mobileenT,, 
pour foutenir cette pierre. P RQ eft 
une autre piece de fer, dont le cô- 
té PQ _eft bien droit & un peu ar- 
rondi en forme cylindrique , pour 
toucher exactement , fuivant fa lon- 
gueur , les têtes Æ8c I des deux fers. 
L'aiman A M étant ainfi préparé, 
elt appellé un 4imant arme, 

Souvent je retiens les fers AS, 
& IL feulement avec la main, 
quand je veux y appliquer le fer 
P RQ , afin d’armer ou defarmer cet 
aiman facilement, & de le faire fer 
vir par ce moyen à plufieurs expe- 
riences, par exemple aux experiences 
précedentes, &c. 


* 
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Après avoir reconnu pat lexpe- PL 4 w- 
rience 62 les poles de l’aiman brute CHE 7, 
ou venant de la mine; il faut le tail 
ler en le frotant à une meule dont on 
fe fert à aiguifer des couteaux, & en 
confervant fon axe le plus long qu'il 
_ fera poffible. On peut lui donner la 
figure de parallelepipede BA, ou Fig, 154 
la figure fpherique 4; mais l'aiman 19, 
de certe derniere figure , quoiqu'il 
imite la figure de la terre , eft plus 
difficile à armer que quand il eft de 
la figure B 4. : 


FAITS. 


1. Si on applique les têtes des ar. 
mures A & I fous le carton CD de 
lexperience 62, la matiere magne- 
tique paile au travers le carton, & 
on apperçoit la limaille de fer qui 
s'arrange en forme de tourbillon, 
comme dans cette experience 62, 
principalement fien pofant ainfi ces 
têtes d’armures fous Le carton, on 
les y choque legerement , afin dim. 
primer quelque mouvement à cette 
limaille, pour lui aider à furmonter 
fon frottement contre le carton. 

2. Si un aiman eft libre & polé Fig. 2 
_ fur du liege, par exemple, ou dans &22 
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PLan- un petit vaifleau flotant fur l'eau, & 
cs 7. fion lui préfente fucceflivement les 
— differens poles d’un autre aiman, il: 
en eft attiré , ou en eft repouflé. 
Fig,29 3. Si on applique quelqu'un des” 
poles B ou 41 d’un aiman qui n’eft: 
point armé, ou qui eft nud, contre 
lPextremité de quelques cloux , ou 
d’autres petits morceaux de fer ; ces. 
petits fers fe trouvent comme collez 
& attachez a l’aiman , même en éle-. 
vant cet ayman on éleve aufli ces 
petits fers : c'eft ce qu'on appelle 
l'attraihion de l'aiman. 
4. Sion arme cet aiman, fa force 
fe trouve augmentée confiderable. 
ment, de forte qu'étant nud, s’il 
portoit une ou deux dragmes, étant _| 
armé il portera environ trois livres 


pefant. 


2— 


ExPLICATION, 

Fig.17. Quand on applique les rètes H& 7 
des armures fous le carton CD de 
l'experience 62 , la matiere magneti- 
que, coulant abondamment par ces 
cères 4 & I, pafle par les pores du 
carton CD, enfile les petites parties 
de limaille prefqu'aufli librement 
que file carton n’y étoit pas, & les 
dirige fuivant fon cours. 


D + 
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> L'ayman S_ A attire l’aiman B4%, 
parceque ia matiere magnetique qui 
entre par le pole Boreal 8, & qui fort 
par le pole Meridional 47, entre fa- 
cilement & avec rapidité par le pole 
Seprentrional ou Boreal S, pour for- 
ür par le pole Auftral ou Meridio- 
nal 4, & circuler ainfi toujours au 
tour de ces pierres. De même la 
matiere qui fort du pole S, entre 
librement dans le pole 44. Pendant 
que cette matiere magnetique pale 
librement du pole A7 au pole 5, & de 
S af, elle chaile un peu de l'air orof- 
fier qui fe trouve dans cet intervalle, 
&c alors d'autre air groffier agit par 
{a pefanteur fur les parties B& 4 de 
ces deux pierres, & par ce moyen les 
- oblige de s'approcher l’une de l’autre 
quand il n’y a rien qui s’y oppofe. 
Mais fi on préfente le pole Septen- 
trional $ de l’aiman 4S$, au pole Sep- 
tentrional B de l’aiman B A4, alorsla 
matiere magnetique qui fort du pole 
-B, va heurter contre le pole S fans 
ypouvoir entrer ; parceque les pores 
-qui y font ne peuvent recevoir les 
parties de cette matiere, à caufe de 
leur configuration, . De même celle 


qui fort du pole S ne pouvant en- . 


Fig, 224 


Pran- 
CHE 7. 


Fige 23: 


242$; 
26, 


Eig.27, 
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crer par le pole B, le choque. Ces ïm- 
preffions tendent à faire éloigner lai- 


man mobile de celui qui left moins. 
Il faut raifonner de même à l'égard 


des aiguilles aimantées repréfentées 
parles figures 23, 24, 25, & des clefs 
ou autres poids foutenus en E par le 
crochet de la piece de fer CD. Alé 
gard des aiguilles repréfentées par 
la figure 25, elles font {outenues fur 
des longs pivots, afin qu'ayant pre- 
fenté le pole Boreal B de la pierre, 
& après que toutes les aiguilles ont 
préfenté chacune leur pole Auftral 
au Boreal B de cette pierre, on puifle 
abaifler davantage la pierre pour pré- 


fenter fon pole Auftral 4; & alors 


on voit toutes ces aiguilles changer 
de fituation, & préfenter leur pole 
Boreal, par les raifons que je viens 


d’expofer. La même chofe arrive, 
fi au lieu de la pierre d’aiman , on . 


réfenre de même les extremitez 
d’une lame d'acier aimantée. Les 
lames d’acier dont je me fers font 


faites de portions de lames d'épées, 


que je fais applatir & polir propre- 
ment. Je préfere l'acier, parcequ'il 
s’aymante mieux que le fer. 

On prend plaifir à diverfifier ces 
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experiences en. beaucoup ‘de ma- 
nieres , & quoiqu'on tâche d’ ÿ ap- 
l pliquer toujours les mêmes princi. 
pes pour les expliquer ; cependant 
elles prefentent toujours de nou 
veaux fujets d'attention & d’admira- 
_ tion. La portion de fil de fer AB d’une 


ligne de diametre, & de ro ou 12 


pouces de long, ayant été bien tou- 


chée &une pierre d’ ayman , comme . 


je le dirai dans la fuite, acquiert fen. 
fiblement la vertu de fa pierre, &a 
de même un pole Auftral, & un Bo- 
real. Après avoir fiché ce fi de fer AB 
dans le morceau de liege CD, fion 
prefente le pole Septentrional S de 
a pierre S 4 au pole Auftral 4 de 
ce fil de fer ; le fil de fer & le liege 

€ D font artides même d’aflez loin. 


Fe fi on préfente le pole Meridional 


M de cette pierre à ce pole Auftral 
A du fer, le tout eft repouilé. 
J'ai remarqué en cela une chofe 


particuliere, où aucune perfonne que de 


3 je fcache n’avoit encore fait atten- 
tion , c'eft que le pole qui repoufle 
étant approché bien près, attire ce 
qu il repoufloit auparavant. Peut- 
être que cela vient de l’abondance 
 & de la forte ation de la matiere 


Fig, 18, 


180 Experiences 
magnetique qui fort de la pierre, (a 
qui entrant enfuite dans ce fer, chan- 
ce la difpofition interieure de cer- 
taines petites parties qu’on croit être 
fout comme de petits poils at- 
tachez par une de leurs extremitez 
dans les pores & conduits de ce fer. 
Ces experiences font voir que les 
oles de different nom, c’eft à dire 
le Boreal & l’Auftral, s’attirent l’un 
l’autre, & que les poles de mème 
nom , c'eft à dire, Boreal & Boreal, 
ou Auftral & Auftral , fe repouffent 
l'un l’autre mutuellement. 
Non feulement l’aiman attire le fet 
qui yeft appliqué , & le retient com- 
me s’il yétoit collé, mais auffi il at- 


tire Le fer vers lui lors même qu'il eft : 


un peu éloigné de ce fer, quoiqu'il 
ne foit pas aimanté. Cela eft évident, 


car fi on met en équilibre un long 
morceau de fer ou d’acier, par exem- . 


ple , des cifeaux 4 B de 7 ou 8 pouces 


de long , en prefentant de loin un. 
pole d’une pierre d’aiman C, on voit: 
le fer qui s'approche ; la même chofe: 


arriveroit fi on prefentoit un pole de: 


 J'aimana la pointe d’une aiguille dont: 


on fe fert à coudre, attachée en haut: 


à un fil par fon autre extremité. 
Sii 
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Si on applique plufieurs cloux, ou 
| bouts de fil de fer , à un pole de lai. 
| man D, enfuite fi on applique d’au- 
| tres cloux au bout l’un de l’autre ils 
| feront fourenus. Et fi l’aiman étoit 
| un peu fort & capable de lever 4 ou s 
| livres pefant, & s’il avoit un grand 
| tourbillon , on pourroit mettre de 
même deux clefs de porte , ou trois 
| autres clefs de moyenne grandeur. 
| Alors cette matiere magnetique qui 
| coule librement de l’un à l’autre de 
| ces perits fers, les tient ainfñ fufpen- 
1 ‘Ce 

| Un fer un peu plat & long, pofé 
1 en E, eft foutenu, même actriré de 
loin par le côté de la pierre, c’eft à 
dire , par la partie qui eft entre les 
| poles, pourvû que ce fer foit appli- 
| qué parallelement à l’axe ; & fi l'ai- 
| man eft un peu fort, il attire ou re- 
| poufle des bouts de fil de fer ayman- 
| tez , lorfqu’on les prefente parallele. 
} ment à l’axe, F 

| La forcedelaiman 24, par exem- 
| ple, pour attirer & enlever du fer ou 
} de l'acier, eft beaucoup augmentée 
après avoir appliqué fur fes poles les 
| pieces de fer AC & EG ; parceque la 
| Maticre magnétique fe mouvant plus 

À a 


PLAN- 
CHE: 


Fig, 29, 


Fig, 30, 


… 


Fig, 31, 


282 _Experiences 

facilement dans le fer que dans l'air, 
s’y raflémble, & coule fuivant la lon. 
gueur de ces pieces de fer CA&GE, 
& fe réunit dans les petits efpaces A 
8 [des uêres de ces armures. De forte: 
que ces forces qui étoient difperices:. 
dans toute l'étendue de chaque pole 
avant application de l’armure , fe: 
trouvant par ce moyen raflemblées 
dans ces têtes Æ{ & I pour couler 
encore rapidement de l’une à l’autre: 
fuivant la longueur P Q de Îa piece: 
de fer qu'on y applique, chaflent de: 
l'air qui fe rencontroit entre ces fers, 
& l’autre air environnant comprime: 
ces corps l’un contre l’autre , comme: 
je viens de dire. 
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EXPERIENCE 6s. 
PREPARATION. 


C D eft une petite bouffole faite: 
de buis ou d’yvoire, &c. qui contientt 
l'aiguille aimantée NI4 fituée Hbre 
ment furun pivot. AB ou SO eft um 
morceau de fer , par exemple unes 
portion d’une tringue rompue au has 
zard, de 12 ou 15 pouces de long. 
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FAITS. 


r. Sion pofe le morceau de fer 4B 
perpendiculairement à l’hotizon, & 
fon extrémité fuperieure B près de la 
bouflole ; alors l'aiguille aimantée 
approche & prefente fon pole meri- 
dional : mêime fi on promene ce fer 
en cetté fituation fous cette bouffole, 


lextremité 42 de laiguille fuit en 
‘même temps les mêmes mouvemens 


du fer AB. 

2. Si on éleve le fer 4B jufqu'à ce 
que fon extremité inferieure 4 foit 
parvenue au niveau de laiguille 
NM; aufh - tôt l'aiguille N 47 fe 
tournera pour prefenter fon autre 


PLAN- 
CHBET 


extremité JV vis à vis l’extremité 4 


du fer AB. | 


3. Enfin fi la même extremité 


demeure, par exemple en O,&fon 
porte l'extremité 4 ensS ; l'extremi- 
té M de l'aiguille qui étoit attirée 
par l’extremité B, eft repouflée par 
la même extremité B pofée en ©, 
lorfque le fer 42 eft en S O, proche 
de la bouffole CD. Jene fçais fi quel. 
qu'un avoit déja remarqué ce der- 
nier fait, je ne lai appris que par 
Fexercice que j'ai eu dans ces expe- 
riences. Aa ïj 


b 


(x) Exper. 63. 
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EXPLICATION. 


Cette experience fait voir que le 


fer ou l'acier a un pole Boreal & un 

Auftral de même que l’aiman, L’ex-2 
tremité B du morceau de fer AB re-. 
ogneti-. 


çoit librement la matiere mag 

que qui fort de l'aiguille par fon pole 
Meridional ou Aufitral 41.Cette ma- 
tiere palle au travers la bouflole, &c 


fuir les mouvemens du fer AB avec 


une promptitude & une facilité fi 


furprenantes, qu’elles font prefque. 


douter de la verité de Pexplication. 


C'’eft le cours de cette matiere ma- 


gnetique qui eft la caufe de la di- 
rection de l’aiouille N 47 vers Pex- 


tremité B du fer, comme je l'ai déja | 
dit (1); & cette même extremité fe 


trouve repouflée par la matiere ma- 
gnetique qui fort par le pole A du 


fer AB, lorfqu'on l’a élevé au ni- : 


veau de cette aiguille. 
Mais lorfqu’on éleve l’extremité 4 
en S, alors les poles du fer 4B chan- 


gent au même inftant. Le pole À, 


qui étoit Auftral devient Septentrio- 


nal dans la fituation SO , & Île pole B 


devient Auftral. C’eft la matiere ma-. 


gnetique qui entre par le pole Boreal 
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de la terre, & qui, étant enfuite{or- 
tie par fon pole Meridional en cir- 
culant autour de la terre pour aller 
rentrer par fon pole Boreal, force 
les petites particules de fer qui font 
comme des petites villofitez ou petits 
poils placez dans les porofitez & ca- 
_ naux du fer, & leur donne une autre 
fituation. 


Selon quelques Auteurs, chaque 


petite partie de la matiere magneti- 

que eft femblable à un épi de bled, 
 & ef confiderée comme ayant la f- 
gure C. Cette petite partie étant pouf. 
{Ce par d’autres, palle brufquement 
par le canal 4B du fer ou de l'acier, 
& couche un peu toutes ces efpeces 


de petits poils, qui laiflent enfuite 


pañler les autres librement. M. Def. 
cartes a confideré ces petites parties 
de matiere magnetique comme des 
petites vis, & leurs pafflages comme 


PLAn- 
CHE $, 


Le rame et 


Fig, 1: 


taillez en forme d’écrous, & leur a. 


attribué un mouvement dire, & en 
même temps un mouvement circu- 
Jaire, ou plutôt fpiral. Mais cela ne 
me paroïît pas aflèz fimple. 
Quoiqu'on connoiffe beaucoup de 
chofes au fujer de l’ayman, il y en a 
encore beaucoup que nous ne con- 


PLAN- 
CHE 8: 


| o 
286 Experiences 

noiflons pas bien. Plufieurs Auteurs 
prétendent qu’il entre de la matiere 
magnetique par les deux differens 
poles de la terre & des pierres d’ai- 
man,& qu’il en fort auffi par ces deux 
fortes de poles. D’autres croyent 
qu'il n’en entre que par un pole, & 
qu'il n’en fort que par le pole oppofé.. 
Il eft encore affez difficile de feavoir 
par lequel des deux poles cette ma- 
tiere entre. Plufieurs croyent que 
c’eft par le pole Boreal. Peut-être un 
heureux hazard pourra faire naître 
des experiences décifives de ces dif- 
ficultez. 

Onades obfervations qui font voir 
que cette matiere magnetique , qui 
forme un tourbillon en circulant 
continuellement dedans & autour de 
la terre , communique la vertu de 
laiman aux fers qui s'en trouvent en- 
filez, & après une longue fuite d’an- 
nées les convertit en aiman., C’eft 
ce qui eft arrivé à une Croix de fer 
qui avoit été placée au fommet du 
clocher d’une Eglife de la ville de 
Chartres environ l’année 1505, & 
qui en fut déplacée & renverfée par 
le foudre en l'année 1691. J'en aï vi 
quelques morceaux qui attiroient &c 
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levoient une quantité de fer confide- PL A 1 
rable. Plufieurs années auparavant, cne 8, 
un pareil accident avoit déja fait re —— 
marquer la même chofe au fer donc 
étoit compolée une Croix qui avoir 
autrefois été placée à la pointe du 
clocher de la principale Eglife d'Aix 


en Provence. 
EXPERIENCE 66. 


PREPARATION. 


AB eft un carton, ou une planche ris, 2; 
_ de cuivre ou de leton polie, ou même 
un quarreau de vitre. Sur ce carton 

/ . + 
on a répandu de [a limaille de fer où 
d'acier, ou des petits bouts de fil de 
fer , menus & courts. 


FAITS. 


r. Si à l’endroit E, par exemple, 
en prefente par deffous ce carton le 
pole D d'une pierre d’aiman ; auffi- 
tôt ces petites parties de fer s’élevent 
& fe dreffent {ur une de leurs extre- 
mitez.. 

2. Si on prefente l’autre pole de la 
pierre, ces petites parties de limaille 
font une efpece de culbute, s’élevens 


288 Experiences 
Pran- fur leur autre extremité, & demeu- 
cues 8. rent en cet état pendant qu'on fou= 
pm çpient deffous ce carton la pierre d’ai-- 
man CD. + 
EXPLICATION. 


Comme le morceau de fer 4B de 
l'experience précedente fe trouve 
aimanté, & a fes poles diftinguez & 
differens l’un de l’autre, à caufe qu'il 
fe rencontre dans le tourbillon de la 
matiere magnetique qui circule au- 

tour de la terre : de même ces peti- 
tes parties de fer qui font pofées fur 
le carton AB, fe trouvant dans le 
tourbillon de la matiere magnetique 
qui circule autour de la pierre CD, fe. 
trouvent aimantées par la prefence :) 
de cette pierre. d’aiman C D. Ea li 
maille étant ainfi aimantée , & par 
ce moyen ayant des poles differens 
pendant que la matiere magnetique 
qui vient dela pierre les enfile & les 
traverfe felon leur longueur, les pos 
les de la pierre & de cette limaille, 
qui font de different nom, s’attirenc 
l’un l’autre, & ceux de même nom 
fe repouflenc, c’eft ce qui eft caufe. 
que cette limaille s’éleve tantôt fur 
un bout, & tantôt {ur un autre, & 
fe 
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fe dirige toujours fuivant le cours de PLAN: 
la matiere magnetique qui circule cHe 8. 
autour de la pierre, & qui pañle à —— 
travers Ce carton, 


| EXPERIENCE 67. 
PREPARATION. 


I] faut fe fervir de la fourchette FG Fig, 3 € 4 
pour appliquer horizontalement & 
doucement l'aiguille aimantée S 44 
fur la furface de l’eau contenue dans 

le verre DS. L'aiguille 42S étane 
legere, nagera fur l’eau ; parceque 
étant feiche, il fe trouvera des peti- 
tes parties d'air entre l’eau & certe 
aiguille qui l’empêcheront d'entrer 
dans l'eau, & d’être precipitée au 
fond, ue 

FAITS. 


1. $i on prefente au niveau de la 
furface de l’eau un des poles , par 
exemple le pole boreal de la pierre 
d'aiman BA, l'aiguille S 44 s'appro- 
che, & prefente fon pole meridio. 
nal 27. 

2. Si on prefente le pole auftral_ 4 
de la pierre, l'aiguille 415 Fest 

B 


PLrAN- 
CHE 8. 


he messe 


Fig, $ 


Fig. 4 
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{on pole feptentrional S en décrivant 
la ligne courbe S E 41. Hi 
3. Au lieu de cette aiguille aiman- 
tée, fi on pole fur la furface de certe 
eau une portion de fil de fer legere, 
prife à volonté,ou même une aiguille 
dont on fe fert à coudre, & fi on pre- 
fente un pole de la pierre 4B ; le fil 
de fer ALS prefente une de fes extres 
mitez. Et fi on prefente l'autre pole 
de la pierre 4B, le fil de fer MS 
décrit une ligne courbe S EM, & 
vient prefenter fon autre extremité. , 
4. Sion prefente toujours le même ! 
pole de la pierre d’aiman 4B entour-: 
nant autour du verre , le fil de fer: 
prefente aufli toujours la même ex-- 
tremité , & tourne de même autour 
du verre, comme fi effectivement ill 
avoit quelque connoïflance. 


EXPLICATION. 


L’aiguille aimantée SAS eft attirée: 
de la même maniere & par les mê… 
mes raifons que celles qui font poféess 
fur des pivots dans l'experience 64: 
Il y a ici une circonftance à remar:- 
quer, qui eft la ligne courbe S E 44 
décrite par le mouvement de l’aii: 
guille. Cette ligne courbe marque lea 
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toute de la matiere magnetique qui 
forme le tourbillon autour de la 
pierre d’aiman, comme nous avons 
vü dans l’experience 62. 

À l'égard de la portion de fil de fer 
SM qui n’eft point aimantée, & qui 
fait les mêmes mouvemens que lai. 
guille aimantée, lorfqu’on prefente 
les poles d’une pierre d’aiman ; cela 
vient de ce que cette portion a ac- 
quis la vertu magnétique à caufe de 
la prefence & dela proximité de cette 
pierre d’aiman. Par ce moyen la por- 
tion de fil de fer S A4 ayant un pole 
boreal & un pole auftral, lorfqu’on 
prefente les poles de la pierre, ceux 
de même nom s’attirent mutuelle: 
ment, & ceux de different nom fe 
répouflent, comme nous avons yü 
dans les experiences précedentes. 


RAR RSS ES ENESES 


EXPERIENCE 6. 


PREPARATION. 


1! faut foutenir l’axe d’une pierre Fig, « 


d'aiman 4 B au deflus de l'eau con- 
tenue dans un verre, & parallele. 
ment à la furface de certe eau. 

Bb ij 
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PLAN- 
CHE S. 
=—— 1, Alors la portion de fil de fer de 
l’experience précedente , en nageant 

fe range toujours fous l'équateur de 

cette pierre d'aiman, enfuite demeu- 

re immobile, & toujours à peu près 

arallele à l’axe de la pierre. 

2. Siontourne cette piefre, la por- 
tion de fil de fer tourne auffi en dé- 
crivant des circonferences de cercles 
par chacune de fes extremitez. 


FAITS. 


EXPLICATION, 


La matiere magnetique en circu- 
lant autour dela pierte, enfile & par-: 
court cette portion de fil de fer & la. 
dirige fuivant fon cours , dela même 
maniere qu'elle dirige les petites par-: 
ties de limaille de fer de l’exp. 62. Lai 
courbure des lignes qui font décrites: 
par le mouvement des petites pars: 
ties de matiere magnetique, oblige? 
cette portion de fil de fer à demeurert 
fous l’équateur de la pierre , ou à y{ 
retourner toujours fi on l’en déplace: 
& fi on la laifie enfuite lotter libres» 


ment, 
Do 
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MAMMMMMMMMMMMEMMMN CHE 6. 
EXPERIENCE 6. 


PREPARATION. 


- Après avoir empli d’eau un verre, Fig,» 
il faut poler fur fon fond un petit 
pivot de fil de laton enclavé dans un 

pied D fait de plomb de même que 

les autres , & enfuite pofer fur ce pi- 

vot une aiguille aymantée, 


. à. Si on prefente un dés poles d’une 
pierre d’aiman, l'action de la matiere 
magnetique fe fait aufli-rôt apperce- 
voir au travers de l’eau, & l'aiguille 
remue & {e dirige de même que fi 
elle évoit libre dans l'air. 

2. Sion prefente à l'aiguille une Fig. &: 
éxtremité d’un morceau de fer, une 
des extremitez de cette aiguille eft 
attirée de même que fi on prefentoit 
un pole de la pierre d'aiman. 


EXPLICATION. 


A 


Cette experience fait voir que la 
matiere magnetique pafle librement 
entre les parties de l’eau, & femble 
être une objeétion contre la maniere 

| B b ii 
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d'expliquer l'attraction de l’ayman 
que j'ai expofée dans l'experience 64, 
puifqu’il ne parcit aucun mouve-. 
ment extraordinaire, ni aucun efpace 
vuide dans l’eau qui eft entre l'extre=: 
mité de l'aiguille & la pierre, ou l'ex-. 
tremité du fer qu’on prefente. On: 
pourroit répondre à cela qu’il n'eft: 
pas néceffaire que tout l'air ou toute: 
l’eau foient chaffez de l’efpace quii 
eft entre le fer & l’ayman , pour que! 
ces deux corps puiflent être pouilez: 
l’un contre l’autre par la pefanteur: 
du refte de l'air ou de l’eau qui les: 
environne. Il fufhr qu'il y en ait um 
peu moins dans cet efpace que par-- 
tout ailleurs, & notre vüe n'eft pointt 
affez fubtile pour juger de cette di. 


minution, 


RSR LR RENTE 
EXPERIENCE 70 : 


PREPARATION. 


CD eft un vaifleau de terre ver-. 
niffé, long de 7 pouces ou environs, 
& large d’un pouce interieuremente. 
Îl faut y mettre un peu d’efprit des 
vin ou d’eau de vie, &enfuite l'en 
flamer. 
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CHE 6. 

. Après avoir pofé l’éguille AS fur 
le pivot E; fi on préfente de l’autre 
côté de la flamme un pole B de la 
pierre d’aiman 43, auffi-tôt lai. 
guille A£S tourne une de fes extre- 
_mitez vers ce pole B ; fi on en pré. 
fente le pole À, l’autre extremité S 

fe tourne vers ce pole A. 

2. Si on prend entre le pouceë&cle Fig, 18: 
doigt indice l’extremité C de l'effieu 
C D de fer ou d'acier d’une petite 
roue de montre pour la faire pirouet- 
rer ; alors pendant qu'elle fera en 
mouvement , la tête 4 de l’armure 
de la pierre étant polée contre l'ex. 
tremité C de cet eflieu, & enfuite 
étant élevée ; alors on éleve en mê- 
me temps cette petite roue qui con- 
tinue à tourner long-temps avec une 
grande vitelle. 

3. Si à l’extremité C delalamede Fu 
couteau C D aimantée, on applique 
un petit anneau de fil de fer ou d’a- 
cier poli, qui ait environ deux pou- 
ces de diametre, pendant qu'il y fera 
foutenu, fi on fouffle contre le côté 
A B, alors cet anneau fe meut avec 
une rapidité furprenante , & pen- 

Bb iiij 


FAITS. 


% 
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PLran- dant ce grand mouvement eft tou« 
cHE 8. jours foutenu. 


EXPLICATION. 


Cette experience eft une preuve 
certaine de l'extrème promptitude 
du mouvement de la matiere magne- 
tique, qui coule d’un de ces corps 
dans l’autre. La grande activité du 
mouvement de la flamme paroïit ne 
point interrompre le cours de. cette 
matiere ;: & même le changement 
ci qui arrive à la fituarion 
de cette petite roue & de l’anneau, 
fait voir que le pañlage de la ma- 
ucre, pour aller d’un de ces corps 
à l’autre, eft fi fubit, qu’il femble 
inutile pour cette fufpenfion que les 
pores de l’un foient vis à vis les pores 
de l’autre, puifqu’on ne peut pas dire 
que pendant un inftant il y ait feu- 
lement un pore d’un de ces corps, 
& un pore de l’autre corps en droite 
ligne, pour que la matiere qui fort 
de lun füt aufli-tôt reçûe dans Pau- 
tie. En faifant voir l’action de la ma- 
tiere magnetique au travers de la 
flamme, il faut avoir la précaution 
de ne point chauffer la pierre d’ai- 
man , ni l'éguille aimantée, car 
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cela diminue leur force magnetique, PL A N- 
à proportion du degré de chaleur ce 8. 
qu'on leur donne ; de forte que fi on ————"# 
les faifoit rougir à un feu violent, el- 
les pérdroient cette proprieté, & ne 
produiroient pas d'autre effet qu'un 
- morceau de fer ordinaire, 


SESERENENENENEY 
AXANAYAT AS AS ASE 


Experience [ur l'aiman pour 
la communication. 


EXPERIENCE 1. 
PREPARATION. t 


Il faut avoir une lame d’acier EF rie 1x 
plate, mince & polie : on peut fe &ix 
_ fervir d’une lame d’épée CD, d'une 
lame de couteau, &c. 


FAITS. 


1. Si on touche la tête 4, par 
exemple, de l’armure d'une pierre 
d'aiman à cette lame, en la prome- 
nant une ou plufieurs fois, allant 
de C vers D; il arrive que l’extre. 
mité D, qui auparavant cet attou- 
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PLraAn-= chement ne levoit aucun morceau 
ce 8. de fer ni d'acier, levera des portions 
mm de fil de fer, des clous, & même 
des clefs, felon la force de l’aiman. 
dont on fe fert. 

2. Si on touche ce même pole à 
la même lame, en allant de D versC, 
autant de fois qu’on la vient de tou- 
cher en allant de C vers D, il arrive 
que la force magnetique qu'on avoit 
communiquée à l’extremité D, dif 
paroït entierement. 

3. Enfin fi on retouche encore 
comme la premiere fois, en allant 
de C vers D, on rétablit cette force 
magnetique. 


ExPLICATION. 


 Lorfqu’on promene le pole de, 
cette pierre felon la longueur de la: 
lame d'acier CD, la matiere magne-. 
tique qui y coule abondamment, &c: 
qui fe trouve comme raffemblée dans: 
un pañlage étroit à la tête de l'armure,, 
entre avec impetuofité dans cêtte! 
lame d’acier, & couche de côté les: 
efpeces de petits poils qui fe trou-. 
vent dans les petits canaux qui font: 
reftez dans ces lames, pendant qu'on 
les a forgées pour les allonger. Par: 
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ce moyen la matiere magnetique fe P1 AN: 
forme un pañlage plusproprealare- cms 8. 
cevoir plus abondamment , & à pro- ==" 
duire dans cet acier les mêmes effets 
que dans l’aiman. Mais quand on 
touche enfuite cette lame , en allant 

de D vers C, alors la matiere ma- 
_gnetique, faifant encore effort pour 
yentrer, rebroulle & releve ces pe- 
tites parties de fer, & les remet dans 
le même état qu'auparavant, où mê- 
me les couche d’un autre côté ; & 
par ce moven la force magnetique 
fe trouve à l’autre bout de cette lame 
en C. 

Je prefere les lames d'acier, par 
cequ’elles s’aimantent mieux que fi 
elles étoient de fer. 11 faut qu’elles 
foient polies, parceque leurs pores 
en font mieux ouverts que fi elles 
étoient rouillées. 11 faut qu'elles 
foient applaties & minces, parce 
qu'elles ne s'aimantent que vers 
leurs furfaces ; & par cet applatifle. 
ment les furfaces fe trouvent pro 
ches l’une de l’autre, & alors ce font 
des forces unies aux extremitez, qui 
produifent un plus grand effet. 

Quand on aimante une aiguille 
de bouffolle, le bout qu’on veut être 
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tourné vers le Seprentrion, doit 


être touché au pole Auftral de la 
pierre. 

On touche feulement à un pole, 
parceque fi on touchoit aux deux 
poles, ou aux deux têtes de l’armure 
en même temps, la force qui feroir 
communiquée par un pole , feroit 
détruite par l’autre pole, 

Les aiguilles aimantées ont encore 
deux proprietez, qui font la décli- 
nailon , & l’inclinaifon. 

- La déclinaifon de lPaiman, ou 
d’une aiguille aimantée, eft {on écar- 
tement de la ligne meridienne, qui 
paffe par le lieu où on eft, On ob- 
ferve que laiguille aymanrée étant 
libre fur fon pivot, ne s'arrête quel- 
quefois pas précifément fur la ligne 
meridienne ; mais que pendant quel- 
ques années elle forme avec cette 


ligne un angle de 6, 7 ou 8, &c.de- 


grez plus ou moins vers l'Occident, 
ou vers l'Orient, que pendant d'au- 


tres années elle ne décline aucune- ‘ 


ment. Il y en a qui attribuent ces 


changemens à des mines de fer ou 


d’aiman, qui peut- être fe forment 
de nouveau, ou plus abondamment 
dans certaines parties de la verre, 
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pendant qu’il s’en détruit en d’autres 
endroits, ce qui détourne le cours 
de la matiere magnetique qui coule 
d'un pole à l’autre de la terre, & 
dont dépend la direction de l’aiman 
ou de l'aiguille aimantée. 

… L'inclinaifon de l'aiguille aiman- 
 tée eft une fituation où elle fe trouve, 
de maniere qu’elle n’eft point à ni- 
yeau lorfqu’elle eft foutenue par deux 
pivots de même qu’un fleau de ba- 
lance. L'aiguille aimantée eft paral- 
Jele à l’horifon , quand elle eft fous 
l'équateur terreltre, & elle n’eft in- 
clinée à l’horifon qu’au decà ou au 
dela de cer équateur ; & plus on ap- 
proche des poles de la terre ; plus 


cette inclinaifon eft grande. C'eftun . 


effet de la matiere magnerique qui 
coule continuellement d’un pole à 
l'autre de la terre, & qui dirige les 
aiguilles aimantées fuivant fa route 
quieft parallele à la furface de la terre 
fous l'équateur , & qui entre dans la 
terre pour la traverfer vers les poles, 
Pour remedier à cette inclinaifon, 
les Pilotes attachent une petite boule 
de cire à l’extremité de l'aiguille ai- 
mantée qui {e trouve la plus élevée, 
afin que par fon poids elle conferve 
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PLaAn- l'aiguille à peu près dans la fituation 

cue 8. horizontale. Une aiguille de fer 

—%>—— érant bien polie & foutenue de mê- 
me qu'un fleau de balance , fi on la 
touche enfuite à un aiman, on verra 
que fon extremité tournée vers le 
Nord , deviendra confiderablement 
inclinée vers la terre. 

Outre l’aiman, il y a encore cer- 
tains corps qui en attirent d'autres 
vers eux. L’ambre , la gomme, le 
{oufre en bâtons, la cire dont on fe 
fert à cacheter des lettres, le verre, 
&c. étant frottez pendant un peu de : 
temps, attirent les pailles & tous les 
autres petits corps legers quien font 
proches. En frottant ces corps on y 
excite quelque chaleur qui dilate & 
agite les parties de l’air voifin ; cet 
ait dilaté devenant enfuite condenfé 
par le froid, & s’y approchant, poule 
vers ces corps ceux qui font legers. 
Mais après les avoir chauffez au feu, 
ils n’attirent rien en refroidiflant ; 

eut-être que cela vient de ce qu'a- 
Lis ils refroidiflent beaucoup plus 


lentement. 
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PMPERIENCES 
CHYMIQUES. 


PMEEAÆGE, 


LA Chymie eff l'art de feparer des ma- 
 ticres differentes qui compofent les corps. 
Cette [cience doit [on origine 4 ceux qui 
s ‘appliquoient à à fondre des metanx © 4 
chercher à les reduire en or. Ils étoient 
appelez Chercheurs de pierre philo- 
fophale ; parceqw'ils S'imaginoient être 
les vrais Gr feuls Philofophes , © que la 
matiere dont on prétend qu'ils fe férvoient 
pour cette tranfmutation de metaux, étoit 
pierrenfe © mineral. 

Si on confidere les effets de la Chr 
on fera furpris qu'une  füience fi belle, fi 
stile © fi neceffaire n'ait été bien connue 
que de très peu de perfonnes jufqw'a a Ces 

” derniers temps. Auf]i-t0t qu'une [cience 
devient un peu abftraîte, la plufpart des 
hommes [e reburent, l'abandonnenr , é 
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fe contentent des lumieres de ceux qui les 
ont precedex , bien loin de faire un gene 
reux fort , @° de penfer par foi-même. 
Semblables à ce troupeau de moutons qui 
Nue _ cu paÎe par où la premiere brebis 4 paÏfe* | 
itur ; fquen-  Lorfgn on à fait les premieres epreu- 
PE ves d'un grand nombre de remedes que la 
gem. Chymie nous fournit abondamment , plu- 
fieurs fe font trouvez plus efficaces qu'on 
n'efperoit ; ° fante d'avoir connu d'a- 
bord les dofès proportionnees à la force 
des malades, il faut avouer que plufieurs 
de ces premieres épreuves ont été funeftes. 
Et ceff pour cela que ceux qui avoient 
quelque connoiffance de la Chymie paf- 
foient pour empoifonneurs * perturba- 
teurs de l'œconomie de la nature. Mais 
depuis que par l'experience © avec le | 
temps, la Chymie eff fortie, ponr ainfr 
dire, de fon enfance, on n’a plus lieu de 
craindre ces inconveniens, parcequ on CO7=- 
noît aujourd'hui la portée © Le fuccez de | 
fes préparations. a 
n'y & donc pas lien d'être furpris que 
la Chyrnie ait ete fi long-temps inconnue. 
D'un coté la nouveauté de cette [cience 
en faifoit paller les Sétlateurs pour des 
ÿ beretiques @ des gens fufpeils. Ce pré 
jugé étoir une proteition puiffante pour Le 
pareffe G pour l'ignorance des Médecins 
dé: 
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de ce temps-là. C’étoit pour enx un pre- 
texte fpecieux qui fembloit les excufer de 
ne fe pas donner la peine d'en penetrer 
les myfteres. D'un autre coté les plus ha- 
biles & les plus éclairez , zelex pour le 
bien du prochain , voulant ne la reveler 
qu'a ceux qui en étoient dignes , pour me 
Jervir de leurs termes ; étoient oblisez., 
de peur de paroïtre criminels , de s’expri- 
mer dans leurs écrits d'une maniere fi 
oblcure , qu'il [émble qu'ils ayent fait tout 
leur poffible pour n'être pas entendus. 
Mars aujourd'hui que les efprits prennent 
la biberté d'efayer leurs forces, ©" de pe- 
netrer plus avant , ils ont pris l'effort, € 
ils ceffent d'être efclaves de ces vaines 
préventions. 

On s'efl familianife avec cette [cience, 
© on peut affurer qu'on en tire tous les 
jours de très grands avantages pour la 
neceflité © pour la commodité de la vie. 
Les Chymifles reconnoiffent leur art juf: 
que dans les moindres fujets. Et pour pen 
de reflexion qu'on faife , on verra que les 
Plus grands effets qui fe produifent dans 
l'Univers ne font qu'une Chymie perpe- 
tuelle. La pluye, par exemple, la grêle, 
les fondres, les tempêtes ne font que des 
rarefailions , des congelations , des diffit- 
lations , des fermentarions & des diffolu- 

| RÉ 
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sions. On efl redevable à la Chymie de 

l'invention de la poudre à canon qui pro- 

duit des effets qui paroitroient incroya- 

bles fi l'experience ne les avoit jufhifiez. 
Se féroit-on jamais perfuadé quon pat 

détruire le dedans d'une ville jans y en- 

trer, @ fans en renverfèr les murailles 

de l'enceinte, comme on peut le faire par! 
le moyen des bombes. On doit à la Chy=. 
mie la connoiffance de la vertu aperitive? 
des prepartions du fer, de la vertu Vomi- 
tive de l'antimoine , de tous les beaux 
changemens du vif argent qui reçoit tant! 
de formes differentes , de La compo ition dis 
cuivre jaune, @'c. On trouvera encore 
entre fes operations curieufes , celles de l'orr 
fulminant, de la poudre fulminante, ON 
un grand nombre d'autres que certe [csencet 
nous enfeigne , Ü'qui penvent palfer pourt 
des prodigesitelle eff celle de deux liqueurs 
froides qui mélées enfèmble s'allmment ;, 
produifent de la flamme, & feroient cas 
pables d'embrafer tout ce qui eff combu-- 
ffble. 

Enfin c'efl par le moyen de la Chymice 
qu'on parvient à la connoiffance des print 
cipes prochains & Jenfibles qui compo-- 
fent Les corps. On ne peut raifonner exacs- 
tement dans la Phyfique fans feavoir dés 
quelle maniere S'executent ks operationt 
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maturelles qui font continuellement l'objes 
de notre admiration; © pour y réuffir, 
la Chymie nous fournit de grandes lumie= 
res. Mais fans nous arrêter aux chofes 
qui font hors de nous, faifons reflexion 
a ce qui fe palle en nous : Nous trouve- 
rons que ca été la Chymie qui nous à 
fourni les connoiffances que nous avons 

touchant la diffolution des alimens, la 
formation du chyle, [es préparations , [a 
converfion dans la malle du fang , € [a 
diffriburion dans les parties du corps pour 
le nourrir, pour l'accroître, pour y for- 
mer des efhrits animaux on [uc nerveux, 
€ pour être employé aux antres prépa- 
rations qui fe paflent dans cette machine 
furprenante. Les filtrations, fublimations, 
broyemens, macerations , digeflions € 
fermentations s'y executent f[uivanr les 
bix © experiences chymiques. Combien 
de lnmieres avens-nous reçues de ces me- 
ques experiences , En jugeant de ce qui eft 
en nous par raport à ce qui fe palfé hors 
de nous ? C'’eft par la Chymie qu'on 4 
tronvé le moyen de préparer de fouve- 
rains remedes des chofes mêmes qui étoient 
avant leurs retlifications des plus grands 
© des plus violens poifons qu'il y eur. Il 
fufft de citer pour exemple le fublimé cor- 
off. On le convertit en fublimé doux à 
Ccij 
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@ après cela il tient un rang parmi ces. 
belles préparations du vif argent qui font 
connues par les Chymiftes, € leurs effets 
admirables font éprouve par ceux qui 
font miferablement infeikez de ces mala- 
dies bontenfes dont le nom même eftodienx 
aux honnêtes gens. Sans ces fecours qui 
ont été découverts dans ces derniers temps, 
ces infames deviendroient autant de le- 
preux que le refle des hommes fuiroit 
comme des fpeëtres les plus hideux. Ce 
font ces grands remcdes qui ont rendu 
inutiles tant d’Hopitaux de Maladreries 
qui ne font plus que des monwmens de la 
commiferation © de la pieté des Anciens 
qui les avoient deflinez pour ceux qui 
étoient punis par ces maladies borribles. 
En develsppant les onvrages de la 
Nature, © penerrant dans [es fecrets 
ar le moyen de la Chyrnie , on à taché 
de découvrir en quoi confifloït La vertu 
des reincdes ; on 4 trouvé ce qui ponvoit 
contribuer au rétabliffement de la machi- 
7e du Corps à char, même à prévenir 
des defordres @' les dérangemens qui s’y 
pourroient rencontrer. On a trouvé, au- 
tant que nos foibles efforts peuvent s’éten- 
dre, le moyen d'y conferver cette œcono- 
mie, cette jufieffé & cet équilibre dont 
dépend une fanté parfaite. Si ces chofes 
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tendent à fe détruire par une trop grande 
exalation © rarefatlion des parties fil- 
phurenfès, la Chymie nous apprend a les 
retenir, des brider , les calmer , les précipi- 
ter. An contraire fi ces foufres font noyez 
© enfevelss dans le phlegme , ou dans les 
autres principes, on {cait le moyen de les 
rarefier, de les débarralfer , &* de les 
mettre en atlion. Si les [els font furabon- 
dans , © trop en mouvement , on [gait 
Part d'érnouffer leurs pointes, de les tem- 
perer & de les détruire. On reduit en 
petit volume les remedes [ans diminuer 
ancunement leur vertu , afin quon les 
prenne fans paine © [ans dégout. En un 
mot on 4 le moyen de rétablir ou de con- 
férver farement , facilement  agreable- 
ment le baume de la vie, du moins au- 
tant que la conflitution de La machine du 
corps humain le peur permettre, 
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RMMSIRMRAMMMMMMMMN 
DD CE 4 EE EE EE GE SE ENS 
PREPARATION GENERALE 
POUR LES EXPERIENCES. 
DE CHYMIE. 


La Chymie eft l’art de-feparer ce: 
qui fe trouve d’utile dans les corps, 
d'avec l’inutile, fuivant l'intention de: 
Fartifte. Les Chymiftes remarquent: 
quatre fortes de matieres quientrent: 
dans la compolition des corps, fça-. 
voir le fel, le foufre ou lhuile, l’eau: 
& la terre , parcequ’on a le moyen: 
de les en retirer & feparer. Sil y ai 
quelques mineraux où metaux dont: 
on ne tire pas évidemment ces qua-; 
tre fortes de principes fenfibles, lai 
difficulté vient de ce que ces matieress 
font fort étroitement liées & embar.… 
raflées entr’elles. Cela n'empêche: 
cependant pas qu’il n’y ait des preu-- 
ves certaines que ces quatre efpecess 
de matieres s’y rencontrent. Il yen a 
qui ont prétendu qu'il y avoit une 
cinquiéme fubftance differente de cess 
quatre, qu'ils appelloient e/prit. Mais 
après l'avoir bien examinée, on æ 
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trouvé que cet efprit étant tiré des 
plantes étoit un foufre , & qu'étant 
tiré des animaux ou des mineraux, ce 
n'étoit qu'un fel difous dans de l’eau, 

_ Un fel eft une matiere qui fe dif_ 
fout dans l’eau, & qui fait une im- 
_preffion picquante fur la langue. Il y. 
en à principalement de deux fortes. 
L'un eft appellé acide , & l’autre eft 
appellé alkali. 

_— Un fel acide eft celui dont chaque 

petite partie eft un corps oblong . 
pointu ou tranchant par fes deux 
 extremitez, & qui excite un fenti- 
ment d’aigreur fur a langue. 

Un fel alkali eft celui dont une 
des plus petites parties eft un corps 
_ raboteux & inégal, qu’on confidere 
comme percé & poreux, & qui €x- 
cite fur la langue le fentiment d’acre. 
té. Il y a une plante nommée Kah, 
& en François Sowde , qui croit en 
abondance près les côtes de la mer 
Mediterrannée dans le Languedoc, 
aux environs de Narbonne, vers les 
côtes d’Efpagne, &c. Cette plante 
étant brûlée & fa cendre ayant trems 
pé dans de l’eau , ou bien ayant fait 
pailer de l’eau au travers cette cen- 
dre pour en faire une efpece de lef- 
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five ; alors l’eau fe charge d'une 
grande quantité de fel: On fait éva- 

porer cette eau, & on trouve le {el 

qui refte au fond. À caufe que cette 

plante contient beaucoup de ce fel, 

& qu'on en tire des autres plan- 
tes qui eft à peu près femblable , on 

a ajouté à fon nom le mot Arabe ai, 
afin d'augmenter la fignification du 
mot kaki, pour y exprimer excès Où: 
excellence. Ainfi quand on dit fel al-. 
kali, c’eftadire, fel femblable à ce-. 
Jui qu'on trouve en abondance dans: 
dans l’herbe appellée Kal, 

Les liqueurs chargées de fels acides: 
font appellées bqnenrs acides, & cel-. 
les qui font chargées de fels alkali, 
font appellées Leurs akalines. Les: 
liqueurs & marieres acides ont des; 
marques particulieres qui les font: 
connoître ; elles ont, par exemple, 
la proprieté de ronger & de diffoudre: 
les metaux, & de rougir le papier: 
bleu, le fyrop violat , la teinture de: 
tournefol, les teintures de fleurs de: 
mauves., de fleurs de violettes, &c.. 
Pour faire ces teintures de fleurs, il. 
n'y a qu’à verfer deflus de l’eau bouil-. 
lance , & enfuite laifler repofer ce: 
mélange un jour ou deux. Après cela: 

on! 
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on exprime fortement cette eau, Si 
on veut une teinture plus forte, on 
fait encore chauffer la même eau 
pour la jerter fur des nouvelles fleurs, 
& faire comme auparavant, tant de 
fois qu'on veur. Les liqueurs alka- 
lines font celles qui fermentent & 
bouillonnent avec les acides, ren- 
dent le fyrop violat d’une couleur 
verte, &c. 

Il ÿ en a qui prétendent encore ad- 
mettre une autre efpece de-fel qu'ils 
appellent /é/ fale ; c’eft celui qui n’ex- 
cite {ur la langue ni le fentiment d’ai- 
greur , ni le fentiment d’acreté, mais 
qui excite un fentiment moyen qu’on 
a coutume d'appeller fl. Ces fels 
falez font formez par des acides & 
des alkalis joints enfemble. Ils en 
difbinguent de trois fortes, fçavoir 
les falez parfaits, qui font ceux où 
ni l'acide ni l’alkali dominent ; les 
falez cides, qui font ceux où l'acide 
excede ; les falez âcres | qui font 
ceux où il y a plus d’alkalis que 
d'acides. | 

Le {el en general , foit qu'il foit 

_ acide ou alkali, eft encore de deux 
fortes : l’un ef fixe , & l'autre eft vo- 
latile, Un fel fixe eft celui que la vio- 
à Dd 
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Jence du feu ne peut élever & dif- 
perfer en l'air. Tels font les fels al- 
Éclis qu'on tire des cendres. Etquand 
un fel acide eft plus difhcilement élé- 
vé par la chaleur du feu qu'un autre, 
on dit qu’il eft plus fixe. Telle eft la 
partie la plus cauftique & la plus cor- 
rofive du vitriol, Au contraire un el 
volatile eft facilement élevé par la 
chaleur du feu. Tels font la plus gran- 
de partie des fels qu'on tire des ani- 
maux ; il yen a aufli beaucoup dans 
les plantes. Il y a donc des fels acides 
volatiles, par exemple ceux qu'on 
tire des plantes par la diftilation ; & 
des fels acides fixes, par exemple ceux 
qu'on tire des mineraux. De même 
il ya des alkalis volatiles, par exem- | 
ple ceux qu’on tire par la diftilation | 
des animaux ; & des alkalis fixes, 
par exemple ceux qu'on tire des cen- 
dres des corps qui ont été brülez, : 
que les Chymiftes appellent cÆtinez. 
On remarque encore une éfpece 
de fel appellé Jel efféniel; c'eft celui. 
qu'on retire d’une plante en cette» 
forte, 11 faut en exprimer le fuc, le: 
faire évaporer à un feu doux jufqu'ai 
ce qu’il paroifle au deffus une peili-- 
cule, & enfuite mettre ce fuc dans: 
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min lieu frais. Peu de temps après il 
fe trouvera un fel en criftaux. C’eft 
ce {el qu'on appelle qffénriel, parce. 
qu'on prétend qu’il retient Les prin- 
Cipales parties effentielles de la plan- 
te dont on l’a tiré. 


Le foufre ou l'huile eft une ma. 


tiere onctueufe & inflammable, Les 
corps qu'on brûle ne font inflamma- 
bles qu'à caufe des parties -fulphu- 


reules qui font enfermées entre leurs. 


parties, On confidere les huiles com- 
ie des matieres compofées de par- 
ties rameufes, branchues & embar- 
raffantes. Les parties fulphureufes 
paflent pour être la matiere des o- 
deuts. 

_ L'eau eft confiderée comme une 


multitude de petites parties de ma- 


ciere qui font très lices & très polies, 
un peu oblongues. On croit que 
les parties d’eau ont cette politefle, 
parcequ'étant enfemble elles com- 
pofent un tout qui eft fort fluide, & 
pour cela il faut que ces petites par- 


ies puiffent olifler librement l’une 


contre l’autre, On croit qu’elles ont 

ine figure un peu oblongue, émouf- 

ée par les bouts ; parceque cette 

orme eft plus propre à s’infinuer 
d ij 
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entre les petites parties de fel pouti® 
les feparer l’une de l’autre, & en faire 
cequon appelle diflolution. Pour ex-» 
pliquer comment l’eau fe charge des! 
petites parties de fel, je ne fuis pas 
de l’opinion de ceux qui confiderenti 
les parties d’eau comime des petites: 
anguilles qui fe lient autour des par-- 
ties de el qui font un peu longues, 
droites & pointues. Cela ne me pa-- 
roit pas affez fimple. J'aimeroiss 
mieux croire que les parties de l’eau 
étant continuellement agitées par laa 
matiere fubrile qui coule toujours 
entre fes parties , font le même effet 
qu'autant de petits coins ou de petitts 
plans inclinez , &c élevent ainf less 
parties de fel. Alors ces petites part 
ties de fel étant divifées & devenueï 
fort petites, ont beaucoup. plus dit 
furface par raport à leur mafñle; & 
comme l’eau touche cetre furface: 
ilarrive que le frottement en devieni 
plus grand, & qu’elles font contrairn 
tes de demeurer logées &c embarrail 
{ées dans les petits intervales qui I! 
trouvent entre les petites partice 
d'eau après en avoir déplacé l'ai 
qui y étoit difperfé. 

: La terre eft ce qui refte d'un cor] 


: 
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taprès qu’on en a retiré le‘fel, lefou- Pa x- 
fre & l'eau. LesChymiftes appellent cHe 8. 
cette matiere caput mortuum, On croit 
qu'elle eft feulementemployée a con. 
tribuer à la liaifon & à l’enchaine- 
‘ment des trois autres principes; &c 
felon que ces quatre fortes de ma- 
tieres font plus ou moins émbarrak y x 
fées l’une avec l’autre, ou fuivant : 
qu’il fe trouve plus ou moins de quel- 
ques-uns de ces principes ; cela com 

pofe un corps de telle ourelle efpece, 

:& caufe la différence qu'il y a entre 
EUX. | #01 

Le feu eft le principal agent dont 

on fe fert pour feparer & pour reti- . 

rer des corps ces quatre fortes de 
matieres. Pour y réuflir , il faut fe 
-fervir de quelques inftrumens. 

ABC eft un vaifleau fait de verre Fig, 14 

ou de terre à pots, qu’on appelle une 

cornne. 11 faut l’enduire jufqu’en € 

d’une efpece de boue préparée avec 

de l’argile, de la boure ou laine, de 

la fente de cheval ; le tout étant bien 
détrempé & bien mêlé, on y ajoute, 

fi on veut, un peu de fable. Après 
‘avoir mouillé le vaifleau 4B0C, il 

faut appliquer deflus une legere cou- 

che de ce mélange, & après lavoir 

| D d ii 


péà 


Fig, 17, 


RUAT 
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laiffée fecher | on en applique une* 
feconde, & ainfi de fuite jufqu’a ce 
qu’il y en ait environ deux ou troiss 
lignes d’épaiffeur, Cette circonftance 
eft neceffaire pour conferver le vaif-- 
feau, & pour l'empêcher de caler 
quand on l'expofe au feu dans le four 
neau L A4, parceque l’action de la 
grande ardeur eft par ce moyen um 
peu moderée d'abord, Cette terre 
ainfi préparée eft appellée /ut par less 
Chymiftes. Pour bien réuffir à dé 
tremper ce lut, il faue que la terres 
foit bien feiche & enfuite pulverifées 
dans un mortier. Je réufhs affez biem 
en me fervant feulement de la feulee 
térre grafle ou argile bien pulveri.- 
fée, que je détrempe dans de l’eauk 
d'une maniere fort fluide ; enfuite jee 
fais fecher chaque couche mince er 
foutenant & tournant fouvent ce 
vaifleau au deffus des charbons allu.- 
mez , & frottant quelquefois l’extes: 
rieur avec la main mouillée d’eau 
commune, 
D E eft un vailleau aufli fait dee 
verre ou de terre à pots, appellé recix: 
jent. Al eft pofé fur un rondeau dés 
paille. Son col D eft coupé un peut 
court, afin que le bout du bec de le 
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cornue À BC puifle y être introduit 
| & être avancé jufque dans le corps 
DE. Pour couper ce col D de fa 
Jongueur qu'on veut, il n'y a qu'à 
enduire de cerebentine ou de foufre 
une fiffelle, & enfuite l’appliquer 
autour de l'endroit D. Après cela il 
faut allumer certe fiffelle, & quand 
la flamme aura bien échauffé cet 

endroit D, il faudra y appliquer un 
linge mouilk , aufli-tôt ce col fe 


calle & fe trouve coupé à l’endroit 


_ où la fiffelle avoit été appliquée. 
FGeftun dôme ou couvercle, que 
yapplique fur le fourneau LM. H 
eft une petite ouverture qui fert de 
cheminée. 1, K, &c. font des ouver- 
tures qu'on appelle regiffres qu'on 
bouche avec des bouchons faits de 


terre fon veut diminuer la chaleur. 


On ferme la cheminée H avec le bou- 
chon T', on ferme aufli les ouvertu- 
res R & S avec les porres X&X, fi 
on veut éteindre le feu ; & on ouvre 
ces regiftres fion veut augmenter la 
chaleur du fourneau. G 

_ A l'endroit ÆVO font placées deux 
barres de fer pour foutenir la cor- 
nue qui contient les matieres a diftil- 
ler , & quien peut ordinairement 

A ,Ddüij 
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être remplie jufqu'aux deux tiers de 
fa capacité, À cette cornue eft luté 
un recipient en Z. On peut mettre 
aufh un peu de lut en 47 à l'endroit 
où le col de la cornue fort du four- 


neau, Afin que ce lut feche prompté- 


ment en 7 & en Z, il faut appliquer 


par le deflous un peu de charbons ar- 
dens dans un rechaud, ou dans une 


cueiller de fer, & renduire de temps 
en temps avec de nouveau lut les 
endroits déja lutez où il s’étoit formé 
des fentes en fechant. 

PQ eft une grille , ou plufeurs bar- 
res de fer. L’efpace P O eft cet en- 
droit du fourneau qu'on appelle le 


foyer , où on allume le feu par l’ou- 


verture À, & on l’y entretient pen- 
dant la diftillation. Dans la partie 
inferieure S eft un efpace LQ qu'on 
appelle le cendrier. L'air qui entre 
par cette ouverture S, & qui pañle 
au travers de la grille PQ, contribue 
beaucoup à augmenter l'ardeur du 
feu. Si on veut diftiller beaucoup de 
matieres en mème temps , on fait le 
fourneau L M aflez grand pour y 
placer plufeurs cornues autour, mê- 
me on peut le faire oblong, afin de 


D? : 
placer des cornues des deux côtez. 
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On diftille par cette voye l'efprit de 
nitre, l’eau forte, l’huile de gaïac,&c. 
Ayant ôté le dôme du fourneau 
reprefenté par la fig. 17, on peut y 
appliquer le vaiffeau 4 qui eft fait de 


terre: Ce vaifleau eft appellé capjule. 


_ On lemplit de fable ; enfuite on 
place dans ce fable le fond d'un vaif- 
£eau de verre Ben E, qu’on appelle 
cucurbite. Ce vailleau contient les ma- 
_tieres qu’on veut diftiller. Sur cette 
_ cucurbite on applique le vaifleau de 
verre Cen F. On appelle ce vailleau 
C un chapiteau. 1! faut coller du pa- 
pier fur les jointures , & même au- 
tour du col de la cucurbite avant que 
d'y placer le chapiteau & après l'y 
‘avoir placé, afin d'empêcher les va- 
peurs de fortir par cet endroit, Les 
vapeurs s’élevant de la cucurbite E 
par le moyen de la chaleur, fe raf- 
femblent & fe condenfent contre le 
verre du chapiteau F, & retombent 
vers fa bafe pour couler enfuite par 
le bec dans le vaifleau G qui fert de 
recipient. Ce recipient ayant le col 
GA fort long, eft appellé matrss. Il 
- faut coller du papier en Æ pour em- 
pêcher que les vapeurs ne fortent par 
cet endroit. C’eft ainfi qu'on diftille 
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l'efprit volatile de fel ammoniac, &c. 

Quand on a diftillé quelque matie- 
re par la cornue, fion veut feparer 
l'huile d'avec l’eau où phlegme, il 
faut pofer l’entonnoir 42 dans quel- 
que vaiffleau | par exemple dans la 
cucurbite C D. Dans cet entonnoir 
il faut mettre deux morceaux de pa- 
pier gris en forme de cornets l’un 
dans l’autre , les placer dans cet en- 
tonnoir AB, humecter un peu ce 
papier avec de l'eau, & enfin verfer 
fur ce papier gris tout ce qui eft con- 
tenu dans le recipient. Alors l’eau 
paflera empreinte & chargée de {el 
volatile , & l'huile reftera dans le 
papier gris de l’entonnoir. 

On peut conftruire des fourneaux 
en beaucoup de manieres. J'en ai re- 
marqué à Paris dans plufñeurs labo- 
ratoires de Chymiftes, même a l’Ab- 
baye faint Germain des Prez, donc 
on prétend que la conftruétion a des 


“avantages confiderables par deflus 


les autres. 
A B eft une piece de bois environ 
de trois pouces d’épaiffeur, fupportée 


——— fur deux eflieux & quatre roues, cha- 


Fig, 1, 


cune de 4 ou $ pouces de diametre, 
Sur cette piece de bois il faut attacher 
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avec des cloux plufeurs barres de fer 
un peu coudées €, D,E, F,G, pour 
retenir & foutenir les carreaux, tui- 
les, terres, &c. qui compofent le 
‘fourneau. 

AB eft une efpece de tuyau fait de 
fer plat, que les Serruriers appellent 
_tole, long de 12 pouces, de $ pouces 
de diametre en BC, & de 6 pouces 
en D_A. 1] faut dérremper de la terre 
grafle ou argile, & la mêler avec de 
la laine courte qu’on ramafle de la 
tonture des éroffes , & en enduire 
exterieurement le tuyau BC qui con- 
tient du charbon ardent afin de faire 
fecher promptement cette térre, 
qu’on applanit peu à peu en emplif- 


fant proprement les fentes qui s'y 


forment quelquefois ; & même pour 
Jui donner plus d'agrément, on peut 
à la fin ajufter ce tuyau fur un cylin- 
dre de bois, qu’on fait tourner par le 
moyen d'une manivelle pour y for- 
mer une rondeur exacte avec des 
moulures comme elles font repre- 
fentées par les fig. 4 & 6. 

Il faut bâtir le corps du fourneau, 
& enfuite y ajufter le tuyau que je 
viens de décrire. Je fuppofe que ce 
fourneau foit coupé de haut en bas 


Fig, 23 


Fig: 3: 
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PLan- afin d'en voir l'interieur, ABeftunñé 
<HE 9. petite grille de fer de 6 pouces de 
= diametre ,' qui fupporte le charbon 


Fig, 6, 


[4 


dont on remplit le tuyau FG. Cette 
grille laifle auf paller air qui entre 
par C, D, & qui fort par E. L'ouver- 
ture C eft environ de 4 pouces de 
haut, fur 3 pouces & demi de large. 
FH eft une cavité qu'on conferve tant 
pour diminuer la pefanteur du four- 
neau, que pour contenir quelque 
chole qu'on y voudroit faire fecher, 
La tète EF du tuyau qui contient 
le charbon eft conftruite de maniere 
que dans Fintervale ou épaiffeur GA 
on à comfervé une cavité à l’entour 
qu'on remplit enfuite de fable fin, 
pour y appliquer le couvercle ZA, 
de forte que fa partie LAN foit enfon- 
‘cée dans ce fable. Alors l’ouverture 
EH fe trouve par ce moyen fermée 
exactement, l'air n’y pouvant pañler 
librement. Cela empêche le charbon 
de brüler par deffus, & de brûler trop 
promptement. 

Ce fourneau peut avoir deux pieds 
de long , un pied de large, & r9 pou- 
ces de haut. En achevant de le con- 
ftruire , il faut conferver une ouver. 
cure GA à l'endroit de la orille, de à 
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_ pouces & demi de diametre, & fabri- PLAN: 
quer la piece de terre F pour bou- ce 9, 
cher cette ouverture GA quand il =" 
fera neceflaire, 
+ En CD on peut mettre une efpece 
de vaifleau conftruit de fer plat, de 
_ 8 pouces de diametre , & environ 
de 4 pouces de profondeur, qu'on 
emplit de fable en ajuftant en C'une 
petite plaque de fer pour empêcher 
le fable de tomber. On peut placer 
entre ce fable une cornue ou une 
cucurbite pour diftiller , ou une ter- 
rine quand il s’agit d'évaporer, &c. 
Le tuyau LA eft un peu incliné, afin 
d'être plus éloigné de l'endroit CD 
où on fait les operations. 
. Lorfqu’on pole la piece LA per- 
pendiculairement à l'horizon, on 
peur encore difpofer en B 41 une 
place pareille à C D pour y faire des 
operations en fe fervant du même 
feu qui feroit en L M. Si on ôte le 
vaifleau C D, on peut mettre dans fa 
place une cornue lutée remplie juf. 
qu'aux deux tiers de quelque matiere 
ädiftiller, & feulement appliquer par _ 
deflus un couvercle. Alors le four- 
neau AB aura le même ufage que ce- 
lui qui eft reprefenté par la fig. 17 dé 
la Planche 8, 


PLAN- 


CHE 9. 
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Au lieu du vailleau CD, fi on laiffe 
feulement en D une ouverture pour 


Laon TOP LA placer une petite cheminée qui ait 


interieurement environ 4 pouces €ñ 
quarré, & fi on conferve en P une 
ouverture pareille à celle dont E ef 
la porte, pour y mettre des métaux, 
du verre, &c. Alors ce fourneau fera 
un fourneau de fufon ou de vitrifi- 
cation, Il ya de ces fourneaux dont 
les petites cheminées, & même jes 
tours, peuvent être placées où dé- 
placées à volonté. 

Les principaux avantages de cette 
efpece de fourneau font de conferver 
fort long-temps, par exemple 12 où 
15 heures, &c. un feu toujours égal, 
fans qu’on foit continuellement obli- 
gé d’être prefent pour veiller à l’ope- 
ration en mettant de temps en temps 
du bois ou du charbon au feu comme 
dans les autres fourneaux. 

On peut faire un feu plustou moins 
fort, felon qu'il eft neceffaire. Pour 
cela il n'ya qu’à fermer ou ouvrir les 
trous ouresiftres S, 7, P, &c. qu'on 
a confervez d’un pouce de diametre 
autour du vaiffeau CD,& ouvrir plus 
ou moins la porte du cendrier qui eft 
vers E, & même ouvrir ou fermer 
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plus où moins l'endroit GÆZ. Il fufit PLAN« 
{eulement de mettre d’abord dans la cHE 9. 
touf LM de ce fourneau deux ou trois — 
boifleaux de charbon mefure de Paris, 

& enfuite de bien fermer la partie fu- 

perieure de cette tour par lé moyen 
du couvercle L A1 qu'on applique Fig. 4, ; 
en EH furle fable enle tournant un & 6. 
peu pour l'y faire mieux enfoncer. 

Enfuite il faut mettre un peu de char- 

bon allumé par l'ouverture GH. 

On prétend même que ces fortes Fig. 6; 

de fourneaux peuvent chauffer plus 
fortement que les fourneaux ordi. 

naires, à caufe de l’air qui entre & 

qui circule par E & par GH, & qui 

fort par S,T,W,&cc. prefque en ligne 

droite. On les peut facilement chan- 

ger de place à caufe des petites roues 

qui les fupportent. | 
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PREPARATION. 


Nous avons une matiere fort ac. 
tive appelle phofbhore brülant , qui 
_ eftun ouvrage de Chymie. Un grand 
nombre de perfonnes l’ont entrepris 

fans y avoir pô réuflir. Plufieurs nous 
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PLAN- affurent que cette matiere eft tirée. 
eue 9. del'urine,& préferent celle qui vient 
=——— des perfonnes qui boivent dela biere. 
Les uns veulent qu’elle foit fermen- 
tée, d’autres la veulent recente, &.. 
tous concluent qu’il faut la faire éva- 
porer doucement , jufqu'à ce qu'il 
refte au fond des vaifleaux une ma- 
tiere épaifle comme du miel, &aver- 
cifent qu'il faut bien prendre garde 
de ne pas trop emplir les vaifleaux, 
: de peur que pendant l’évaporation la 
partie la plus grafle , qui eft la prin- 
cipale matiere du phofpore , ne fe 
répande dans le feu. 1l y en a qui 
veulent que cette évaporation {oit 
faite dans une marmite de fer ; d'au- 
tres veulent des vaifleaux de cuivre; 
d’autres des terrines. Quelques-uns | 
veulent que cette matiere foit encore: 
mife à la cave pour fermenter de nou-- 
veau pendant trois ou quatre mois 5; 
les autres omettent cette circonftan-- 
ce, &tous prefcrivent une forte dif. 
tillation paf la cornue. Les uns y! 
mêlent deux fois auffi pefant de fa. 
ble, les autres croyent cela inutile. 
Ils prétendent qu'après cinq ou fix 
heures d’une diftillation faire à few 
très violent, il paroït dans le reci-- 
pientt 
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pient qui étoit d’abord demi plein Praz 
d’eau commune, des vapeurs blan- cxE 0. 
ches qui fe condenfent enfuite & qui —— 
font la matiere du phofphore. Quand 
les vaiffeaux font refroidis , après 
avoir agité ce qui eft contenu dans 
le recipient , cette matiere du phof- 
phore qui étoit attachée au recipient 
même, fe précipite au fond de l’eau. 

Enfuite ils la feparent & la mettenc 
avéc un peu d'eau commune dans 
des petites lingotieres de fer blanc, 
pour la faire chauffer doucement & 
€n former des petits bâtons. Quoi 
qu'ilen foi, je l'ai effayé en plufeurs d 
manieres , & même je l’ai fait effayer 
aflez exactement fans yavoir encore 
pü réuffir. Celui dont je me fers pour 
mes experiences vient d'Angleterre. 


FAIT. 


Sion met feulement un fort petit 
morceau de cette matiere entre deux 
papiers, enfuite fi on frote ces papiers 
exterieurement, par exemple, avec 
un manche de couteau ; cette matie- 
re s’enflamme aufli tôt, & brule ces: 
‘papiers. | 
| EXPLICATION. 

Quoique mon travail & mes pro- 
Ée 
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pres yeux ne m’ayent pas encorée 
affuré fi cette préparation que queh- 
ques Auteurs donnent, eft vraye otu 
fabuleufe , je peux dire en general 
que cette matiere eft compolée dee 
parties falines fort volatiles, mêléess 
& embarraflées par des parties full. 
phureufes, & le tout fort empreimi 
de matiere fubtile. Lorfqu'on imi- 
prime du mouvement à cetre maflte 
en la frottanr, les fels agiffent par leu 
partie tranchante , & fubrilifent lex 
parties fulphureufes, la matiere fu bn 
cile fe debaraffe &fe meut enfuite for 
rapidement : alors le tout fe converr. 
ticen flame. Il y en a qui prétendem 
ue non feulement on peut tirer di 
phofphore de l'urine, mais aufli de’ 
autres excremens, même de touteb 
les parties des animaux, & generale 
ment de toutes les chofes dont oi! 
peut tirer de l'huile par la diftillæ: 
tion. Il ya un grand nombre d’ext 
periences très curieufes qu'on peui 
faire par le moyen de cette matier!: 
lumineule, quand enfin on a réuffii 
Ja bien préparer. 
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PÉOPERDENCDE #1 000 


PREPARATION. 


7 À, B, C, D {ont des petites pierres Fig, 16 


{ 


legeres qui ont été choifies parmi le 


fable qu'on retire de la riviere , qui 
font mifes vers les bords d’une affie- 
te, & à moitié plongées dans un peu 


de vinaigre qui Y eft contenu. 
É AI T. 


Ces petites pierres étant pofées vers. 
les bords de l’afliere, commencent 
enfuite à s'avancer comme fi verita- 
blement elles marchoient en allant 
du bord À vers le fond B de cette 


_afMiere qui eft ordinairement un peu 


en pente , fe trouvent environnées. 
d'un peu d’écume, & enfin s'arrêtent 
vers le milieu, 


+ 


ExPLICATION. 


Il ya 8 ou 10 ans un celebre Pro. 
feffeur de Philofophie de l'Univerfité: 
de Paris, me fit penfer à cette expe- 


tience pour la faire fervir à prouver: 
que les petites parties des liqueurs 


Ee ïÿ, 
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Pran- font toujours en mouvement. Il ex- 

cue 8. plique ce fait d’une maniere particu- 
——— liere, Quoique ces reflexions foient 

fort ingenieufes , cependant il fem- 
ble qu'il fuffit de confiderer que ces, 
petites pierres peuvent pafler pour’ 
des matieres alkalines qui font é-. 
branlées & peu à peu penetrées par: 
Jes particules acides qui compofent: 
le vinaigre. C’eft le mouvement que: 
les parties du vinaigre leur commu. 
niquent, qui les oblige à defcendre: 
dans la partie la plus baffe de l’'affiete: 
qui eft vers le fond. Ces parties aci=- 
des en s’introduifant dans des pores: 
1e qui y font en grand nombre, en dé-- 
placent des petites portions d'air qui 
| fe crouvent enfuite embaraffées au-- 
| tour de ces pierres, & qui formentt 
avec la liqueur l’écume qu'on y ap 
perçoit. Outre cette experience il yÿ 
ll en‘a un grand nombre d'autres quil 
font encore connoître fenfiblemenit 
que les corps fluides ont leurs petitess 
parties dans une agitation contis- 
nuelle, quoique felon nos yeux elless 
nous paroiflent fort tranquilles. Le 
fucre & les autres fels étant mis dan 
de l’eau commune, fe fondent, leu 
folidité difparoït peu à peu, & à lé: 
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- fin s’évanouit. Cela ne peut arriver 
que par le mouvement & l'action 
des petites parties d’eau, qui heur- 
_ tant continuellement contre ces pat- 
ties de fel, les détachent & les écar- 
tent peu à peu l’une de l’autre. Nous 
* verrons dans la fuite des effets fur- 
prenans du mouvement des petites 
parties qui compofent certaines li. 
queurs. 


| DEEE NCAENEN A NC VENUE AU 
EXPERIENCE 74. 


PREPARATION. 


Xl faut mettre du vitriol blanc en 
poudre,& le mertre dans autant d'eau 
commune qu'il en faudra pour le dif- 
foudre, laiffer ainfi repofer le tout 
pendant quelques jours, enfuite fil- 
trer cette eau an travers d’un papier 
gris. 

FArTSs. 

1. Après avoir mis de cette diflolu- 
tion de vicriol dans un verre, à me- 
fare qu’on y laiffe tomber peu à peu 
de l’huile de tartre faite par défail. 
larice, aufli-vôc il fe fait une coagula- 

. tion qu’on peut enfuite diffiper en y 
verfant de l’eau forte. 
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2. Après avoir mis dans un/verre 
de bon efprit de vin, fi on verfe fur 
cet efprit de vin autant d’efprit vola- 
tile de {el ammoniac nouvellement 
préparé avec le fel de tartre, ou de 
l'efprit d’urine bien pur ; un moment 
après ce mêlange fe coagule dans une 
malle blanche comme neige. Pour 
VPaccelerer & pour mêler mieux ces. 
liqueurs, on peut agiter le verre & 
ce qui yeftcontenu , ou bien mettre: 
Je cout dans une bouteille de verre, 
& en fermer l’ouverture avec le: 
pouce, & l’agiter fortement. 

3. Si on verfe de lefprit de fel fur 
du blanc d’œuf,. peu de temps après. 
il fe forme aufli.une efpece de coaou-. 
lation. nc: 


EXPLICATION. 


Le vitriol blanc eff le vitriol ver- 
dâtre qu’on a defleché fur le feu juf- 
qu'à ce qu'il devienne grisètre, en- 
fuite on l’a diffout dans de l’eau, on: 
Va filtré, & enfin on a fait évaporer 
l'eau à un feu doux. 

Quand on mêle l’huile de tartre: 
faite par défaillance avec la diffolu- 
üon du vitriol , auffi-tôt les pointes: 
groflieres de l'acide du vitriol sem 
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Ÿ baraffent dans les pores du fel alkali 
de certe huile de tartre, le rout perd 
fa fluidité, & compofe comme une 
feule mañle. Cette matiere devient 
fluide en y ajoutant un acide violent 
comme de l'eau forte. Parceque les 
pointes des particules de l’eau forte 
étant plus aiguifées que celles du 
vitriol, s’infinuent plus facilement 
dans les petites parties alxalines de 
l'huile de tartre , & en déplacent cel- 
les du vitriol. La {eule obfervation: 
m'a fait connoître cette coagulation 
& cette diffolution ; je ne fçais pas f: 
cela eft nouveau. 
Afin que la coagulation de l'efprit 
de vin réuffiffe bien, il faut que les 
liqueurs dont on fe fert {oient fort 
épurées d’eau commune. Alors l’ef- 
_ prit d'urine ou de felammoniac étant 
une liqueur alxaline , & l’efprit de 
vin étant une liqueur fulphureufe, 
_ fervent d'exemple de l’union qui fe 
_ fait ordinairement de matieres alxa- 
lines & de celles qui font oleagineu- 
fes ou fulphureufes. I y en a qui pré- 
tendent fe fervir de ce fait pour prou-… | 
ver que toutes les matieres vifqueu- 
fes & gluantes qui fe trouvent dans. 
_ Je corps humain, font produites par 


# Collect. ; 


Chyre. 
Zeyden. 
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fa jonction d’une matiere alkaline 
avec une fulphureufe & une terreftre, 


de même que le {avon eft compolé 


par un fel alxali & de la graifle de 


baleine. Les Auteurs prétendent que 


l'efprit de vin coagulé de cetre {orte 
peut être fort utile dans la Medecine 


pour la tran{piration & pour diffiper 


les obftruétions, foit qu’on s’en ferve 


exterieurement, où qu'on en prenne. 


interieurement la quantité d’un demi 
fcrupule dans quelque eau diftillée. 
I yena qui prétendent que les 
offemens, les cartilages , les mem- 
branes & les ligamens qui fe trou 
vent dans le corps du poulet , font 
formez du blanc ou glaire de l'œuf, 


qui fe trouve après quelque temps | 


coagulé par des particules falines, de 
même qu'il fe coagule par le mêlange 
propofé dans l'experience prefente. 
Les Auteurs * nous apprennent 


encore une autre maniere de coagu- 


ler des liqueurs, & de faire en même 
temps de l’efprit de fel ou de falpé- 


tre. Il faut mettre du fel commun ou : 


du falpêtre dans une quantité fuff- 
fante d’eau de pluye pour en faire 
une diflolution bien chargée ou une 
forte leflive, Enfuice il faut prendre, 


par 
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par exemple, douze parties de cette 
difolution, & une partie d'huile de 
vitriol bien épurée d’eau commune, 
mêler ces deux liqueurs , & les mer. 
tre dans une cornue pour les diftiller 
d'abord par un feu doux jufqu’à ce 
que l’eau foit fortie | & qu’il com- 
mence à fortir des goutes aigrelettes, 
Alors il faut appliquer & luter à cette 
cornue un recipient {ec pour rece- 
voir l’efprit de felfi on a employé du 
fel , ou pour recevoir l'efprit de fal- 
pêtre fi on a employé du falpêtre, & 
continuer le feu dans un degré aflez 
violent jufqu’à ce qu'il ne diftille plus 
rien. 

Il fera refté dans la cornue un fel 
blanc falé-acide qu’il faudra diffou. 
dre avec de l’eau chaude, & le filtrer 
au travers du papier gris, & enfuite 
faire évaporer fur le feu cette. eau 
jufqu'à ce qu’il paroiffe une efpece 
de petite peau fut la furface, & met. 
tre ce qui en reftera dans un lieu froid 


pendant 24 heures, ou pendant trois 


OU quatre jours ; une partie de cette 
liqueur fe convertira en criftaux prin- 
_ cipalement vers la furface. Il reftera 
au fond. une liqueur fort corrofive 
dont il faudra feparer ces criftaux qui 
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PLan- ne doivent point être corroffs, mais! 
cue 8. ils doivent être falez ou d'une faveur: 
——— moyenne entre le falé & le doux. Sii 
ces criftaux étoient corroffs, ce {e-. 
roit une marque qu'on auroit trop 
fait évaporer de l’eau où ils étoient: 
contenus; alors il faudroit les faire: 
difloudre de nouveau dans de l’eau 
commune & les filtrer encore, &: 
enfuite en faire évaporer l’eau plutôe: 
un peu moins que trop, parcequ'il. 
fuffit qu'on en fafle évaporer autant: 
qu'il eft neceflaire pour que ce fel! 
puifle être criftallifé facilement, I. 
faut mettre ces criftaux fur du papier, 
& les laiffer ainf fecher fur du fable: 
tiède ou échauffé par un feu du pre 
mier degré, jufqu’à ce qu'ils fe rédui-. 
fent en poudre, Et fi par hazardil s’en 
mettoit en malle, il faudroir les écra- 
fer & les laiffer encore un peu juf.. 
qu'à ce qu’ils devinflent en poudre, , 
C'eft ce fel qu'un Chymifte nommé 
Glauber a appellé fu admirable. Parce. . 
qu'il prétend que ce fel a des ufages 
furprenans dans la Medecine & dans : 

Ja Phyfique. 
Pour coaguler de l’eau commune, 
ou du vin , ou de la biere, ou du. 
vinaigre, il faut mettre un partie de 
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te fei fur trois parties d’une de ces 
_ liqueurs, & agiter le tout pendant 
quelque temps. Après Pavoir laiffé 
repofer pendant trois heures , toute 
la liqueur fera convertie en une 
malle femblable à de laglace, même 
| pendant les chaleurs de l'Eté. On 
prétend prouver par cette experience 
que les fels épaifliflent les humeurs 
du corps humain. | 
Le vif argent eft une efpece de li- 
queur, on peut auff le coaguler , & 
pour y réuffir, il n'ya qu’à le mettre 
_ dans une petite poele de fer avec égal 
poids de verd de gris en poudre & de 
fel marin, ou un peu moins, & du 
_ vinaigre, ou de l'eau dans laquelte 
les Forgerons ont coutume de trem 
per ou de rafraîchir leurs fers. 11 faut 
_ d’abord mettre Îe fel dans le vinaigre 
ou dans cette eau pour le diffoudre, 
enfuite mettre le verd de gris & les 
remuer fur le feu avec une ur de 
_ fer jufqu'a ce que le tout commence 
a bouillir; alors il faut mettre le vif 
. argent & continuer à remuer ce mê- 
Jange fur le feu pendant environ une 
_ demie heure ; enfuite le laver de {es 
faletez dans de l’eau commune, & 
l'expofer à l'air fur une piece de bois 
Fi | 


bide Print: de. Did) à ét se dféms, - 
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pendant une nuit, il s’y endurcit,, 


_parcequ’il s'attache aux parties me. 


talliques du verd de gris qui eft fait: 
de cuivre. 

… On prétend auffi coaguler Le vif 
argent par la vapeur du plomb ou de: 
l'étain , & après lavoir fait refondre: 
dans un creufet, & avoir jecté deflus: 
par trois fois à peu près fon volume: 
d'huile d'olive en fe retirant de la: 
vapeur à chaque fois, le tout étant re- 
froidi , on prétenden former à coups: 
de marteau une plaque qu’on eftime: 
bonne pour fondre & pour diffiper les: 
loupes, même pour les vieux ulceres.. 


sJssesere see 
EXPERIENCE 75. 
PREPARATION. 
Sur une partie d’étain pur fondu 
au feu , il faut mettre trois parties de} 


vif argent, retirer aufli-tôc cela de! 


delus le feu ,:& mêler bien ces deux: 


matieres avec un petit bâton ou fpa. 


tule de bois. : | 

Surune:partie de ce mélange il faut: 
mettre deux parties de fublimé cor-. 
rofif, & mêler encore bien cela en: 
le triturant dans un mortier de verre : 
ou de marbre, | 
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- Enfin il faut mettre le tout dans 
une cornue de verre lutée, qu’il faut 
_ ajufter dans un fourneau, & la bien 
luter à un recipient. Enfuite il faut 

. commencerla diftillation par un petit 
feu, & la continuer doucement ju{- 
qu'à ce qu'on apperçoive quelque 


chofe qui fe fublimera dans le reci- 


_ pient ; alors on ceflera la diftillation. 
- Les vaifleaux étant refroidis, il faut 
deluter le recipient , on y trouvera 


une liqueur claire qu'il faudra mettre 


dans une bouteille de verre \ & la 
boucher exaétement avec un bou- 
chon de verte, 


FAITS; 


t. Auffi-tôt qu'on debouche la bou- 
teille qui contient cette liqueur , il 
en fort une fumée abondante qui ob. 
fcurcit même l'interieur de la bou- 
 teille, 

2. Après lavoir rebouchée, la fu- 
mée difparoït, & l'interieur de Îa 
bouteille s’éclaircit. 

EXPLICATION. 

L’étain eft un métal dont on trouve 

plufeurs mines, principalement en 


Angleterre. Quand on y mêle » PA 
| F f ü 


| 
l 
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exemple ; une vingtiéme paîtié de: 
bifmuth, ou de zinc, ou de regule: 
d’'antimoine, il devient fonnant & un: 
peu plus caffant. | 

Le vif argent eft une matiere mi-: 
nerale qu’on retire de la terre enE£. 
pagne, en Hongrie, &c. Il ya quel. 
ques années on en avoit trouvé en: 
cinnabre proche S. Lo en Norman 
die. Mais foit que la mine n’en für 
pas abondante, ou qu’il yeût trop de 
difhiculté le feparer des autres matie: 
res où il éroit mêlé, ou qu’on ne con- 
nût pas bien la maniere de faire plus 
facilement cette feparation , on n’a 
pas continué à en faire la recherche. 

Pour faire le fublimé corrolif, il 
faut mettre égal poids de vif argent: 
bien pur & d’efprit de falpètre dans. 
un vailleau de verre ou de grès. Après 
que le vif argent fera diflous, & que 
la liqueur fera devenue claire, il faut 
la mettre dans une terrine de grès 
pour en faire évaporer toute l’humi- 
dité au feu de fable, Enfuite il faut 
retirer de cette terrine la mafle blan. 
che qui féra reftée au fond, la met. 
tre en poudre dans un mortier de 
verre, & la mêler avec égal poids de 
vitriol calciné à blancheur , & autant 
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de fel marin decrepité ou calciné dans 
un pot rougi au feu. Il faut mettre 
| Je cout dans un matras afléz grand 
pour qu'environ fes deux tiers demeur- 
rent vuides, Il faut plonger ce ma- 
tras dans le fable jufqu’a la hauteur 
de la matiere qu’il contient, & lé- 
chauffer par un petit feu pendant. 
quelques heures ; & enfuite l’aug- 
menter aflez fortement pendant en- 
_ viron fix heures. Enfin il faut caffer 

_€e matras, & on trouve le fublimé 
corrofif qui eft une mafle blanche 
attachée au haut de la capacité du 
matras. C’eft un vif argent chargé 
& penetré d'acides. Eorfqu'on fair 
_ ufage du fublimé corrofif dans les 
_ experiences que je propofe dans ce 
Livre, il n'ya aucun danger, pourvü 
qu'on n'ait pas la curiofité d'en gou- 
ter , parceque c’eft un poifon très 
violent. 

Plufieurs croyent que la liqueur 
dont il s’agit dans l'experience pre 
fente , fermente avec l'air ; parce- 
qu'aufli-rôt que l’air peutentrer dans 
la bouteille , il s’excite une groffe 
fumée épaifle & continuelle, 

D’autres prétendent que c’eft l'as 
cide du fublimé corroffqui agir con= 

F Es 
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tinuellement fur quelque peu d’étairt 
& de vif argent qui ont pallé dans 
Je recipient pendant la diftillation. 
Je croirois plutôt que cette liqueur 
n'eft qu'une eau forte bien épurée 
qui fe fepare du fublimé corroff pen- 
dant la diftillation , les petites parties 
du vif argent & du fublimé corrofif 
fe trouvant alors retenues par les 
parties de l’étain réduit en poudre. 
Ce qui me confirme dans cette pen- 
fée, c’eft que de bonne eau forte, & 
même de l’huile de vitriol bien épurée 
d’eau commune, fument beaucoup. 
Il y en a qui prétendent que cetre 
liqueur étant mêlée avec un peu de 
vin, peut être utilement appliquée: 
fur les ulceres où il y a dureté ou 
chairs baveufes ; parceque c’eft un 
fort diflolvant. D'autres l’eftiment 
propre à difliper les nodofitez ou 
petites duretez qui {e trouvent quel- 
quefois vers les articulations du 
corps , pourvû que chaque jour on 
les mouille exterieurement avecune 
ou deux goutes de cette liqueur. Par- 
ceque cette eau fe trouve aiguifée 
par le vif argent qui la rend capable 
de penetrer & de fondre puiffam.. 
ment toutes fortes de callofitez. 
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Tous ceux qui décrivent [a prépa- PL AN- 
ration de cette liqueur , ne fuivent cHE 9. 
pas la même proportion des trois =———%" 
matieres qu'on y employe. Il yena 
qui mettent une partie de vif argent 
fur deux parties d’étain, & enfuire 
ils ajoutent fix parties de fublimé 
eorrofif, D’autres veulent qu'on 
mette fur cinq parties d’étain trois 
parties de vifargent, & fur une par- 
tie de ce mélange ils mettent un égal 

poids de fublimé corrofif. D’autres 
veulent quatre parties de vif argent 
fur deux d’étain & quatre parties de 
fablimé. D'autres fuivent encore 
d’autres proportions , il n’y a que 
l'experience qui fafle connoitre celle 
qui donne davantage de liqueur & la 
plus fumante, Pr 

Après avoir diftillé la liqueur fu- Fig. 
mante fuivant la derniere de ces ma- 
nieres d’operer , j'ai mis dans une 
écuelle de grès ce qui s’étoit trouvé 
dans la cornue , & j'ai verfé par def- 
fus jufqu’à la hauteur de deux ou 
trois doigts de bonne eau forte, Une 
grande ébullition s’eft excitée auffi- 
tôt, j'ai laiflé repofer le tout pendant 
un jour ou deux. La liqueur seit 
éclaircie & prefque toute imbibée, 
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Trois ou quatre jours enfuite il s’yr 
eft formé & élevé plufieurs petits ba: 
tons la plûpart cortueux, & qui por= 
toient à leur fommet un petit bouton: 

de vif argent. Quand leur pefanteur 

les obligeoit à tomber, leur extre- 

mité fe relevoit perpendiculairement 
de même que des plantes naïflantes.. 
Ces petits boutons de vifargent me 

parurent fuivre certe détermination, 
à caufe que la matiere difloute s’étoit 

endurcie, &cque ce vif argent n'ayant 
pes été diflous, fe trouvoit compri- 
mé. Cela me fit penfer à ce que quel- 
ques -uns appellent vegetations me- 

talliques. En voici des exemples, 

Il faut faire diffoudre de l'argent 
dans de l’eau forte, enfuite la laïfler - 
fecher, de maniere qu’il s’en forme 
une efpece de pâte. Sur une once de 
cet argent dilfous il faut mettre une 
demie livre d'eau commune. Après 
avoir mêlé & agité le tout, il faut le 
mettre dans une bouteille, y mettre 
enfuite autant de vif argent qu'il y 
avoit d'argent , enfuite boucher la 
bouteille, Quelque temps après on 
verra dans cette bouteille un arbre 
d'argent avec fon tronc & fes bran- 
ches.qui fe formeront peu à peu. C'eft 


. 


| Chymiques. 347 

ce que quelques-uns appellent arbre PL AN« 
, de Diane. CHE 9: 

D'autres propofent la vegetation 

fuivante, qu'ils eftiment davantage, Fig, 9 
_ & qui ne diffère de la précedente 

. que dans la maniere d’operer. Il faut 
mettre dans un mortier dé la limaille 
_ d'argent & la moitié de fon poids de 
vif argent, bien mêler le tout pour 
en former une maffe. 11 faut mettre 
! cette mafle dans de l’eau forte dont 

le poids foit huit fois égal à celui de 
la limaille d'argent, & l'y laiffer dif: 
foudre ; enfuite verfer cette diflolu- 
_ tion fur de l’eau commune dont le 
poids foit fix fois égal à celui de cette: 
eau forte, agiter un peu le tout dans 
une bouteille pour rendre le mélange 
plus exact, & boucher la bouteille. 
Pour en faire l'experience , il faut 
mettre dans une autre bouteille la 
quantité qu’on voudra de cette der- 
niere liqueur, &c y ajouter environ 
la huitiéme partie de fon poids d’un 
mêlange fait d’une partie de limaille 
d'argent, & de deux ou trois parties 
de vif argent dont on a formé une 
efpece de pâte, en les triturant dans 
un mortier, Alors dans lefpace d’un 
demi quart d'heure, on appercevra 
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des efpecès de branchagés qui s'éles 
véront , qui fe formeront fur cette: 
derniere malle, & qui feront de cou. 
leur d'argent. Si on avoit employé: 
un peu plus d'eau commune,ces bran+. 
ches auroient été plus longues, mais 
en moindre nombre, 

Il y a apparence qu’on peut faire 
naître de pareils arbres de tous les 
métaux en les faifant diffoudre. Quel- 
ques-uns ont fait dilfoudre du fer 
dans de l’eau forte ou dans de l’efprit 
de falpècre , & ayant fait précipiter 
par le moyen d’un alxali, comme de 
l'huile de tartre faite par défaillance, 
quelques jours après ils ont remar- 
qué des efpeces de branchages, que. 
je croi n'être que des criftallifations 
des parties falines, ou des précipita- 
tions des parties metalliques qui ont 
été diffoutes, Il y en a * qui ajoutent 
le phlegme de vitriol à cette derniere 
préparation faite avec lefprit de fal. 
pêtre, & au lieu d’huile de tartre faire 
par défaillance , ils fe fervent d’un 
autre alxali qui eft le phlegme d’ef. 
prit ammoniac , & eltiment cette 
préparation très propre pour les 
maladies qui viennent d’obftruction, 
prife à la quantité d’un ferupule. 
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NS EE 
REXPERIENCE 76. 
PREPARATION. 


: 1] faut mettre quelques morceaux 
de cuivre dans un verre, & quelques 
cloux de fer dans un autre verre, où 
de marcaflite , &c. enfuite mettre 
dans chacun de ces deux verres de 
Peau forte. | 

Parts 

! 1, Peu de temps après ce mélange, 
l'eau forte contenue dans ces verres 
bouillonne & s'échauffe confidera- 
blement en jetrant beaucoup de fu- 
mées rougeâtres accompagnées d’un 
grand nombre de petits jets d'eau. 

2. Ces métaux enfin difparoiflent 
& fe trouvent confondus avec la li- 
queur. | 

3. Au lieu de cloux, fi on jette de 
la limaille de fer dans cette eau forte, 
auffi- tôt il fe forme une grolle fu- 
mée épaifle, & la limailleeft difloute 
fur le champ, & devient prefque 
feche & accompagnée d’une grande 
chaleur. | 

4. Après avoir verfé dans d’autres 
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Pran- verres de cette eau forte empreinte: 

eue 9, deces métaux, fi on y ajoute deuxt 

Em QU trois fois autant d’eau commu. 
ne, & enfin fi on jette fur le tout: 
un peu d'huile de tartre faite par dé. 
faillance , auffi-tôt on apperçoit les: 
particules metalliques qui étoient: 
difperfées dans ces liqueurs qui fe: 
précipitent au fond. 


EXPLICATION. 


Pour faire l’eau forte ordinaire, il 
faut prendre parties égales de vitriol 
commun defléché, de falpêtre & de 
terre grafle aufli fechée. Après les 
avoir mis en poudre feparément, il 
faut les mettre dans une cornue de 
verre ou de grès jufqu’aux deux tiers 
de fa capacité , & l’ajufter dans le 
fourneau & y luter un recipient. Il 
faut faire un petit feu de charbon 
pour l'échauffer doucement, de peur 
de faire caffer ce vaifleau. Enfuite il 
faut l’augmenter , & après quatre ou 
cinq heures faire un feu de bois.Certe 
operation peut durer huit ou dix heu- 
res. 

-_ Je fais de très bonne eau forte en 
ÿ employant feulement du vitriol, 
que je fais calciner jufqu'à ce qu’il 
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… devienne blanc & quelquefois jau- 
mâtre , & égal poids de falpètre de la 


troifiéme cuite. Cette eau forte eft 


d'abord de couleur verte. J'ai fait 
quelques experiences fur cette li. 
queur verte , qui m'ont-donné lieu de 
croire que c'étoit l’efprit de vitriol, 
Si on continue la diftillation fans 
\ changer le recipient , cette liqueur 
verte devient peu à peu d’une cou- 

leur rougeâtre orangée. Ce qui ap- 

aremment arrive à mefure que l’ef- 
prit de falpêtre s’y mêle. Pour bien 
| conferver ces eaux fortes. il faut les 
mettre dans des bouteilles de verre 
bouchées exactement avec des bou. 
- chons auffi de verre. Sans cette pré- 
caution l’eau forte rouge devien. 
droit claire & tranfparente, & per- 
droit beaucoup de fa force. 

Pour faire l'huile de tartre par 
défaillance , il faut ajufter dans un 
 entonnoir de verre un morceau de 
papier gris roulé en forme de cornet, 
& y mettre du fel de tartre. Quel- 
ques jours enfuite ce {el fe fond & 
fe convertit en liqueur qui paffe à 
| travers ce papier gris pour tomber 
dans une bouteille dont l'ouverture 
fupporte cer entonnoir. Pour rendre 
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cette huile bien claire, il faut la faire: 
paller plufeurs fois par le même pa 
pier gris. Elle eft appellée huile de: 
tartre par défaillance, parcequ'elle: 
eft produite par un fel qui difparoit;; 
pour la diftinguer d'une autre huile: 
de tartre qui en eft tirée par La diftil- 
Jation. Cette huile de tartre par dé. 
faillance n’eft pas une veritable huile,, 
c'eft plutôt un fel diffout par l'humi... 
dité de l'air. On l'appelle huile à caufe: 
qu'on la trouve onétueufe quand on: 
s’en frotte les doigts. 

L'eau forte eft chargée de petites: 
parties acides qui s’infinuent entre: 
les parties du fer, ou du cuivre, ou: 
de marcaffite, &c. comme autant de: 
petits coins, & les divife à peu près 
de même que l’eau commune lorf.. 
qu’elle diffout le fucre , ou quelque 
autre fel. 

L'eau forte ne pouvant agir fur 
Jes parties metalliques qu’en agiffant 
fur leurs furfaces, plus ces parties 
autont de furface à proportion de 
leurs mañles, plus l'aétion de cette 
eau forte fera grande. Or (1) plus les 
parties metalliques font petites, plus 
elles ont de furface à proportion de 
Jeurs mafles. L'eau forte a donc plus 

. de 
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“de prife fur ces petites parties de li- 
“maille que fur des gros cloux. La dif. 
folution de cette limaille doit donc 
être plus prompte que celle d’une 
-grofe mafle de même matiere. 

. L'eau commune qu'on ajoute à 
cette diflolution, affoiblit l'aétion du 


-diffolvant en écartant davantage fes 


parties. Alors l'huile de rartre y étant 
ajoutée , les particules acides s’atta- 
-chent aux parties alxalines du tartre 
& quittent les parties metalliques qui 
tombent au fond du vaiffeau par leur 
propre poids. 
 L'efprit de falpêtre feul agit fur les 
mêmes métaux que l’eau forte, & 
avec la mème promptitude. L'huile 
de vitriol ronge aufli le fer, le cui- 
.vre, &c. L’efprit de fel, & même 
l'efprit de foufre, qui font des li- 
queurs corrofives & penetrantes, 
peuvent difloudre plufñeurs métaux, 
Si on pofe une piece de métal mince 
“comme un {ol marqué, fur la tête de 


4 


trois épingles fichées dans du bois, 


enfuite fi on met de la fleur de foufre. 


ou du foufre en poudre deflus & def- 
fous c’eft à dire fur le bois, & fi on 
allume ce foufre ; lorfqu’il ceifera de 
brûler, il s'élevera versles bords une 


Fige7: 
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feuille de deffus ce métal, qu'on ets 
pourra feparer facilement.Mais cette: 
feuille fera calcinée & friable. Je con-- 
fidere ce fait comine une diflolutiom 
faite par l'efprit de foufre. 

Sion fait rougir un morceau de: 
fer au feu d’un Forgeron, enfuite ft 
on lui touche le bout d’un morceau 
de foufre en forme de bâtorr, le fer: 
fe fond & tombe en grofles goutes.. 

’en. ai fait ainfi fondre fur un grand! 
plat d’étain rempli d’eau commune... 
Les malles de fer fondu étant tom. 
bées au fond rondes en forme de bal... 
les de moufquer, après avoir traverfé: 
Peau, y parurent encore rouges fans: 
faire bouillonner l’eau comme le fer: 
ainf rougi a coutume, & même fon-- 
dirent & percerént ce plat malgré las 
fraîcheur de l’eau. Le fer fondu de: 
cette forte n'eft plas malleable, mais: 
facile à être broyé ; ce qui paroït être? 
encore un effet de l’efprit de foufre:. 
qui l’a penetré , & qui en a défuni 
les parties. | 
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BASIC ROCISOTUNS 
EXPERIENCE 77. 
PREFARATION., 


1 faut mettre deux ou trois onces. 

d'huile ou d’efprit de vitriol dans un: 
_ vaiffeau de verre ou de grès fembla- 
ble à celui de l’experience 12, & plon- 
ger dans cette liqueur la boule du: 
premier Thernometre de l'exp. 22, 
pour en recevoir le degré de chaleur... 
 Enfuite il faut marquer d’une petite 
fiffelle l'exterieur de l'endroit du 
tuyau où fe termine la colomne de 
_ la liqueur de ce Thermometre. 


FAITS. 


. Si on jette dans cer efprit de vi- 
triol environ une demie once de {el 
ammoniac pulverifé, aufli-rot cette- 
liqueur paroît fe rarefier, & il fe for 
me une écume au deflus, & la liqueur: 
du Thermometre defcend confideras. 
blement. 

2.. Pendant cette efpece de fermen- 
tation , fi on foutient au deflus de ge: 
mélange un Thermometre pareil au: 
précedent, la liqueur du Thermome- 
tre Monte UN-PEU 

Ggi 
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3. Si au lieu d'huile de vitriol com- 
mune , on fe fert d’une huile ou d’un 
efprit de vitriol , bien épurée d’eau, 
Ja liqueur du Thermometre au lieu 
de defcendre, monte aprés le mêlan- 
ge du fel ammoniac. 

4. Si on verfe de l’eau commune 
fur ce mêlange qui avoit paru froid, 
aufMi-tôt la liqueur du Thermome- 
tre monte beaucoup. | 

s. Enfin après avoir jetté fur l’huile 
de vitriol environ une once de limail- 


le de fer , & enfuite y avoir verfé 


une ou deux fois autant d’eau com- 
mune qu'il y a d'huile, quand même 
cette huile auroit déja fervi au mé- 
Jange précedent : alors il s’excire un 
grand mouvement dans ce nouveau 
mêlange , avec des vapeurs & un 


grand nombre de petits jets d’eau au | 


milieu du vaifleau qui contient ce 
mélange. 

6. Si on place une bougie allumée 
près des vapeurs qui s’élevent pen- 
dant ce mélange, elles s’enflamment 
auffi-tôt avec bruit, & quelquefois 
continuent à brûler en s’élançant de 
part & d'autre du vaifleau en forme 
d'éclairs. 
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EXPLICATION. 

Le vitriol eft compo d’un fel aci.. 
de, d'une terre, & de fer ou de eui- 
vre. Il y en a de verd, de verdâtre, 
de bleu & de blanc. On le tire de 
_plufieurs endroits de la terre. On fait 
une leffive de la terre où il fe trouve, 
on filtre l’eau , & on la fait évaporer. 
1l y a certaines pierres nommées py- 
rites , marcaflites, &c. qui fe rédui- 
fent prefque toutes en vitriol lorf. 
qu'on les expofeà l’air pendant quel- 
que temps. Elles contiennent auffi 
beaucoup de foufre commun, On 
trouve de ces fortes de pierres dans 
les terres glaizes ou argile de Pañfi 
auprès Paris, & aux environs de 
Rheims en Champagne, &c. Lorf- 
qu’on les frape avec de l’acier trem- 
pé, elles produifent du feu. Elles 
font en dedans d’une couleur jaunà- 
tre, rayées par des lignes quitendent 
comme au centre. 

Pour faire l’huile ou l’efprit de vi- 
triol, on fe fert ordinairement du 
vitriol le plus commun , qui ef le 
vitriol d'Angleterre. Il faut faire def- 
fecher ou calciner le vitriolen le met- 
tant dans un pot ou terrine parmi des 
charbons ardens jufqu’à ce qu'il de- 
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vienne blanc & jaunâtre, Enfuite il 
faut le reduire en poudre, & en mer- 
tre cinq.ouix livres, plus ou moins, 
dans une cornue de verre lutée, ou: 
bien dans une cornue de grès auffi 
lutée , & d’une grandeur fufhfante 
pour que le tiers ou environ en de- 
meure vuide. Après y avoir luté un: 
balon,, il faut y luter un recipient .. 
commencer la diftillation par un petit 
feu, & l’augmenter peu à peu jufqu’à. 
ce qu'il forte des fumées blanches qui 
obfcurcirontlerecipient.Alorsil faut 
continuer le feu dans le même état 
jufqu’à ce qu'en mettant la main fur 
le recipient,on le trouve refroidi.En- 
fuite il faut augmenter fortement le. 
feuen faifant brûler du bois fufifame 
ment pendant trois où quatre jours- 
& autant de nuits. Le tout étant re- 
froidi & deluté, ce qui fe trouvera: 
dans le recipient eft appellé efpritou 
huile de vitriol, quoique veritable. 
mentce ne foit pas une huile, mais 
une liqueur très corrofive. J'ai vü 
continuer le feu pendant quatre jours 
& cinq nuits, il fortoit toujours une 
fumée blanchâtre, & ce qui fe trouva: 
dans le recipient étoit en partie li- 
quide & en partie congelé, fumoig 
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beaucoup , & étoit extrémement 
cauftique. Les barres de fer du four 
neau étoient toutes couvertes de 
beaucoup de poufliere rouge, que je 
croi être un fafran de Mars aperiti£ 
‘très pur. Pour retirer le tout du reci- 
pient , il fallut échauffer un peu le 
deffous au bain de fable | & ce qui: 
étoit congelé devint fluide. Cette cir- 
conftance ne fe rencontre pas dans. 
Phuile de vitriol commune. | 

Les Auteurs nous apprennent que 
le {el ammoniac eft fait de cette ma 
hiere.. Sur trois ou cinq parties d'u. 
rine il faut mettre une partie de {el 
commun,& une demie partie de fuye. 
Quelques-uns ne mettent point de 
fuye. Après avoir bien mélé ces trois 
chofes, & les avoir miles dans une 
terrine, on en fait évaporer l'humi. 
dité, & on trouve une matiere feche 
compofée de l’acide du fel commun 
& des fels alralis volatiles de l’urine 
&dela fuye.Pour purifier cette mañle, 
il la faut mettre en poudre, la faire 
diffoudre dans une quantité d'eau {uf£- 
fifante , filtrer certe diflolution, &en 
faire évaporer l'humidité jufqu’à ce 
qu'il refte une matiere feche qui eft 
Je fel ammoniac dont nous nous jer- 
ons, 
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Avant le mélange de l’huile dé 
vitriol & du fel animoniac, les par- 
ties de cette huile étoient dant un 
mouvement rapide & moins fenfible 
à la vue, Après ce mêlange, les par- 
ties de cette huile en heurtant con- 
tinuellement contre les parties de fel 
ammoniac, ont perdu beaucoup de 
leur mouvement, & le mouvement 
qui lui refte eft devenu plus fenfble 
a la vue qu'auparavant par le grand 
nombre de reflexions caufées par 
cette multitude de chocs : De même 
u'une riviere rapide paroït tran- 
quille lorfqu’elle coule fans obftacle, 
& qu'elle paroït beaucoup plus agi- 
tée fi on plante dans fon cours un 
grand nombre de pieux, de pierres, 
&cc. quoiqu'effeétivement elle perde 
beaucoup de fon mouvement à la 
rencontre de ces differens corps. 
Puifque la chaleur confifte dans le 
mouvement des petites parties qui 
compofent les corps , il eft évident 
que le mouvement de l'huile de vi- 
triol fe trouvant diminué, la chaleur 
doit être moindre, & la liqueur du 

Thermometre doit baifler. 
… Les parties volatiles & alxalines 
du fel ammoniac fe pouvant débar- 
| rafler 
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_ taffer du refte par les feconffes & les 
ébranlemens que l'huile de vitriol 
leur communique, ont plus de liberté 
à fe mouvoir, & font élevées en l’air 
_ à caufe de leur legereté, Alors ce nou- 
veau mouvement qui leur eft fur. 
venu fe communique enfuite à l’air 
du Thermometre qui eft foutenu au 
deflus de ce mêlange, y excite la cha 
leur, & auffi-côt la liqueur com- 
mence à monter, 

Au lieu de l'huile de vitriol ordi 
 naire, fi on en employe dans cette 
experience qui foir bien épurée d’eau 
_ commune, cette huile de vitriol fer. 
mente avec quelque humidité , ou 
quelques parties aqueules qui fe 
trouvent dans le fel ammoniac, & y 
çaufe de la chaleur au lieu du froid, 
Ce qui confirme dans cette penfée, 
c'eft que de l'huile de vitriol étant 
jettée dans de l’eau commune, y fer- 
mente, & il nait de ce mélange une 
chaleur fort fenfble qu’on n’apper- 
cevoit point dans aucune de ces li- 
queurs feparément. Plus cette huile 
eft pure, plus cette chaleur eft fen- 
fible ; de forte que fon met de l’huile 
de vitriol commune dans une moyen- 


ne cornue de verre au feu de fable, 
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pour en faire diftiller la partie la pluss 
aqueufe, on trouve enfuite dans certes 


<Cornue une liqueur fumante très cor:- 


tofive, dont quelque peu étant jettéc 
dans de l’eau communé, y excite um 
bruit femblable à celui qui y ef 
caufé par un fer rougi au feu. 
C'eft donc cette fermentation dee 
l'huile de vitriol & de l’eau communee 


qui produit de la chaleur dans le mê-- 


lange dont je viens de parler, ce quai 
fait monter La liqueur du Thermo. 
metre. 

Il y a long-temps qu'on à remar-- 
qué ces fermentations froides ; on 
les a fouvent regardées comme con: 
traires à l'opinion commune, qui efit 
que la chaleur confifte dans le moui- 
vement, parcequ’il femble qu'il s’1y 
trouve plus de mouvement & moins 
de chaleur, Delboe Sylvius, dont lei 
Livres ont été imprimez en 16 63}. 
1695, &c. dit *que les Phyficiens ob 
fervent une fermentation accompax 
gnée d’un froid confiderable , lorfi. 
qu’on mêle de l'efpritde vitriol aver 
un fel volatile tel qu’il foit, pourvil 
qu'il ne foit pas huileux. Boyle dir 
que les premiers de fa connoiflancu 
qui ont excité des fermentation 
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froides par le mélange de l'huile de 
_vitriol & de fel ammoniac, {ont les 
fçavans de Florence *, Il cite en Plu- + per 
fieurs endroits cette experience qu'il Fremim. 
- a perfectionnée, & particulierement 
. dans un petit Traité recueilli dans fes 
Ouvrages , qui a pour titre, Nova 
ExXperimenta CirCa aëris explofionem. Ex- 
| perimentum tertium, 

_… Quandon jette de la limaillde fer 
fur de l’huile de vitriol , alors cette 
liqueur corrofiveagit fur la limaille, 
- Mais afin que fes parties ne s’embar. 
raffenc point l’une l’autre, & qu'el- 
_ les agiflenc plus librement fur cette 
_ limaille, il faut y ajouter de l’eau 
. Commune qui les écarte davantage. 
Pendant le mouvement rapide de 
cette liqueur qui agit continuelle. 
ment pour ronger & pour diffoudre 
les petites parties de fer, il s’en dé. 
gage beaucoup de parties fulphureu. 
4 qui contribuoient à la compof. 
tion de ce métal, Alors ces foufres 
déja fort rarefiez par la chaleur qui 
eft furvenue après ce mélange, de. 
viennent fort combuftibles À la pre- 
fence d’une bougie allumée qu'on 
approche du bord du vaiffeau qui 
contient le tout, & leur inflammae 
| H h ij 
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tion imite en quelque maniere les 
éclairs. 
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EXPERIENCE 78: 
PREPARATION. 


L'eau forte commune, l’huile de 
tartre par défaillance, l'huile de buis, 
l'huile de gerofles, font neceffaires 
pour l'experience prefente. | 


FAITS, 


1, Si on joint un acide avec un al-. 
kali, par exemple de l’eau forte avec: 
de l'huile de tartre faire par défail-. 
lance ; auffli-tôtil naît une forte fer. 
mentation accompagnée de chaleur: 
& d’une grande multitude de petitsi 
jets d’eau qui s’élevent vers le milieu 
de la furface de la liqueur ; & il fe: 
forme en même temps un fel au fondi 
du verre. 
-2. Si on met dans un verre de l’huile: 
de buis ; & après avoir mis dans um 
autre verre de l’eau forte rouge, fil 
on la verfe à plufeurs reprifes furr 
cette huile de buis , il s’excite une 
fermentation impetueufe actompa-- 
gnée de beaucoup de chaleur & der 
fumée. 
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3. Après avoir mis dans un verre 
de l’huile de gerofles & de la poudre 
à canon, fion met dans un autre 
verre de l’eau forte rouge , ou de l'ef- 
prit de nitre bien pur, a peu près un 
_ pareil volume que de l'huile , pour le 
jeter enfuite fur cetre huile de gero- 
fles ; alorsil paroïît une fermentation 
très prompte & très forte accompa- 
_ gnée de flammes, & enfin la poudre 

à canon prend feu. Il fe forme même 
des efpeces de charbons dont on peut 
allumer une bougieavec des allumet- 
tés, pour montrer que ce feu eft fem- 
blable au feu ordinaire. 

4. Ayant mis environ demi once 
d'huile de gaïac dans un grand verre 
bien fec, fi on verfe deflus à peu près 

_ Je même volume d’efprit de falpêtre 
qu'on a mefuré à la vue dans un au- 
tre verre, & peu de temps après fi 
on verfe encore un peu d'huile de 
gaïac, & un peu d’efprit de falpètre, 
& ainfi alternativement ; après une 
très forte fermentation accompagnée 
d’une groffe fumée épaifle , il s’éleve 
au milieu du verre une mafñfe oblon- 
gue,& haute quelquefois de plus d’un 


PLAn- 
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Fig, 16; 


pied , legere, fpongieufe, friable &c 


d'uné couleur noirâtre luifante , & 
H k iij 
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qui ordinairement s’enflame, princi. 

palement lorfqu’on fe fert de l'eau: 

forte rouge, 
EXPLICATION. 

Pour faire l'huile de buis, il faut: 
remplir jufqu’aux trois quarts une 
cornue, en y mettant du buis fec en 
petits morceaux tel qu’on le trouve 
chez les ouvriers qui en font des pei- 
gnes, &c. Après avoir placé cette 
cornue dans le fourneau, & y avoir 
ajufté un recipient, il faut commen 
cer La diftillation par un petit feu 
pendant quelques heures, & enfuite 
augmenter & le continuer jufqu’à 
ce que le recipient ne paroifle plus 
obfcur, & qu'il foit froid. I faut laif- 
fer refroidir le tout, deluter le reci- 
pient, & verfer ce qu’ilcontient dans 
un entonnoir garni d’un double pa- 
pier gris. L’efprit & l’eau paileront, 
& l'huile reftera dans cet entonnoir. 
Il faut la laifler aflez épurer d’eau, & 
enfuite la conferver dans une bou- 
reille. Les autres huiles tirées par 
diftillation des bois, par exemple du 
gaïac, du faffafras, &c. des herbes, 
&c. font prefque toutes préparées de 
cette maniere. 

La fermentation eft un mouvement 
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_ interieur des principes qui compo 
fent un corps. Il y a des matieres 
qui fermentent & bouillonnent fans 
qu'on y ajoute rien: tels font le vin, 
_ le cidre, la biere, &c. Parceque la 
matiere fubtile à force de paller & 
de penetrer ces corps ,en détache des 
- parties falines qui s’introduifent dans 
certains pores du refte de la matiere 
qui font fi petits, que ces particules 
de fel y pañfent feulement accompa- 
nées & comme entourées de matie- 
re fubrile , dans laquelle alors elles 
nagent. Cette matiere fubrile étant 
dans un mouvement fort rapide , les 
parties de fel qui s’y trouvent plon- 
gées acquierent en peu de temps par 
ce moyen beaucoup de mouvement, 
fouvent accompagné d’une chaleur 
confiderable qui en eft une fuite ne- 
ceffaire. Ces parties de fel qui font 
tranchantes, brifent pendant cette 
agitation & fubtilifent les autres par 
ties de matiere , dérachent les plus 
groffieres qui font enfuite précipitées 
au fond par leur propre pefanteur. 
Quand on mêle une liqueur acide & 
une alkaline pour exciter prompte- 
ment une fermentation, cela réuflit 
dans peu de temps ; parceque les par- 
| Hk in} 
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ticules de fel acide fe trouvent auffi. 
tôt difpofées à s’infinuer dans les po-- 
res des parties alxalines de la ma. 
niere que je viens de le dire; & alors 
il naît un fel de cette union. 

Les huiles de buis, de gerofles , de 
bois de gaïac, & generalement tou-. 
tes les huiles tirées par diftillation, 
{ont fort chargées de fels. C’eft pour 
cela que la plüpart fe précipitent au 
fond de l’eau. Les liqueurs acides qui 
fermentent avec ces fels, font voir 
qu'ils font alkalis. 

La grande chaleur qui furvient eft 
un effet & une fuite du mouvement 
très rapide qu'on y remarque pen- 
dant cette fermentation. Car la cha- 
leur confifte dans le mouvement des 
petites parties de la matiere qui com- 
pofe les corps. 

La flamme qui furvient à quelques 

_ mélanges de ces acides & de ces hui- 
les, eft produite par une abondance 
de matiere fubtile fort agitée, qui 
s'étant amañflée & demeurant com- 
me retenue dans des cellules envi. 
ronnée par les parties branchues de 
ces huiles , les brife enfin pour en 
fortir en abondance, & fait paroître 
ce que nous appellons feu & flamme, 
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La poudre à canon qu’on peut y PL AK 
ajouter , fert pour rendre cette in- cHE 9. 
flammation encore plus fenfble, & ——= 
pour la faire durer plus long-temps, 
Les allumettes fouffrées qu’on ap. 
plique aux charbons ardens qui ref. 
tent dans le verre, pour en allumer 
_une bougie, montrent que ce feu eft 
entierement femblable au feu ordi- 
faire dont nous nous fervons. 
Ce volume de matiere rare & fpon- Fig, 16: 
| gieufe qui paroît pendant la fermen. 
tation de l'huile de gaïac, eft un effet 
de la chaleur qui caufe la diftillation 
& la rarefaction de l’air enfermé en- 
tre les parties branchues & rameufes 
de cette huile. Parceque la chaleur 
qui a fait dilater l’air principalement 
pendant la fin de la fermentation, 
avoit en même temps defleché cette 
huile, & en avoit rendu les parties 
plus gluantes & plus capables de 
retenir cet air pendant fa dilata- 
tion. 
Ces experiences font des fonde. 
mens inconteftables pour établir des 
explications exactes de la formation 
des éclairs, des feux follets, des étoi. 
les tombantes, &c. & même des ton- 
_ nerres, Parceque leur bruit peut être 
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confideré comme l'effet d’une rare... 
fation prompte & violente de Pair. 
Cette rarefaction fubite eft excitée: 
par une fermentation impetucufe quii 
arrive par le mélange des liqueurs: 
acides , alxalines, fulphureufes, &c.. 
fubtiles , penetrantes & fort épurées,, 
qui fe trouvent dans la moyenne: 
region de l'air, qui s’y mêlent enfem-- 
“ble, & que nous imitons grofliere-. 
ment ici bas par ces fermentations: 
ER de flammes, Quoil 
qu'il en foit, ces liqueurs froides au 
toucher , & tranquilles en apparen-. 
ce, produifent des effets furprenans: 
& admirables après leur mélange. 
Ce mouvement extraordinaire, cette: 
chaleur infupportable , ces flammes: 
rapides , ces vapeurs épailles, & plu-: 
fieurs autres circonftances qu'on y: 
peut remarquer , meritent l’atten.. 
tion des Phvyficiens. 

Il y a encore plufeurs manieres: 
d’imiter les éclairs | outre une qui! 
eft à la fin de l'experience 37. On: 
fçait qu’en jettant de la limaille de: 
fer au travers de la flamme d’une: 
grofle bougie ou d’une chandelle, 
il s’en fait une efpece d’inflamma. 
tion. 
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Sion met une bougie allumée en. 
tre les doigts de la main en À, de 


forte que la flamme LB foit proche ; : 


_enfuite fi on met dans cette main de 
- Ra poix raifine écrafée &c bien pulve. 
 rifée ; alors fi on jette cette poix rai. 
… fine en haut avec la même main, elle 
s'enflammera vers D. La même chofe 
arrive en fe fervant de colophone en 
| poudre, Sion avoit approché la flam. 
me proche de cette poix raifine lorf- 
_ qu'elle étoit dans la main, elle fe 
feroit feulement fondue , au lieu 
quelle s’enflimme lorfqu’elle et 
éparpillée, Parcequ'alors ces petites 
| parties prefentent une plus grande 
furface à la flamme à proportion de 
leur male, & lui donnent plus de 
prife. | 
Bartholin à mis une obfervation 
d'Olaïüs Borrichius dans les Journaux 
des Sçavans de Dannemarck de 1671 
& 1672, art. 72, fur des liqueurs ac- 
tuellement froides qui étant mêlées 
s'enflamment; ce font de l’eau forte & 
de l'huile de terebentine, pourvu que 
l'une & l’autre foient nouvellement 
difiillées | & que cette experience 


#oit faire à midi pendant les grandes - 


<haleurs de l'été, Je croi qu’on pour. 
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roit fuppléer à cette derniere cir- 
conftance en faifant un peu chaufferr 
fur un bain de fable le vaifleau quii 
contiendroit l'huile de tercbentine.. 
Ettmuller dans fon commentaire: 
fur Schroder, imprimé à Lyon em 
1686, chap. 23, en parlant du falpé- 
tre, aflure que fon efprit étant mêlé: 
avec l’efprit de vin, fermente très: 
fort, & enfin produit des flammes. 
On trouve dans les Tranfactions Phi-- 
lofophiques d'Angleterre des mois: 
de Juiller & Aouft 1694, des expe 
riences de Frederic Slare pour la pro-- 
duction du feu & de la flamme ac. 
compagnées de bruit, par le mêlange: 
de deux liqueurs actuellement froi-. 
des dont voici une lifte, principale-. 
ment de celles qui prennent feu étant: 
mêlées avec l’efprit de falpêtre ou de: 
l’eau forte bien pure.Cesliqueursfonc: 
huile de carvi, huile de gerofles, huile: 
de poivre de Jamaïque, huile de bois: 
de faflafras, huile de gaïac, huile de: 
buis, huile de corne de cerf , huile: 
de crane humain, huile de la corne: 
dont on fait des peignes & autres: 
ouvrages, huile de fang humain, le: 
baume de foufre fait avec l’huile de: 
tercbentine & le foufre, pourvû qu'il 
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ne foit pas trop épais. Il dit même PLAN: 

. que l’efprit de vin bien dephleoméa cHe 9. 
donné quelques élancemens de lu — 

miere pendant une violente fermen. 

tation. Il veut qu’on mette d’abord 

- deux parts d’efprit de falpètre & une 

. part d’une de ces huiles qu’on met fur 

. l’efprit de falpêtre ou fur l’eau forte. 


ÉXPERIENTE 70 
PREPARATION. 


A B eft un vailleau de figure cylin- Fig, a 
drique, fait de métal de cloche ou de 
canons, que les ouvriers appellent 
de la fonte verte, & eft de 9 à 10 
pouces de haut, de 4 pouces & demi 
de diametre, & de 2 a 3 lignes d’épaif: 
feur aux contours 48 ; & au fond À, 
» de 4 ou s lignes d’épaifleur. Plus le 
_ diametre eft grand, plus ce fond doit 
être épais pour mieux refifter. En DE 
eft une efpece de coller qui deborde 
de 7 ou 8 lignes. Autour de ce cylin< 
dre eft un anneau mobile G A qui 
_ porte deux efpeces de pivots FG & 
_ÆTL chacun de 3 pouces & demi de 
- long. 
+ MN ef le couvercle dont le fond Fig: 13: 
5 


Fig, 14. 


Fig, 1f, 
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eft d’un pouce d’épaifleur , & le con 
tours de 4 lignes. La partie 472 peut 
entrer dans l'ouverture CB de ce: 
vaifleau , & la fermer exactement: 
après avoir été ufez l’un contre l’au… 
tre au tour dont fe fervent les Eta-. 
miers par le moyen du fable fin: 
mouillé, P & AN font deux efpeces: 
de petits boutons utiles pour mettre: 
commodément ce couvercle fur le: 
Vaifleau 48, ou à l’en retirer. 

A4 B eft une bande de fer coudée: 
comme la figure le reprefente. Les 


extrémitez C & D embraffent le Cy-: 


lindre pour être retenus par la par- 
tie DE de la fig.12. EF eft une vis 
neceffaire pour ferrer fortement le 
couvercle AZ N contre l’ouverture 
C B. Et afin de tourner cette vis plus 
facilement, & de retenir immobile 
la piece 4 B en même temps, on à 
fixé deux autres bandes G A & GB 
fur la partie AB qui porte quelques 
clous où boutons pour fervir de 
points d'appui aux petites barres de 
fer AB & LE, qui font les mêmes 
que 4 & B de lafig. 17, chacune de 
20 pouces de long, & de 4 ou $ lignes 
de diametre, 


HLeftune grille d’un pied de long, 
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& environ de 6 pouces de large, & Prana 
de 2 à ; pouces de profondeur, qu'on cHe 9, 
attache à l’aneau GA du vaitfeau 4B 
de la fig. 12. d’un côté pat la char. 
. niere M & leftilet E de la fig. 17. & 
. d'un autre côté par le crochet N. Le 
. charbon qu’on peut mettre dans cet- 
. te grille v eft retenu vers les bouts 
 & L par les pieces de fer dont une 
doit être mobile autour du clou Æ 
pour y mettre le charbon, & enfuite 
_ retenue par une vis à l’autre côté. 
En O&enPilya des pieds poury = 
__ pofer le tour s’il eft neceflaire. 
. … ABeftuneefpece de chaffis debois Fig. 16 
_ d’un pied de haut, enC&enBfont & 17 
. desentailles pour recevoir & fuppor- 
ter les extrémitez F & L des pivots 

de lafig. 12. D & D font deux pieces 
. de bois fixes qui contiennent plu- 
fieurs trous pour y placer les petites 
barres de fer C & D chacune de 14 
pouces de long de la figure 17, lorf- 
qu'on veut retenir le vaifleau dans 
L fituation reprefentée par la fig. 12, 

Après avoir mis des os de mouton, Fig, 126 
ou de veau, ou de beuf, &c. dans le 
vaifleau 4 B autant qu'il en pourra 
contenir, quand même ces os au- : 
roient déja été cuits ; il faut enfuite 


PLAN- 
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le remplir d’eau &cle fermer exaéte: 
ment , mettre du charbon allumé 


e——s—— dans la grille de lafig. 15, & ajufter 


à 


le tout comme la fig. 18 ou 19 le re- 
prefente. Si on en vouloit faire d’au« 
tre ufage que pour une experience de 
Phyfique, on pourroit y ajouter un 


peu de fel & d'oignon haché , &c. 


D'autres herbes pourroient donner 
quelque teinture moins agreable. 
On pourroit même attacher toute la 
machine par la partie G de l’aneau 
au crochet de la fig. 20 dans un na- 
vire, ou derriere une charette s’il 


étoit neceflaire pour des voyageurs. 
FAITS. 


1. Après avoir laiffé chauffer ce 
yaifféau pendant une demie heure, 
c’eft à dire jufqu’à ce qu'en jettant 
deflus quelques goutes d'eau avecle 
doigr, elle boullonne &c s’évapore 
dans peu de temps, par exemple dans 
fept ou huit battemens d’artere;alors 
fi on retire le feu, & fi on laifle re- 
froidir le tout pendant trois quarts 
d'heure , après avoir ouvert ce vaif- 
feau , on trouvera l’eau fans diminu- 


tion chargée de la partie la plus onc- 
tueufe 
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. tueufe de los, & l’os même conf de: PL A N- 


_rablement amolli. 


CHE 9. 


2. On peut changer cette eau, & ——-= 


- faire encore chauffer comme aupa- 

ravant, & même réirerer cela jufau’à 
. trois fois. On trouvera toujours l’eau 
_ chargée d'une partie des principes 
. qui entrent dans la compofition de 

l'os, & enfin l’os qui éroit auparavant 

fort dur fera molalle , pourra être 
» coupé comme du fromage, & même 
era friable entre les dojgts. 


EXPLICATION. 


Il ÿ a plufieurs années M. Papin 
avoit propolé quelques experiences 
fur l’amollffement des os, mais les 
_vaiffeaux dont il {e fervoit étoient un 
peu embarraffans. Un de fes parens 
du mème nom en fit conftruire un 
beaucoup plus fimple qui eft propre 
à conferver un desré de chaleur auffi 
violent que par ces anciennes ma- 
nieres. J'en donne ici la defcription, 
& j'en ai vû plufieurs fois l'effet. 
Le métal dont on fait les cloches 
eft préferé pour ce vaifleau, parce. 
qu'on prétend qu’il ne communique 
point de mauvais goût à cé qu’on met 
dedans, Les differentes fubftances 
| Ti 
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qui compofentles os fe feparent pen-- 
dant qu'on les fait chauffer dans ces 
vaiffeau, Car le reffort de l'air quii 
s’y trouve enfermé & qui fe trouves 
aufli dans l’eau & même entre less 
paities de la fubftance de l'os , fe 
trouve dans un degré de dilatation &X 
de tenfion très violent, fait entrer less 
perites parties d’eau avec beaucoup 
de force dans les pores de l'es comme 
autant de petits coins pour en déplau 
cer les parties falines & fulphureufess 
qui s’y trouvent enfin tellement épuii: 
fées , qu’il n'y refte plus que la partie 
de l’osla plus terreftre qui fe reduit 
facilementen poufliere en la broyan: 
entre les doigts ; parceque les diffes. 
rentes fubftances quien faifoient Léa 
folidité, fe trouvent feparées. Certes 
chaleur eft beaucoup plus grandie 
que dans les marmites ordinaires |; 
car l'air qui fe trouve échauffé dan 
les vaifleaux qui contiennent de l'eau 
que le feu fait bouillir, s'eleve averk 
des petites parties d’eau pendant qui 
d'autre air plus froid lui fuccede: 
ainfi il arrive une efpece de mode: 
ration à la chaleur qu'on employe: 
faire bouillir de l’eau à la manierr 
ordinaire. C’elt cette confervation: 


ÿ5 
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- de la chaleur qui eft caufe qu’on dé. 
q q 


penfe fort peu de charbon ou de bois. 
pour cette experience. 

Les experiences qui ont été faites 
par le moyen de ce vaifleau , ont fait 


. remarquer plufieurs faits qui paflent 


pour certains; par exemple, plus on 
donne un feu vif, plus il fait d'effet 
fur ce qui eft contenu dans le vaiffeau 
en employant feulement la même 
quantité de charbon ; d’où il fuit que 
plus la preflion ou rarefaction de l’air 
fe trouve grande, plusleschofes con- 
tenues dans le vaiffleau s'y cuifent- 
promptement ;, même on dépenfe 
moins de charbon.en faifant agir le 
feu promptement.. | 
On:prétend aufli par le moyen de 
cette machine.,.tirer non feulement 
des os ordinaires, mais auffi de ly- 
voire & de la corne de cerf, des ge. 


- lées qui étant un peu aflaifonnées 


deviennent des alimens. On amollit 
promptement la corne ordinaire 
lécaille de tortue, &c. On fait anfli 
| par cette voye li experiences. 
en faveur des Confifeurs, des Tein 
turiers , &c. On a fair plufieuis ex- 
periences de Chymie dans lesanciens. 
waifleaux dont lufage étoit femblas 
Li 1j 
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ble à celui de ce vaifleau , & qu'on 
pourroit y eflayer facilement. Oni 
pourroit, par exemple,mertre de l'eau: 
dans le vaifleau de la fig.12, & met. 
tre de l’efprit de vin bien pur & du: 
{el de tartre dans une bouteille de: 
verre bouchée exactement avec un: 
bouchon aufli de verre, la plonger: 
enfuite dans l’eau contenue dans ce: 
.  vaiffeau, & enfuite le fermer, l’ajufter : 
fur {a grille & continuer le feu vive-. 
ment jufqu’a ce que la goute d’eau. 
jertée fur le vaiffleau s’évapore en fix 
ou fept battemens d’artere, Après 
cela le feu étant retiré & le tout re-. 
froidi, on pourroit trouver dans cette 
bouteille une teinture de {el de tartre 
auf rouge & auffi chargée que fion 
avoit laiflé ces deux chofes enfem- 
ble en digeftion pendant un mois de 
temps, ainfi quon prétend l'avoir 
fait dans les autres vaifleaux. Enfin 
il femble qu’on pourroit fuivre cette 
methode pour tirer de plufieurs corps 
l'eau, quelques huiles, &c. comme 
par les diftillations ordinaires , en 
obfervant differens deorez de feu, 
felon qu'il feroit neceflaire. 
Il y 4 encore un grand nombre d'ex- 
periences que la Chymie nous pent fourni 
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… pour perfectionner la Phyfique. C'eft une 
fource très feconde en nouveautez quand 
on regarde fes operations avec des yeux 
… de Phyficien & d'obfervateur exaël. 
… Les experiences que je viens de propofer 
peuvent fervir d'échantillon pour faire 
juger de excellence de cette Science, 
pour infhirer le defir de la cultiver. 
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| PREFACE. 
| LA frruëlure des differentes parties du 


corps humain , la recherche de leurs ufa- 
ges, les moyens d'en conferuer l'œcono- 
raie, tiennent un des premiers rangs pars 
si ce qu'il ya de plus curieux © de plus 
meceffaire dans les Sciences. La connoif- 
fauce de foi-même doit être un des prin- 
cipaux motifs des études de l'efprit bu- 
_ gsain, © doit être preferée à tant d'ans 
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. tres chofes qui l'occupent le plus fonvenss 
*E cœl def @ qui lui font étrangeres*. Pour cire: 
sa 5 VS perfuadé de l'excellence de Anatomie, 
uv. San, © que la connoiffance de cette Science eff! 
une des plus importantes de celles qui: 
meritent notre attention , n'y à qu'ài 
examiner au hazard , même legerement, 
quelque partie du corps. Confiderons, per 
exemple, la tête ; outre les organes de nos 
ferfations ; nous y tronverons toutes [es 
parties di fpofees avec tans d'artifice, que: 
des regles de la Méchanique la plus inge- 
gienfe s'y tromvent comme epuifées. Nousi 
ÿ remarquerons une bocte offeufe deffinée: 
pour contenir le cerveau qui eff le theatre: 
où notre ame exerce [es principales fonc-. 
tions , [on throne d'où elle commande à: 
tout le refle du corps, € le lien le plus. 
wninent ox cette precienfe partie de l'hom=. 
me donne des marques les plus autentiques : 
de [a prefénce Ô defon effence tonte [pi- 
rituelle, 

La découverte de la circulation du fang: 
de l'ufage de la bile, la connoiffance de 
la liqueur pancreatique , la découverte de 
La route du chyle G* de fa formation, des 
Vaiffeanx lymphariques, © de plufieurs 
antres particularitez dy corps humair 

font d'henreufes produ£tions des Anato- 
miles du fiecle dernier. Ces Sçavans 
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hommes nous ont fait connoitre l'erreur 
évidente des Anciens , qui ont cré que le 


fang fe formoit dans le foye, * que la 


bile qui en découloit étoit un excrément 


inutile, Ils nous ont appris qu'antrefois: 
on s'écartoit de la verité quamd on confi- 
deroit le cœur comme le principe des nerfs. 
… C’eff dans les Anatormes nouvelles qu'on 
trouve des explications exailes de ce que 
les Anciens ont appellé facultez digefiri- 


ces ,expultrices , retentrices , attratirices, 


pulfifiques vifive, anditive , © c. qu 
étoient autant de mots inutiles dont la 
memoire fe tronvoit chargée [uns que l'ef- 
prit en fut éclaire. 

Nous fommes [ujets aux infirmitez du: 
corps, 10r ou tard nous [ommes expofez. 
aux dérangémens des parlies qui compo- 
fént cette machine, aux maladies, à la 


mort même. Ü femble que nous devens 


nous informer de ce qui fe palle en sons. 
S nous appliquer à connoitre le domicile 
de notre ame pour le moins avec antaut 
d'empreffément qu'à la recherche des bi[- 
toires Les plus anciennes , € qu'aux rela- 
tions. de ce qui fe paÎfe dans les lieux les: 
plus éloignez. | 

Si nous confiderons la firuilure du 
corps des animanx , quoiqu ele nous ir= 
tere[fe moins que celle du corps de l'hom 


À 
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me, nous y trouverons cependant des cho. 
[es furprenantes. Nous y remarquerons 
d'abord une varicté d'ejpeces pre[qu'in-. 
croyable, © cependant toujours quelque: 
reffemblance dans les animaux qui font: 
de même efpece. Les changemens ctran. 
ges qui arrivent aux infebles , ont merite: 
l'attention des plus habiles genss Leur: 
curiofité a ête fi grande, qw'ils ont eu La 
patience d'obferver , par exemple, qw'il' 
y a des efheces de vers qui naïf[ent des 
œufs produits par des infcëles volans, © 
que les mouches auffi-bien que les papil. 
dons , ont êré des vers avant que de deve- 
air en quelque maniere [emblables aux 
oifeaux. Pour intereffer davantage cer- 
tains animaux à conferver leur efpice par 
la multiphcation des individus , les deux 
fexes Je trouvent dans chacun, par exem- 
ple dans les limacons & coquille, dans les 
fang-fues, Co, Si on examine avec foin 
quantité d'objets [emblables que les igno- 
sans méprifent ,on trouve toujours que La 
providence de l’Autenr de la Nature efà 
également admirable auffi-bien dans les 
plus petites chofes que dans les mediocres 
que dans les plus grandes. Un grand 
nombre de faits & d'experiences fur la 
produilion, la formation, l'accroiffement, 
da confrutlion des animaux , les hifloires 
di | MÈTME 
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mème des infetles & les obfervations que 
nous avons [ur le changement continucl, 
la durée © la circulation de leurs vies, 


{ont des nouveautez dont la Phyfique fe 
trouve enrichie. Les coquillages ne [ont 


pas moins dignes d'attention dans la vas 
rieté de leur fruëlure , dans la bixarrerie 


… deleurs figures exterieures €" interieures, 


de leurs couleurs. On voit par-tout des 

vefhiges d'un Ouvrier infiniment habile 
e e Li « . 4 e 

qui fémble avoir pris plaifir à diverfifier 

fes Ouvrages. cet 
Îl s'agit de travailler, de chercher, 

d'examiner. De même que ceux qui vien- 

nent de nous préceder ont découvert beau- 


. ? e e 
Coup de chofes qui étoient inconnues aux 


Anciens , nous devons auffi efperer qu'en 
profitant des lnmieres des uns € des au- 
tres, on pourra encore penetrer plus avant, 
C connoître des veritez qui ont été ca. 
Chées de tout temps ; puifqw'il refle encore 
tant de chofés dans le corps de l'homme 
dont on ne fcait pas bien laffrutlure ni les 
#fages. Les occafions de s'inflruire font 
frequentes [5 on en vent profiter. Les ca- 
davres humains , même les corps vivans 


On morts des animaux , [ont communs 


sombreux , il r'y a qW'à mettre en ufage 


des féalpels pour les ouvrir, les mcrofcopes *: 
pour Voir la confiruttion de leurs petites 


K k 
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parties, les feringues pour y introduire des 
liqueurs afin de bien connottre la route des 
canaux , les chalumeaux pour y fouffler, 
°c. En lifant les Livres il fant étudier 
en même temps les objets dans le objets 
mêmes, femblables à des Voyageurs qui 
veulent S'infiruire d'un pais on ils fe font 
tranfportez exprès, © qui font obligez 
de lire ce qw'on en 4 de Relations les plus 
exaëles, pour les verifier G' pour être 
avertis de beaucoup de chofës ou ils n’au- 
roient pas penfc. | 

. La comparaifon des parties interieures 
des corps des animaux 4 celles du corps 
de l'homme , 4 fouvent fait naître des 
obférvations nouvelles. Parceque dans 
quelques animaux la ffrutlure de certaines 
parties étant plus facile à connoitre, cela 
4 donne lieu d'examiner © meme de re- 
marquer pareille chofe dans l'homme. 
Plus on s'applique à cette étude, plus on 
s'apperçoit qu'il y a un Etre fuperieur 
qui a prefidé à la fabrique de ces ma- 
chines animées, © que les peres & les: 
meres n'en font que les caufes occafion- : 
nelles ; plus enfin on ef} obligé d'y recon- 
noître wne T'heologie des plus démonfira- 
tives. ai cru ces reflexions neceffaires 
tant pour rendre juftice an zele de ceux 
qui s'appliquent à l'Anatomie, que pour 
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@ infirer de l'effime © le defir de en Pi ax 
infiruire à ceux qui n’en ont pas éncore cuir 21 
de connoiffance. | 


TS RSR SAS 


PREPARATION GENERALE 
POUR LES EXPERIENCES 


trie 


ANATOMIQUES. 


AB eftune feringue, & à fon extre> 
mité À eft une efpece de canule 4C 
_ un peu coudée. À fon extremité C 
on à confervé une petite éminence 

pour mieux retenir les ligatures 

qu'on y peut faire, DE eftune piece 
échancrée en D avec une renure, 
pour s'en fervir à tourner fur une vis 
le coller 4 de la canule, après avoir 
mis dans cette Jonction un petit an- 
neau de cuir. FG eft un chalumeau 
de cuivre utile lorfqu’on veut fouf- 
fler dans quelque vaiffeau. Il eft bon 
d'en avoir de plufieurs groffeurs, de 
même des canules qu'on applique 
aux feringues. AL eft une efpece 
de couteau qu'on appelle un fcalpel. 

MN eft encore un autre fcalpel qui 
: KK ij 
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eft tranchant des deux côtez. O &xP 
font des fondes faites de fil de fer , de 
laton, &c. Reft une aiguille courbe 
enfilée & dont le fil a été un peu froté 
à de la cire pour lier quelques vaif- 
feaux, s'il eft necelfaire , en pañlant 
cette aiguille par deflous ces vaif- 
feaux. 

Il y a des noms dont je me fervi- 
rai dans la fuite pour exprimer quel- 
ques parties du corps animé. 11 eft 
neceflaire d'expliquer leur fignifica- 
tion , afin d'éviter l’obfcurité. 

Les offemens font des parties dures 
qui fervent à fupporter les parties 
molles qui compofent le refte du 
corps. La plüpart des os font comme 
autant de leviers dont les forces mo- 
trices font les mufcles. 

Un mufcle eftun pacquet de fibres 
ou de filets charnus dont une extre- 
mité eft ordinairement attachée a un 
point fixe ; l’autre extremité eft mo- 
bile, s'approche de certe extremité 
fixe lorfque le mufcle fe gonfle, & 
s'en éloigne lorfque la grofleur du 
mufcle diminue. Il y a des mufcles 
ronds & oblongs, de plats, & de 
circulaires. 


Il yaun canal dont un bout com. 
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mence à la bouche, & l’autre bout 
finit a la partie pofterieure de l’autre 
extremité du tronc du corps, qui eft 
eftimé dans l’homme environ de la 
longueur de 36 pieds. Ce canal eft 
deftiné pour contenir les alimens, & 
reçoit differens noms dans fa lon- 
oueur. Depuis la bouche jufqu’a un 
endroit où il eft fort dilaté en forme 
de fac, il eft appellé afophage. Ce fac 
eft appellé verrricule. Depuis le ven- 
tricule jufqu’à environ la diftance de 
douze travers de doigts, ce canal eft 


… appellé ;xteflin duodenum. La portion 


fuivante de ce canal qui s'étend de- 
puis lextremité du duodenum juf- 
- qu'à l'endroit où il fe trouve beau 
coup plus gros, eft encore confide. 
rée comme diftinguée en deux par- 
ties, dont la premiere eft appellée 
inteflin jejunum, & l’autre eft appel- 
lée ilenm. L'endroit où ce canal forme 
une efpece de cellule oblongue, eft 
appellé frtefhin cœcum. La partie de 
ce canal qui forme une efpece d’arc 
en s'étendant d’un côté du corps à 
l'autre, eft appellée colum ; & le refte 
du canal eft appellé ivtefhin reblum. 
Ces fix inteftins font comme cour- 
bez & repliez en beaucoup de ma- 
Kk ii 
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nicres, & fonc retenus dans le ven- 
tre par le moyen d’une partie qu'on 
appelle #efentere. 

La cavité du ventre eft feparée de 
celle de la poitrine par une cloifon 
appellée diaphragme. 

Il y a encore un canal dont une 
_extremité qui eft appellée larynx , 
commence à la bafe de la langue. Ii 
eft appliqué auprès du canal préce- 
dent au devant , & va fe terminer 
dans la poitrine par un très grand 
nombre de petites branches à une 
multitude de petites veficules qui 
compofent les poumons , pour y con- 
duire l'air pendant linfpiration, ou 
pour l'en conduire dehors pendant . 
l'expiration, 

Outre les poumons & l’æfophage, 
en trouve encore le cœur dans la 
poitrine. Le cœur eftenvironné d’une 
efpece de poche, qu’on appelle peri- 
carde, I ya quatre canaux a la partie 
fuperieure du cœur, dont deux font 
appellez arteres, & les deux autres 
font appellez veires. 

Il ya deux cavitéz dans le cœur, 
qu'on appelle ventricules , qui font 
{eparces lune de l’autre par une 
cloifon charnue appellée feptum me. 
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dinm. Une de ces caviez eft du côté 
droit, & l’autre eft du côté gauche; 
chacune eft percée en deux endroits, 
une de ces ouvertures eft le commen 
cement d’une artere, & l’autre eft la 
fin d’une veine. Du côté droiteft Par. 

tere pulmonaire, & la réunion de la 
. veine cave fuperieure & inferieure ; 
du côté gauche eft le commencement 
de la groffe artere appellée sorte, & 
la fin de la veine pulmonaire. Quand 
le cœur fe reflerre,on appelle ce mou- 
vement fiffole, & quand il fe dilate, 
on appelle cet autre mouvement 
diaftole. 

Les veines en fe déchargeant l’une 
dans l’autre forment enfin le tronc de 
la veine cave fuperieure & inferieure, 
& rapportent le fang des extremitez 
du corps dans le ventricule droit du 
cœur pendant fa dilatation. Lorfque 
le cœur fe reflerre , le fang qui eft 
dans ce ventricule droit, & qui 
n’en peut fortir par où il eft entré, 
à caufe des valvules qui s'y oppo- 
fent, eft chaflé par l’artere pulmo. 
naire dans la fubftance des poumons, 
où cette artere fe divife en une fort 
grande multitude de petites bran- 
ches, d’où le fang eft rapporté par 
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autant de petits rameaux de veines, 
qui fe réuniflant, forment le tronc 
de la veine pulmonaire, qui décharge 
ce fang dans le ventricule gauche du 
cœur, pendant fa dilatation. Quand 
de cœur fe reflerre, le fang qui étroit 
entré. dans le ventricule gauche ne 
pouvant en fortir par où il étoit en- 
tré, à caufe des valvules qui s’y op- 
pofent , eft chailé dans l'aorte, dont 
une branche diftribue le fang à toutes 
les parties fuperieures du corps, & 
l'autre le diftribue aux parties infe- 
rieures, & au refte, 

Il eft donc facile de voir que pen- 
dant que le cœur fe dilate, il reçoit 
en même temps du fang des veines 
dans fes deux ventricules , & que 
quand il {e refferre, il chaffe d’abord 
le fang en deux arteres en même 
temps. Quand il fe dilate, le fang 
de ces arteres ne peut rentrer par 
l'endroit d’où il eft forti , à caufe 
des valvules qui s’y oppofent. Ce 
font ces contractions du cœur qui 
impriment comme par fecoufles une 
agitation au fang dans les arteres, qui 
forme ce que nous appellons le pouls 
ou la pulfation dans differentes par- 
ties du corps où on les remarque, 
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EXPERIENCE %o. ——— 


PREPARATION. 


- Il faut donner à manger àun chien, 
. & environ quatre heures après ficher 
cinq clous dans une table, & y lier 

les quatre pieds & la gueule de ce 
chien vivant, 


FALT.S. 


1. Après avoir ouvert le ventre de Fig.am. 
ce chien, & en avoir un peu écarté 

les inteftins, on apperçoit le me- 
fentere parfemé d’un fort grand 
nombre de vaiffleaux blancs d’une 
. groffeur aflez fenfble, dont il fort 
… une liqueur blanche, fi on en perce 
quelques uns. | 
2. En pourfuivant le cours de ces Fig. ar, 
… vaifleaux de couleur blanche, on ap- 
. perçoit le refervoir où ces vaifleaux 
déchargent cette liqueur blanche. 
Ce refervoir À eft placé au bas du 
diaphragme L M fur l'épine du dos, 
au côté droit au dedans de la cavité 
de la poitrine à côté de l'aorte EF, 
& eft gros comme une petite noix. 
- Une moitié de ce refervoir eft dans 
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PLAn- la cavité de la poitrine, & l'autre 
cHE 9, moitié eft dans l’abdomen ou ventre: 
æ——— inferieur, le diaphragme étant appli-- 
| qué par deflus en forme de fourche. 
| 3. Ce refervoir À eft le commen-. 
| cement d’un canal 4B, qu'on ap-- 
perçoit quelques fois gros comme le: 
| tuyau d'une plume mediocre , quii 
| fe termine dans la veine fouclaviere: 
| gauche. ; ju 
| 4. Après avoir paffé un fil par del-. 
| fous la veine fouclaviere ou axillaire: 
| gauche, & l'avoir liéeenC&enD, 
| afin d'empêcher le fang de couler: 
| dans l'intervalle D C; il faut ouvrir: 
| adroitement felon la longueur la vei-. 
| ne C D , & avec un linge en nettoyer 
| le fang. Alors fi on preffe les intef. 
| tins PPF avecles mains, les veines 
| lactées expriment du chyle dans le 
| refervoir À, qui rejallit par le canal 
| thorachique 4B, & entre comme 
l’eau d’une fource dans la veine axil- 
laire en B,oùon prétendauffñ trou- 
ver une foupape qui lailfe fortir le 
chyle, & qui empêche le fang d’en- 
|| | trer dans le canal 48. 
| s. Pour être encore plus affuré que 
| ce chyle , qui pañle dans la veine 
| axillaire, vient du refervoir À, il 
| 
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n'y a qu'à ouvrir ce refervoir ,oule P1 A N- 
. canal AB, & y introduire le bout cHE » 
d’une petite feringue, pour y faire —# 
entrer du lait ou quelqu’autre liqueur 

colorée , ou même y foufler avec un 

» chalumeau ; & on verra fortir cette 

. liqueur, outcet air, par l’ouverture B. 


ExPLICATION. 


Les alimens étant broyez dans la 
bouche , & mêlez avec la falive, 
qui eft une efpece de diflolvant, 
- font portez dans le ventricule ,où ils 
. reçoivent encore une autre liqueur 
qui découle d’un grand nombre de 

landes dont eft parfemée la mem 
Dire interieure du ventricule. Cette 
liqueur s’y étant {éparée de la mañle 
« du fang, eft encore un diflolvant. 
| Les alimens ayant fouffert une nou- 
_ velle préparation, après avoir de- 
“ meuréun peu de temps dans le ven- 
tricule, font pouffez dans les intef- 
tins par l'ouverture inferieure du 
ventricule, qu'on appelle le pilore. 
* A l’extremité de l'inteftin qu'on 
appelle drodenum , eft une ouverture 
commune à deux vaifleaux qui s'y 
inferent obliquement, dont un y 
apporte la bile qui vient du foye & 
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PLan- de la vefcule du fiel, qui y a été: 

CHE 9. comme criblée & féparée de la malle: 

——— du fang; l’autre vaifleau ou canal 
y porte la liqueur pancreatique. Ces 
deux dernieres liqueurs font encore 
deuxefpeces de diflolvants, qui étant 
joints aux deux précedents, & mêlez 
parmi les aliments, fervent à en di- 
vifer Les parties, & à en féparer les 
differentes fubftances qui font pro- 
pres à former certe liqueur blanche 
qu'on appelle chyle. Ce chyle ayant 
acquis un certain degré de fluidité, 
fe trouve propre à entrer dans ces 
vaifleaux blancs dont le mefentere 
paroït parfemé, & qu'on appelle 
veines laëlees. Ce chyle ayant fuivi la 
route que l'experience vient de dé- 
montrer, & s'étant introduit parmi 
le fang ; après plufeurs circulations 
s'étant purifié, & s'étant féparé de 
la ferofité qui lui reftoit inutile, par 
le moyen des reins, de l’infenfible 
tranfpiration, &c. devient fang, & 
eft employé à la nourriture des dif- 
ferentes parties du corps. 


Po 
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CS er ner tnertrezren 
EXP ERIPENICE  8ï 
PREPARATION. 


Il faut attacher un chien de même 
que dans Pexperience précedente, & 
lever un peu de la peau qui eft fur la 
cuifleenS, pour découvrir la veine 
& l’artere crurales. 


FAITS. 


I. Après avoir un peu détaché la 
veine & l'artere crurales, afin de 
pafler un gros fil par deffous, & les 
avoir liées, on apperçoit que l’artere 
fe gonfle entre la ligature & le cœur, 
que la veine s’affaifle, fe vuide en- 
tre cette ligature & le cœur, que 
cette veine s’enfle entre la ligature 
& l'extremité de la jambe. 

2. Si on perce l’artere entre la li- 
gature & le Cœur, le fang fort abon- 
damment ; fi on perce cette artere 
entre la ligature & l’extremité, le 
fang ne fort point. 

3. Si on perce la veine entre la li- 
gature & le cœur, le fang ne fort 
point ; & fi on la perce entre la li- 
gature & l’extremité , le fang fort 
abondamment. 


PLAN- 
CHE 9. 


Fig, 21, 
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4. Siontient fixe une extremité 
d'un doigt en 4 fur une veine ap- 
parente fur quelque partie du corps 
pendant qu'on fait glifler l’extremité 
d'unautre doiot vers B,on apperçoit 
ce vaifleau qui s’eft vuidé de fang, 
fans s'en remplir; ce qui n'arrive 
point fi on fait la même chofe d’une 
maniere oppofée. 


EXPLICATION. 


Ces experiencesfont des preuves cer- 
taines que le fang eft pouffé du cœur 
dans les arteres vers les extremitez 
du corps , & qu'il retourne des extre. 
mitez vers le cœur par les veines ,en 
circulant ainfi continuellement. 

À chaque pulfation, & à chaque 
fois que le cœur fe reflerre, il fait 
fortir du fang de fes ventricules, qui 
entre dans les arteres. On peut voir 
cela clairement dansune grenouille, 
il n'y a qu'à ouvrir fa poitrine & 
ce qui enveloppe le cœur, fans cou- 
per fes vaifleaux, & obferver ce qui 
fe pafle au travers de la fubftance de 
ce cœur & de fes membranes qui 
font tranfparentes, On voit encore 
cela évidemment dans un pous,qu'on 
place entre deux cryftaux crewfez 
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exprès pour être placez dansun mi- PLAN- 
crofcope éclairé avecune chandelle, cu E 9. 
On prétend le voir auffi dansla QUEUES et 
d'un poiflon vivant appellé Téyche, | 
qu'on ajufte auffi dans un pareil mi. 
crofcope. 6 
_ Le fang étantentré dans les arteres, 
ne peut rentrer dans le cœur quand 
il fe dilate, parcequ’à la fortie du 
cœur , & même dans les arteres, il y 
a des valvules su foupapes qui s’ou- 
vrent pour y laifler couler le fang du 
Cœur vers les extremitez, & qui fe 
ferment, fi le fang tendoit à retour- 
her vers le cœur. De même il ya 
auffi des valvules ou petites portes 
dans les veines , qui laiflent couler le 
fang des extremitez vers le cœur, & 
qui s'oppofent au retour du fang. 
Pour preuve de cela , il n’y a qu'à 
mettre fur une veine une extremité Fig. 23; 
d'un doiot, par exemple en 4, & 
faire gliffer l’extremité d’un autre 
doigt de 4 en B en preffant un peu 
cette veine ; on remarque qu'ordi. 
_mairement à l'endroit où cette veine 
fe trouve fourchue, il paroît une val- 
vule, qui ayant permis au fang de 
pallér , l'empêche de revenir, & la 
veine demeure vuide dans cet endroit 


PLAN- 
CHE 9. 


Fig, at, 
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pendant qu'on prefle en 4 pout em. 
pêcher d'autre fang de pailer. 

La pratique ordinaire des Chirur_. 
giens prouve encore ce retour du! 
fans des extremitez au cœur par les: 
veines, puifqu’ils font toujours obli., 
sez de percer la veine entre la liga. 
ture & l’extremité de la partie dont: 
ils veulent tirer du fans. Enfin, fi le: 
fang ne retournoit au cœur par les: 
veines , il arriveroit qu'en moins: 
d’une journée le cœur fe trouveroit: 
épuifé de fang, & n’en pourroit plus: 
fournir aux arteres; ce qui eft con-. 
traire à l'experience , quand même ! 
l'animal n’auroit pris aucuns alimens 
pendant cette journée. | 


MAR LS LR LS 
EXPERIENCE 82. | 


PREPARATION. 


Après avoir attaché un chien vi-. 
vant de la maniere que dans l'Expe-. 
rience précedente , il faut lever un 
peu de la peau du col à l'endroit 7, 
& découvrir la veine jugulaire ex- 
terne. 

FAIT, 
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.: Après avoir lié cette veine jugu- 
laire externe, fi entre la ligature & 
le cœur on fair à cette veine une pe- 
tite ouverture pour y introduire le 
bout C de la canule 4C, & pour y 
faire entrer. {eulement la quantité 
d'un demi verre de vinaigre ordinai. 
re, aufli-tot l’animal paroït dans des 
mouvemens.éxtraordinaires, fouffrir 
beaucoup , & meurt enfuite dans fort 
peu de temps. 
EXPLICATION. 

Le vinaigre eft introduit par cette 

grofle veine dans le cœur , & du cœur 


dans les poumons fuivant la route du 
mouvement circulaire du fang. Le 


PLrAn- 


Fig. 214 à 


. vinaigre eft une liqueur acide qui a 


la proprieté de coaguler le fang lorf- 
qu'il s'y trouve ‘mêlé immédiare_ 
ment. Ce fang étant coagulé refte 
dans les vaifleaux où il fe trouve. Il 
perd tellement fa fluidité, que peu 
après avoir fait cette experience , 


jen ai quelquefois trouvé dans le 


cœur & dans fes vaifleaux qui étoit 
d'une confiftance pareille à celle de 

l’onguent, Ce fang étant ainfi devenu 
| Li 
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PLAn- comme bourbeux & fermant Îles 
CHE 9. paflages, interrompt la circulation 
—— du refte du ang ; ce qui caule la 


Fig. 26, 


Fig. 24 
(GTR 


mott de l'animal. 
Le vinaigre & les autres liqueurs 


‘acides dont on fait ufage dans les 


alimens, ne caufent point ces effets 
faneltes ; parcequ'érant mêlez parmi 
les alimens, & en fuivant leurs voyes 
ordinaires , il s’y fait beaucoup de 
changemens auparavant que d’arri- 
ver & d'être mêlez dans le fang. 


RMRMMMMMMMMNMMNRINE 
dde © XPERIENCE 83: 
PREPARATION. 


Il faut avoir quelques crapaux, ou 
quelques grenouilles vivantes, où 
ançuilles aufhi vivantes, ëcc. 


FAITS. 


1. Sion coupe une anguille ou une 
couleuvre, &c. en deux parties, cha- 
que partie remuera encore feparé- 
ment pendant quelque temps. 

2. Si on ouvre la poitrine d’un 
crapaux pour en découvrir le cœur 
& en couper les vaifleaux ; après 
Pavoir feparé du refte de cet animal}, 
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il fera fes mouvemensde contraction P LA Na 


& de dilatation pendant long-temps, CHE 9. 
& continuera près d’une heure fi on 


le met dans de l’eau expofée au fo- 
leil pendant les grandes chaleurs de 
 PEté afin de lui conferver quelque 
chaleur : & le refte de l'animal vi 
vra encore pour le moins aufli long- 
temps que fon cœur , quoique l’un & 
l'autre foient feparez. C’eft une ex. 
perience que j'ai faite plufieurs fois, 
& toujours avec le même fuccès, On. 
prétend que pareille chofe arrive à, 
légard du cœur d’une carpe, d’une 
vipere , d'une anguille, &c. 


EXPLICATION. 


Pour rendre raifon des. mouve- 
mens qu'on remarque dans les par. 
vues dés vers de terre qu’on a coupez, 
des parties des anguilles, &c.qu’on 
» a auf coupées, on a coutume dedire 
que ces animaux refpirent de l'air 
dans toute la longueur de leur corps, 
& que chaque partie étant pourvüe. 
comme d’une efpece de poumon, 
peut y conferver pendant quelque 
temps la circulation du fang ou de 
la liqueur quien tient la place, & y 

ENtICIENIT par ce moyen Fe efpece, 


A 


PLAN- 
CHE 9. 


Fig. 17. 


Æ fais de Phy- 
fique, tom. 2, 
part, 3. Ch, 3. 
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de vie. On prétend confirmer cette! 
explication par un autre fait, qui eft 


— de couvrir d'huile une chenille avec: 


un pinceau , ou même de la plonger 
dans de l’huile. Alors, dit-on, l’huile: 
qui eft onctueule & embaraffante,, 
ferme tous les petits pores par où cet: 
animal refpire, & auffi-vôt il meurt. 

Mais à l'égard des mouvemens du: 
cœur & du refte de ces animaux quil 
vivent feparément , j'aime mieux: 
garder le filence fur l'explication de: 
ce fait jufqu’à ce que j'en aye exa-- 
miné davantage Îles circonftances.. 
Cependant je regarderai cette expe-- 
rience comme une forte objection: 
contre l’ufage que la plüpart des Phy-- 
ficiens attribuent aux efprits ani-- 
maux , lorfqu'ils les confiderentt 
comme une des principales caufes: 
du mouvement des mufcles, Car dans: 
ce fait il n’y a plus de continuité: 
d'aucun nerf qui apporte l’efprit ani-- 
mal du cerveau ou du cervelet à ce: 
cœur qui eft entierement feparé du: 
corps. 

M. Perrault aflure avoir vû une: 
vipere dont on avoit coupé la tête. 
& à qui on avoit ôté le cœur & tout! 
le refte des entrailles, qui après cela 


Anatomiques, 40$ 
rampoit encore à fon ordinaire , & 
 paflant d’une cour dans un jardin, 
. y chercha un tas de pierres où elle 
s’alla cacher. Ce fait, très fingulier, 
merite d’être encore verifié & doit 
donner de l'exercice aux Phyficiens 


pour placer dans ce refte de bête une 


memoire,un difcernement,une caufe 
de mouvement, &c. 

1] yaencore un grand nombre 
d'experiences anatomiques , que la 
brieveté que je me fuis propolée ne 
me pêrmet pas de rapporter. Chacun 
_ même en peut faire de nouvelles ; & 
je fuis perfuadé qu’à force d’en faite, 
on découvrira dans la fuite beaucoup 
de chofes qui font encore inconnues 
dans le Fu humain. 


LR 
Fes snnes 


REPARER 


pus fur les couleurs 
eT fr ur la lumiere. 


Ces experiences font très curieu 
fes : Elles nous découvrent les prin- 
. cipales proprietez de la lumiere. Je 
| xapporterai feulement des faits fans. 


” L 
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en donner beaucoup d'explications 
particulieres ; parcequ'outre qu'elles 
groffiroient confiderablement ce vo- 
lume , elles demandent beaucoup de 
connoiflance de la Geometrie, qui 
n'eft pas ordinairement aflez fami- 
liere à ceux pour quice Livre eft fait. 
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EXPERIENCE 84 


PREPARATION. 
Les chofes neceffaires pour l'expe- 


rience prefente, fone, 1°. le vitriol 


blanc diffous en eau commune & fil. 
tré par le papier gris. 2°. L'infufon 
de noix de galles. 3°. Papier bleu. 
4°. Infufion de tournefol. ç°. Huile 
de tartre faite par défaillance. 6°. Ef- 
prit volatile de felammoniac. 7°. Eau 
de chaux, 8°. Syrop violat, 9°, Subli- 
mé corrofif diffous en eau commune. 
10, Eau forte, ou efprit de falpètre. 


FAITS 


. La diffolution de vitriel blane 
étant bien tranfparente, fon la mêle 
avec l’infufon de noix de galles qui 
elt ordinairement tranfparente & un 
peu roufftre, il naîtra aufli-tôt de 


| 
| 
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ce mélange une couleur fort noire 
& fort opaque, 


2, Sion met fur ce mêlange une 


_ Hiqueur acide, par exemple de l’eau 


forte , cette couleur noire difparoît 


. promptement, & la liqueur devient 


tranfi parente. 
3. Sion met de l'huile detartre faite 
pat défaillance fur ce dernier mêlan- 


_ ge; après une fermentation, la cou- 


leur noire fe rétablit. 
\ . È ? . 
4. Après avoir mouillé le bout du 
doigt dans un peu d’eau forte com-. 


mune, fi on en frotte enfuite quel- 


_ ques endroits du papier bleu, ces 
_ endroits deviennent en même temps 


d’une couleur rouge aflez vive, qui 
pâlit quelque temps après. 

ç- Si on met un peu d’eau forte fur 
de la teinture de tournefol, qui ef 
de couleur violette, il en naît aufli- 
tôt une couleur rouge. 

6. Si on met fur ce mélange de 
Phuile de tartre faite par défaillance, 
Ja couleur violette fe rétablit; & on 


peut ainfi la détruire & la rétablir 


plufeurs fois alternativement: 
7. Après avoir mis un peu d'eau 


commune {ur du fyrop violat afin de 
le rendre plus fluide, fi on ke partage 
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en deux verres, lorfqu’on met un: 
acide fur ce fyrop, par exemple de: 
l’eau forte , aufli- tôt il deviendra: 
rouge ; & lorfque fur ce fyrop qui eff: 
dans l’autre verre on met de l'huile: 
de tartre faite par défaillance, quii 
eft un alkali, aufi-tôt ce mélange: 
devient d’une belle couleur verte. 
8. Si on met un peu d'huile de tar-. 
tre faite par défaillance, qui eft or. 
dinairement très claire & tranfpa-. 
rente, fur de la diffolution de fublimé: 
corroff, qui eft aufli fort claire &: 
fort tranfparente : en même temps: 
il naît de ce mélange une couleur: 
fort rouge , le mélange devient fort: 
opaque, & moins fluide qu'aupara-. 
vant. e 
: 9. Si fur ce dernier mélange on met: 


de l'efprit d'urine ou de {el ammo-. 


niac, cette couleur rouge fe.conver.. 
tira aufli-tôt en une couleur blanche: 
comme du lait ; & pour accelerer cela: 
il faut un peu agiter le verre. Cette: 
couleur blanche auroit aufli paru: 
fort belle fi on avoit d’abord mis l’ef…. 
prit volatile de fel ammoniac fur la: 

diffolution du fublimé corrofif. 
10. Si on met de l’eau forte fur ce: 
dernier mélange, il paroît une fer. 
mentation 


C fur les couleurs. 403 
_ Mentation, & peu de temps après la 
couleur blanche difparoît, & la li- 
queur devient claire & tranfparente. 
La même chofe feroit arrivée fi on 
avoit mis l'eau forte immédiatement 
… fur la couleur rouge, & de même fi 
on avoit mis cette eau forte fur la 
couleur blanche fortie du mélange 
. du fublimé corroff & de l'efprit 
volatile d'urine. 
11. On peut détruire cette couleùr 
rouge en mettant deflus un acide, 
par exemple de l’eau forte, & la ré. 
 tablir enfuiteen y mettant de l'huile 
. de tartre faite par défaillance, On la 
| peut ainf faire paroître & difparoi- 
. tre plufieurs fois alternativement, 
12. Si on met de l’eau de chaux 
nouvellement préparée, fur de la dif. 
_ folution de fublimé corrofif, auffi- 
xôt ce mélange devient de couleur 
- jaune. 
13. Cette derniere couleur jaune 
difparoit d’abord fi on ajoute un aci- 
de, par exemple de l’eau forte. 
_ 14. Une roze rouge , une fleur 
rouge de pivoine , &c. deviennent 
blanches fi on les expofe à la famée 
du foufre qu'on fait brûler avec des 
allumettes ; & quelques heures après 
M m 
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la couleur blanche fe rétablit dansle: 
premier état de couleur rouge. 


ExPLICATION. 


Pour faire l'infufion de noix de: 
galles, il n'y a qu'à les mettre en POLL=. 
dre, & les laifler tremper dans de: 
l’eau commune une demie journée. 
Pendant ce temps l'eau fe charge de: 
leurs parties gommeufes & falines, IL 
faudra enfuite pafler cette eau par uir 
linge, & n'être pas trop long-temps: 
fans s'en fervir, parceque dans peu 
de jours il s’y excite quelque fermen: 
tation qui rend cette infulñon inutile 
pour l'experience dont il s’agit. 

Le tournefol dont je me fers ici ef 
la pré paration de la fleur d’une herbe 
de ce même nom, & en latin Æeloi 
tropium. Sa teinture ou infufion el 
faite de même que celle des noix di 
galles. | & 

… L'eau de chaux eft de l’eau com 
mune dans laquelle il faut. laifle: 
éteindre de la chaux vive; & aprè 
l'avoir brouillée & agitée , il fau 
lailfer repofer le tout pendant un 
journée , & enfuite filrrer certe ea 
avec une bande de drap ou de linge 
comme la figure 3 de la planche 3 | 
reprefente. | 


@. fur les couleurs. AII 
Le {yrop violateft fi commun,qu'il 
n’eft pas neceffaire d’en donner ici la 
préparation. Ce n'éft qu'une teinture 
‘de violettes empreinte: de fucre, 
Avant que de diffoudre le fublimé 
corrofif dans de l’eau commune, il 
faut. d’abord le broyer dans-un mor 
tier de verre ou de marbre, car fi 
on fe fervoit d’un; mortier de métal, 
il s’en pourroit détacher quelque 
chofe qui terniroit la: blancheur du 
fublimé. En le broyant il faut éviter 
de-recevoir par latefpirationla pouf- 
_fiere quis'éleve de ce fublimé , par- 
cequ'elle. excire-un: picogtement in. 
_ commode dans le nez. Il faut met- 
tre environ une-livre d’eau commune 
dans une -petite terrine de grès, & 
pofer le tout'endigéfbion fur du fa. 
ble -échauffé paf un feu de chatbon. 
Quand etre eauparoit: chande à n’y 
pouvoir fouffrir le doige qu'avec pei- 
ne, il faut y mettre une once de fu 
blimé corrofif en poudre ; 8 remuer 
de temps:en-temps l’eau & le fubli. 
mé avcc un petit bâronde bois, pour 
en faciliter la diffélution:, & conti. 
nuer cela environ une demie heure. 
Après avoir laiflé: refroidir le tout, 
s'il-y refte encoïe: quelque ‘peu de 
M m i]j 
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fublimé dont l’eau n'ait pû fe char- 
‘ser, il fe criftalife au fond en lon- 
gues aiguilles. Il faut ajufter du pa- 
pier gris dans un entonnoir appliqué 
à une ouverture large d’une bouteil- 
Je, & filtrer la diflolution par le pa- 
pier gris. Cette eau chargée de {u- 
blimé n'étant pas bien claire après 
Ja premiere filrration , il faut la ver- 
{er une feconde fois fur ce filtre, & 
même une troifiéme fois, &c. jufqu'a 
ce que l’eau paroïifle fort tranfpa- 
rante. Il eft bon d’obferver cette pu- 
reté, parceque les changemens de 
couleurs en font beaucoup plus fur- 
prenans. 
Ce qu’on appelle noix de galles 
n’eft pas un veritable fruit , c’eft une 
excroiffance qui vient des chènes. En 
Medecine leur fubftance pafle pour 
être fort aftringente & defficative, 
C'eft à caufe de certe qualité qu’elles 


s’uniffent facilement aux petites par- 


ties du vitriol diffous : alors ces deux 
chofes forment des petites males qui 
empêchent le paffage de la lumiere, 


& qui en embaraflent le mouvement, 


c'eft ce qui rend ce mélange opaque 
& de couleur noire. 
_: Sion met de l'eau forte’ fur ce 


@ fur les couleurs. PRET 
mélange, alors l’eau forte divife &: 
décruit ces petites molecules, & ré- 
tablit les paffages libres à la lumiere, 
ce qui fait dilparoïtre la couleur 

noire , & rend le tout tranfparent. 

"  Lorfque fur ce dernier mélange 
on met de l'huile de cartre faite par 
defaillance , cette liqueur alkaline 
ablorbe & émoufle les pointes acides 
de l’eau forte, & enfuite les petites 
parties de la noix de galle & celle du 
vitriol fe réuniflent comme aupara- 
vant, pour former encore la liqueur 
noire & opaque. 

Pour rendre quelque raifon de ces 
faits & des autres fuivans , il faut 
confiderer que les couleurs differen- 
tes ne confftent que dans certaines 
modifications de la lumiere, quifent 
autant d'impreffions differentes dans 
nos yeux. Les mouvemens de la lu. 
miere peuvent recevoir un grand 
nombre de changemens & de déter- 
minations , felon la diverfité des fur. 
faces des corps qui la réflechiffent , 
& felon les differentes manieres dont 
elle pafle par les corps tranfparens, 

Quand on met une liqueur acide 
fur du papier bleu , le tiffu des parties 
de la matiere qui compofent le pa- 

M m ii 
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pier bleu, fe trouve changé par l’a- 
étion des partiès tranchantes de l’eau 
forte, Les petites furfaces des iné- 
galitez dece papier, fetrouvent dif- 
polées à reflechir la lumiere d’une 
manière propre à exciter en nous la 
fenfation de rougeur ; l’eau forte con- 
tinuanñt à apir Ë ce papier , il s’y 
fait encore du changement , & la 
couleur rouge devient pâle. 

De même l'acide qu'on met fur a 
teinture de tournefol change la fi- 
gure de fes parties en s’y joignant. 
Cet acide fe trouvant enfuite abfor- 
bé par l’alkali, les parties du tour- 
nélol reflechiffent la lumiere à peu 
près comme auparavant, & pa- 
roïflent avec leur couleur violette, 
qui peur encore être détruite plu- 
fieurs fois, & enfuite rétablie dans 
le même état qu'auparavant. 

- Les autres changemens de cou- 
leurs qui arrivent à l'égard du fyrop 
violat ; les couleurs même qui naif- 
fenr du fublimé corrofif & des au- 
tres liqueurs tranfparentes qu'on y. 
mêle, font voir fenfiblement que fe 
lon qu'il fe forme dans ces liqueurs 
des molecules, ou que la figure de 
celles qui y font déja, fe trouve 


_ un peu dé la ligne perpendiculaire , 


€ fur les couleurs. 4x$ 
changée , il nait-telle ou telle cou- 
leur, 


PLAN 
CHE IO. 


NA NAN RARE kb 


EXPERIENCE 84. 


PREPARATION. 


Il faut mettre une piece d'argent © Fig.r. 


_ dans le vaïifeau 4 B, & polfer le tout 


fur uné table, par exemple. Enfuite il 

faut s’en éloigner jufqu'’à ce que l'œil 

D n'appercoive plus cet objet C, 
l'HN MT. 


/ Sioneémplit d’eau le vaifleau 42, 
auffi-tôt l'œil D appercevra la piece 
d'argent C, comme fi elle étoit un 
peu élevéé vers F. 


ExPLICATION. 


Un grand nombre d’experiences 


font connoître que les rayons de la 
lumiere fe brifent en s’approchant 


_ lorfqu’ils paflent obliquement d’un 


corps tranfparent dans un autre qui 


| ef tranfparent, & qui eft plus folide. 


fois lorfqu'ils paflent obliquement. 


: Nous remarquons icique les rayons 


de lumiere fe brifent encore une 
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PLAnN- dun corps tranfparent dans un au-. 
CHE 10. tre corps qui eft tranfparent, mais 
7 pluis fluide. Les rayons de lumiere: 
qui éroient reflechis par la piece d’ar-. 
gent C, ne pouvoient aller vers 
l'œil D, parceque le bord du vaif- 
feau 4B les en empéchoit. Lorf- 
qu'on y a mis de l’eau, unrayonde 
lumiere, par exemple CG, au lieu 
d’être reflechi en G, fuivant la ligne 
droite CG, il fe brife en Een pañlant 
de l’eau dans Pair, s’écarte de la li- 
gne E H qui eft perpendiculaire ala 
furface de l’eau par le point E, & 
rencontre l'œil D, qui apperçoit 
aufli-tôt la piece d'argent C, com- 
me fi elle étoit un peu élevée & po- 
fée en F, parceque nous appercevons 
cette fenfation, comme fi elle ve- 
noit fuivant la ligne droite DEF. 
C'eft fur ce principe qu’on explique 
pourquoi un bâton pofé oblique- 
ment une partie dans l’eau, & l’au- 
tre dans l'air, paroït rompu. Cette 
experience fert de fondement à l’ex- 
plication d’un très grand nombre de 
faits couchant les ufages des verres 
convexes où concaves de differentes. 
figures, &c. 
| EX 
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EXPERIENCE 8c. 
PREPARATION. 


B C D eft une prifme de verre ou Fig, 2 
de criftal, dont les trois faces font 
planes & polies. 


FATTS 


1. Si on expofe ce prifme de m2- 
niere que les rayons du Soleil 4 ren- 
contrent en même temps deux faces 


DC & BC de ce prifme : alors il pa- 


roitra en EF, & en GH deux peintu- 

res fort vives, & qui feront fembla- 

bles aux couleurs de l’arc-en-ciel. 
2. Si on regarde de près au tra- 


| vers ce prifme, tous les objets pa- 


roïtront ornez des mêmes couleurs 
qui avoient déja été reprefentées en 
EF &en GH. 

3. Si on applique lun contre l’au- Fig. s, 
tre un verre de couleur jaune , &un 
verre de couleur bleue, l’efpace EF 
paroïtra de couleur verte. 


EXPLICATION. 


. Nous avons vü dans l'experience 
84 que la lumiere peut être modifiée 
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PLAN- ou recevoir différentes déterminas- 
.CHE 10. tions de mouvement, felon que les 


om ages te 


Fig, 2e 


furfaces des corps opaques font dif 
poiées de telle ou telle maniere, Nouss 


_ voyons ici que la lumiere peut en: 


core être modifiée par les corps tranff 
parens ou diaphanes qui la laiffentt 
pañler ; & que felon qu’elle fe brife: 
lus ou moins, elle excite dans nos: 
yeux des fenfations qui nous fonti 
appercevoir differentes couleurs. Les 
prifme de verre, par exemple, ne 
paroît avoir aucune des couleurs que: 
nous voyons en GA &en EF, lorf-. 
que des rayons de‘lumiere rencon- 
trent les faces DC & BC. Il eftl 
donc évident que la lumiere étant 
préparée en paflant au travers ce: 
prifme, & étant enfuite reflechie en: 
cet État vers nos yeux , nous fait ap-| 
percevoir ces couleurs differentes. 
La lumiere qui paffe au travers: 
le verre jaune AB, & le verre bleu 
CD, en pañlant à travers ces deux: 
corps reçoit en même temps une Mmo-: 
dification differente de celle qu’elle: 
auroit reçue en traverfant chacun: 
féparément , puifque nous apperce-: 
vons une couleur verte qui n’eftdans: 
Fun ni dans l’autre féparément, 
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EXPERIENCE 87. 


kyste ou an es 


Il faut choifir une fenêtre bien 


| expofée au foleil à un fecond ou troi- 
_fiéme étage, & y placer une petite 
_ cuve qui LA percée en C pour ÿ 
 ajufter le tuyau de fer blanc coudé 
_ CDFde 17 lignes de diametre, fou- 


tenu par lé érocket DE, & dote la 


_ longueur DF eft de 4 ou ; pieds. GÆ 


ef “ne autre efpece de tuyau long 


. de 4 pieds ou environ, qui a com- 


. Mmunication avec le tuyau F DC, & 


qui eft percé d’un grand ombre de 


etits trous dans fa partie fuperieure 


. & latérale, Il fâut mertre un tampon 
dé Eois entouré de filaffe à l’ouver- 
. ture C, & enfuite emplir d’eau la 
_ cuve AB. Enfin il faut appliquer 
. contre la muraille une grande tén- 


ture d’étoffe noire LAN O. 


FAIT. 


- Péndant que le foleil paroît bien 


._ à découvert, devant ou après midi , 
” fon ôtele tampon de l’ouverture C. 


Pran- 
CHE 103 


CR 


Fig 3 
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PLan- ilfefaitune pluyeartificielleGL MH 
CHE 10. quireprefente aux {pecateurs un arc- 
————— en-ciel 41P L, qui peut être vû par 


Fig, 4, 


ceux qui feront pofez dans deux fitua- 
tions differentes, pourvu qu’ils ayent 
le dos prefque tourné vers le foleil, 


EXPLICATION. 


Après avoir cherché plufeurs 
moyens de faire commodément une 
pluye artificielle, j'ai trouvé celui-ci. 
Et parceque les couleurs de l’arc-en- 
ciel paroiflent beaucoup mieuxquand 
il y a une nuée noire de l’autre côté, 
afin de mieux imiter ce qui fe pañle 
dans le ciel, j'ai ajouté la tenture 
noire, parceque fans cela la muraille 
reflechiffant la lumiere trop abon- 
damment, cela empèche que nous ne 
faffions affez d'attention aux rayons 
de lumiere moins vifs qui font mo- 
difiez par les goutes d’eau , & les 
couleurs nous paroîtroient trop foi- 
bles & prefque infenfbles. 

Confiderons quelques rayons de 
lumiere qui partent du foleil S, & 
qui rencontrent la soute d’eau P. Ces 
rayons de [lumiere ne fuivent point 
leurs lignes droites lorfqu’ils entrent 
dans la goute d’eau, mais fe brifent 


| © fur les couleurs. ‘4x 
‘en s’approchant de la perpendicu- 
laire. Enfuire quelques - uns de ces 
rayons pallent dans l'air étant par- 
venus en P ; d'autres en rencontrant 
Ja furface de l'air font renvoyez par 
quelques parties de cet air, & font 
reflechis vers Q,, où ils fe brifent en- 
core en s’écartant de la perpendicu- 
laire, & vont enfin rencontrer l'œil 
“du fpectateur en R où ils excitent dif. 
ferences impreflions fuivant les mo. 
difications qu’ils ont reçues de cette 
goute d’eau, & y font naître les fen- 
fations qui nous font diftinguer les 
couleurs rouges, pâles, bleues, vio- 
lettres, &c. Ces differentes couleurs 
que nous appercevons dans l’arc-en- 
ciel, nous deviennentfenfibles à caufe 
dela multitude de ces petites goutes 
d’eau ; de même que la couleur blan- 
che où jaune d’une prairie ou d’un 
champ nous devient fort fenfible au 
Printemps par la multitudedes fleurs, 
au lieu que ces couleurs ne nous fe_ 
“oient pas d’impreflion s’il n’y en 
avoit qu'une ou deux , ou un petit 
nombre fort écartées l’une de l’au. 
tre. 
On peut remarquer ou imiter les 
“couleurs de l’arc-en-ciel dans toutes 
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PLan- fortes de jets d'eau, pourvu quon 
ce 10. foit placédans un endroit convena- 
———— ble, mais cela réuflit beaucoup mieux 


Fi9,7 
& 10. 


Fig,7e 


quand les goutes de la pluye artifi- 


- cielle font fort petites & en grande 


quantité. I paroît plus petit quand 
on eft proche que quand on eft éloi- 
gné de cette pluye. J'ai aflez bien 
reprefenté l'arc-en-ciel par lemoyen 
dela machine reprefentée par la fig.3. 
de la planche 7. en faifant un jetd’eau 
oblique compofé d’un grand nombre 
de petits filets d'eau dans une cham- 
bre où les rayons du foleil entroient 
par une, feule fenêtre qui étoit aflez 
grande pour reprefenter cet arc-en- 
ciel aufli grand qu’un cerceau d'un 


tonneau, 


EXPERIENCE 88 - 
PREPARATION. 


- AB eft un morceau de verre ou 
de criftal taillé en forme delentille, 
& E Feft une bouteille de verre ou 
de criftal, ronde, d’une grandeur 
mediocre. 

FAITS. 
1. Sion expole le verre 4Bentre 
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Je foleil C & un morceau de bois, 
alors les rayons de lumiere fe raffem- 
bleront au point D & brüleront ce 
bois ; & fi c’eft un tifon éteint, ou 
un morceau de charbon froid, il fera 
converti en charbôn ardent; & fion 
_expofe en D des allumettes foufrées, 
elles deviendront enflimmées & fe 
conferveront pendantquelque temps 
en cetétat. Enfin fi on met en D des 
métaux, par exemple du plomb, de 
l'étain , &c. ils fe fondront. 

2. Après avoir empli d’eau claire 
la bouteille E F, fon l’expofe entre 
le foleil & de la meche G, le feu s’al. 
lumera dans cette meche, de même 
que s'il yavoit été excité par un fufil 
& une pierre à la maniere ordinaire. 


ExPLICATION. 


Les rayons de la lumiere du foleil 
qui viennent jufqu’a nous font con- 
fideréz comme étant paralleles entre 
eux, Lorfqu'un rayon, par exemple 
GH,xencontre perpendiculairement 
la furface du verre E 41 taillé en 
forme de lentille, il ne fe brife point ; 
mais tous les autres rayons qui cou- 
vrent, pour ainfi dire, la furface B44, 
la rencontrent obliquement, &.en 


Fig, 6. 
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PLAN- entrant fe brifent & s'approchent de 
CHE 10. la perpendiculaire, comme l’expe- 


Es 


Fig. 7e 


rience l’enfeigne. Les perpendiculai- 
res par chaque point de la furface 
fpherique 8 AZ, font chaque rayon, 
par exemple CD qui tend au centre 
H ; de même ED qui tend au centre 
de l’autre convexité, eft une perpen- 
diculaire. Le rayon 4B en entrant 
dans le verre E A1 {e brife en D en 
s’approchant de la perpendiculaire 
CD, & en fortant fe brife encore en 
S'écartant de la perpendiculaire ED; 
de même à l'égard des autres rayons, 
excepté GH. À caufe dela courbure 
de ces deux furfaces , tous ces rayons: 
fe réuniffent au point A où ils for- 
ment un feu entierement femblable 
au feu dont nous nous fervons ordi- 
nairement, Le point D où les rayons 
de lumiere fe réuniflent, eft appellé 
le foyer du verre ardent 4 B. 

On remarque que les corps blancs, 
par exemple du papier, y font brü- 
lez beaucoup pius difficilement ; & 
que les corps noirs, par exemple les 
endroits du même papier où eft l'e- 
criture, ou des grofles lettres impri- 
mées en noir, font brûlez beaucoup 


plus promptement , parceque la con- 
figuration 
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figuration des parties qui excitent PLAN: 
la blancheur, reflechiflent & écar- cue 10. 
tent plus vivement la lumiere , au 
lieu que les endroits noirs l’abfor- 
bent & la retiennent davantage. 
__ Si le verre ardent AB étoit fort 

grand, on pourroit rendre la réu. 
nion de fes rayons plus exacte & 
plus aétive, en y ajoutant encore un 
autre verre lenticulaire ; par exem.. 

pe en EF. 

La bouteille EFproduit lemême Fig. 10. 

effet que le verre ardent, parceque 
les rayons de la lumiere du foleil fe 
brifent de même en paffant de l’air 
dans l’eau, & en fortant de l’eau 
dans l'air. Ceux qui ne connoïiffent 
point ces proprietez de la lumiere , 
regardent ce fait comme une efpece 
de miracle, étant prevenus que l’eau 
contenue dans la bouteille EF, {e- 
roit plûtôt capable d’'éteindre le feu 
que d'en produire, 


SE DS SE PS SIN SE PASS 
EXPERIENCE #0. 
PREPARATION. 
+ AB eft une boule creufe qu'on Fig, Ii | 
peut {éparer en deux a en DE, 
: n 


PLAN- 


426. Erxporientes [wr la lumiere 
dont le diamettre eft environ de $ à 


CHE 10+ 6 pouces. En 2C eft un verre lenti- 
mm cujaire, dont le foyer en eft éloigné 


Fig,IL, 


Fagslts 


de $ pouces ou environ. FA eftun 


tuyau dé 8 à 9 pouces de long, & de 


deux pouces & demi de diamettre , 
qui eft collé à la boule AB en AH. 
GA eft ur cuyau qui entre dans l’au- 
tre FA, & qui portea fon extremité 
AH du papier huilé ou un verre 
plane qui a été un peu dépoli en le 
frorant légerementavec du fable fub- 
til mouillé, Ce verre eft appliqué: 
au bout du tuyau mobile GA; pour 
être facilement placé au foyer du: 
verre CB. | 


FA:T. 


Sion place l'œil en G pour regar- 


der les objets exterieurs au travers: 


le verre lenticuülaire CB, en re ouf 
cpo 

fant oucen retirant le tuyau G {elon: 

qu'il fera’néceflaire, on appercevræ 


diftintement tous les objets exte- . 


rieurs peintsfur le verre. AH dans un: 
ordre renverfe, 


Ex P-L1,C ATIO N: 


De'chaque poirir desiobjets opa- 


ques. éclairéz',; il partun très grand: 


LA: do 


ve 
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nombre de rayons de lumiere qui Draw: 
font reflechis vers tous les côtez fi. CHE 10, 
bres, en faifant l'angle de reflexion ——= 
toujours. égal à l’anglé d'incidence, 

Ceux qui partent de’ l'objec Z 27, 
par Exemple du point 44 & qui vont 
rencontrer la furface convexe du. 
verre lenticulaire BC, forment une 
une efpece de cône, dont la pointe 
eft au point 47; & la bafe eft appli- 
quée fur cette furface convexe du 
Etre BC. Tous ces rayons en 
pañlant obliquement au travers cé 
verre convexe , {e brifénten s'appro- 
chant de la perpendiculaire , & vont: 
. former un autre cône de lumiere. 
dont la bafe eft fur l’autre furface 
courbe du verre BC, & la pointe eft 
vers À fur le verre plane 44. Les. 
rayons. qui partent du point L vont. 
auf fe réunir vers À7 fur le verre 
plane, ou fur Le papier huilé: A ;; 
de même à l'égard de tous les rayons. 
qui {ont reflechis par les autres. 
points de l'objet 4, qui font en- 
tré L'& M. Et felon que chaque: 
point de la furface du cofps Z 44 
reflechit plus où moins dé luinicre ai 
Gü: la modifie de tellé' où télté ‘Ha- 
niere, cela faic un. certain mélange 
Na ij; 


\ 
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PLaAn- d'ombre & de lumiere, qui forme 
CHE 10. exactement fur le verre 4 H une 
= image de l'objet L A1 L'œil pofé 
en G apperçoit l'image par ces rayons 
ainfi modifiez qui paflent au travers 
le verre À A. 

Cette experience imite fort bien 
Ja maniere dont la vifon fe fait dans 
nos yeux, Le verre lenticulaire B C 
reprefente les trois humeurs de l'œil, 
& produit le même effet; car l’hu- 
meur agueufe, l'humeur criffalline, & 
Fhumeur vitrée, qui rempliflent l’in- 
terieur du globe de notre œil, réu- 
niflent les rayons de lumiere qui par- 
tent de chaque point de l'objet éclai- 
ré, & les raflemblent fur differens 

, points d’une membrane qui tapifle le 
fond interieur de l'œil appellée la ze- 
tine. Cette membrane eft une expan- 
fion ou éparpillementdu nerf optique 
qui tran{met dans le cerveau l’im- 
preffion qui eft caufée par la lumiere. 
L'effet qui arrive fur cette membra- 
ne eft imité par le verre plane 477, 
qui reçoit les images des objets ex- 
terieurs de la même maniere que la 
retine : c’eft pour cela que cet in. 
ftrument merite le nom d'ail artifi- 
gicl, 
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PLAN- 


ÉOXP EE RARE NIG:E. 9 


PREPARATION. 


C B eft un verre taillé en forme de Fig, “+ 
lentille. ne 

LM éft un autre verre, dont deux Fig, 14 
furfaces oppofées font concaves & 


fpheriques. 


FArFLS 


r. Si on expofe le verre lenticu- Fig, gp 
laire BC entre l’œil 4, & l'objet DE 
à une certaine diftance, cet objet 
paroïcra plus grand & plus gros, 

2. Sion met le verre concave LA Fig. 14 
entre l'œil A & l’objet R AN, cet ob- 
jet RANV paroitra plus petit & plus 
diftin&. | 

| ExPLICATION. 


_ DupointE, par exemple, il part Fig, si 
un grand nombre de rayons qui vont 
couvrir la furface courbe BHC, & 
qui forment une efpece de cône, 
dont la pointe eft au point E, & la 
bafe eft appliquée fur cette furface 
courbe BAC. Tous ces rayons en 


#30  Experiences [ur la lumiere 


P£LAN- pallant au travers du verre BC, fe: 
CHE Io. brifent de même que le rayon ELA: 
—— & alors l'œil À rapportant l’impref. 


Fig, 14, 


fion qu’il en reçoit, fuivant la ligne 
droite , il apperçoit le point Een G. 
11 faut dire la même chofe À l'égard 
de chacun des points éclairez qui 
font entre E& D, & qui reflechif= 
fent la lumiere vers BC. Parle mê- 
me raifonnement l'œil 4 apper- 
Goit le point D en F, & alors le corps. 
D E paroïît être de la grandeur FG.,, 

De même chaque point éclairé de. 
l'objetRNenvoye fur la furface cour. 
be du verre concave LA une oran 
de quantité de rayons qui forment. 
autant de cônes, dont le fommet eft 
dans chaque point de l’objet AN, & 
la baïfe commune eft la furface con 
cave de ce verre L M. Pour éviter 
la confufion, confiderons feulemént 
le rayon NO. Ce rayon entrant obli- 
quement de l’air dans le verre fe: 
brife en s’approchant de la perpen- 
diculaire OP, & en fortant du verre! 
fe brife encore en s’écartant de 12 
perpendiculaire, de forte que l'œil! 
A reçoit ce rayon comme s’il ve-' 
noït du point S'en ligne droite, 8 
#ppérçoit le point N au point S Par 


vr A à à cu al PPT Ne TU 
be 
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le même raifonnement, l'œil Are- Pr AN: 
çoit les rayons qui viennent de R,cHE io: 
comme s'ils venoient en ligne droite —=…%" 
du point 7°, & alors l’objet doit pa- 
roître plus petit ; l’objet NE paroît 
à l'œil 7 comme s’il avoit feulement: 
la grandeur ST. | 


CHOISCISUNUS FORCES 
EX P.E R ÉE:NG:E. 91. 
PREPARATION. 


AB eft un telefcope , ou lunette Fig, x 
d'approche, qui eft ordinairement. 
_compofé de plufeurs tuyaux 4€, 

CD, DE, &c. quis emboëtent l’un 
dans l’autre , pour être tous contenus 
dans le dernier tuyau E B, afin de 
rendre cèt inftrument plus-facile à: 
être tran{porté. Il y a dans ces 
tuyaux quatre verres lenticulaires.. 
Les autres tuyaux K & F fermez par 
une de Jéurs-extremitez, s’ajuftent. 
aux ehdroits E &B,pour émpêcher’ 
l& poufliere de cernir les verres. 
lorfque le tout eft: enfermé dans le: 

tuyau E B, | 

DE eft un verre lenticulaire, & Fig, 13 
fur ce verre font écrires des lettres 
avec de l'encre: MAR A 
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 PLAN- AL eft un tuyau de fer blanc long 
CHE 10, de trois pouces & demi, & de quinze 
Tr x lignes de diametre, À fon extremité L 
" ‘ on a fait un petit trou dela groffeur 
de la pointe d’une épingle, & A£eft 
une piece de fer blanc qui contient 

piufieurs trous près l’un de l’autre. 


FAITS. 


Fig, 12 1, Si on place l'œil en 4, pour re- 
garder par l'interieur du tuyau 4 B 
les objets. éloignez, ils paroîtront 
beaucoup approchez , plus gros, & 
fort diftinétement. Si on mertoit l'œil. 
en B, ils paroïtroient plus petits, & 

ë fort éloignez. 

8.13 2. Si on expole au foleille verre 

lenticulaire D E, les lettres qui font 
écrites fur ce veire étant reprefentées 
au-delà du foyer H en FG, s'y trou- 
vent dans une fituation oppofée à la 
premiere. 

Fig, 8. 3. Si on place la piece 74 à l’ou- 
verture À, l’œil qui regardera enfuire 
par ces petits trous, En appercevra 
plufieurs en L, quoiqu'il n'y en ait 
qu'un. 


ExDLICATION. 


Fig, 12. Il y a quatre verres convexes ou 
lenticulaires 
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. lenticulaires dans la lunette 4 2. Ce. 
lui qui eft en B étant le plus proche 
de l’objet qu’on regarde , eft appellé 
le verre objechif ; & celui qui ef le 
plus près de l’œil.en À, eft appellé 
Foculaire. La regle generale qu’on 
cbferve pour la conftruction de ces 
fortes de lunettes eft qu'après avoir 
placé l’objectif en B, on éloigne le 
fecond verre, pour le placer de ma. 
niere que le foyer pofterieur del’ob- 


jectif, & le foyer anterieur du fecond 


verre, {e trouvent dans le même 
point. Enfuite on place le troifiéme 
verre de maniere que fon foyer an. 
terieur & le pofterieur du fecond ver 
re, foient au même point. Enfin le 
quatrième verre, qui eft le dernier, 
& qui eft l’oculaire, doit être placé à 

une telle diftance, que fon foyer an- 
_terieur foit au même point que le 
foyer pofterieur du troifiéme verre. 
Etaprèsavoir placé ce dernier verre, 
par exemple en G, on conferve enco- 
te.la partie du tuyau 4G longue 
prefque de la diftance du foyer pof- 
terieur de ce dernier verre, afin de 
regler par ce moyen le lieu où on 
doit mettre l'œil pour regarder par 
cette lunette, Pour ceux qui ne 

Oo 
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Pran- peuvent voir les objets diftincte- 
CHE 10. ment à la portée de la vûe ordinaï- 
——.— re, il faut un peu approcher l’ex- 

tremité À vers B. Le fecond & le 

troifiéme verre font ajuftez aux ex- 
tremitez d'un petit tuyau qu'on 
emboëte dans le tuyau 4C par fon 
extremité C ; & le quatriéme verre 
eft appliqué dans un petit tuyau, 
qu'on fait entrer dans le même tuyau 

AC par fon autre extremité A. 

Lorfque les deux convexitez d’un 
verre lenticulaire ont été préparées 
dans un même bafin, c’eft à dire que 
fi ce verre a fes deux convexitez d’un 
rayon égal , la diftance de fon foyer 
fera égale à ce rayon. Et quand un 
verre eftconvexed’uncôtéfeulement, 
la diftance de fon foyer eft égale au 
diametre entier de {a convexité fphe- 
rique ; tels font ordinairement les 
oculaires & les autres verres dont le 
foyer eft à une grande diftance. 

On fait de ces lunettes de plufieurs 
longueurs differentes. Celles dont 
on fe fert pour regarder les aftres, 
ont plus de longueur que les autres, 
elles font ordinairement de 12, rç ou 

20 pieds. Une petite lunette dont les 

vertes lenticulaires feront bien fphe- 
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tiques, bien polis, & dont l’obje&if Px a 
d'un pouce de diametre aura fon cHe10. 
foyer à un pied de diftance, chacun ——=—= 
des trois autres étant de 8 lignes de 
diametre ou environ, & d’un pouce 
& demi de foyer , aura 20 ou 21 pou- 
ces de longueur, & fera paroître à 
la vûe les objets diftinctement à une 
lieue de diftance. Une autre lunette 
dont l'objectif d’un pouce de diame- 
tre, aura fon foyer à 18 pouces de 
diftance , & dont chacun des trois 
autres verres aura 7 lignes de dia. 
metre, & un pouce & demi de foyer, 
aura 29 ou 30 pouces de longueur, & 
fera paroître les objets fort diftincte- 
ment à une plus grande diftance que 
la précedente, D’autres lunettes plus 
longues feront voir diftintement des 
objets encore beaucoup plus éloi- 
gnez. | 
Les rayons de la lumiere du foleil Fig, 1ÿà 
qui rencontrent le verre lenticulaire 
DE fe brifent, {e raffemblent au 
foyer A, enfuite fe croifent, s'écar. 
tent, & rencontrent, par exemple, 
le papier F G qu’on leur oppofe. Les 6 
rayons de lumiere qui font autour de 
ces lettres en DE, continuant leur 
route, & s'étant brifez, les endroits 
Oo ij 


PLAN- 
CHE IO. 


Fig, 8, 


Fig, 15, 
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où eft le défaut de ces rayons font 
precifément les apparences de ces 
lettres. Ce qui montre qu'il n'eft pas 
vrai qu'il y ait des rayons d'ombre 
qui fe brifent de même que des 
rayons de lumiere. 

Lorfqu’on applique les petits trous 
de la piece de fer blanc 47 à l'extre- 
mité Æ pour regarder la petite ou- 
verture L ; alors il paroit plufeurs 
trous en L, parceque les rayons de 
lumiere qui paflent par Z & par ces 
petites ouvertures de la piece A1, 
peignent dans le fond de l'œil autant 
de fois l'image de l'ouverture ZL qu'il 
y a d'ouvertures à la piece 47, pour- 
vû que la diftance qui eft entre ces 
ouvertures de la piece 47 n’excede 
pas le diametre dela prunelle de l'œil. 


Se de de De Le ee de De tr Lt Le tee de fe 
EXPERIENCE 92. 
PREPARATION. 

A B eft une chambre fermée & 
obfcure. Après yavoir confervé une 
ouverture C D, il faut y placer un 
verre lenticulaire de 3 pouces & demi 
de diametre, reduit à un pouce & 
trois quarts ou environ par le moyen 
d'un anneau de carton appliqué def- 


CRE LE 
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fus. Le foyer de ce verre CDeften- PLAN 
viron à 12 pieds de diftance, EFeftun ce 10. 
drap blanc placé au foyer de ce verre. — 

H L font quatre planches longues Fig, 16. 
d'un pied & demi chacune , attachées 
l'une à lPautre & à la planche OP, 
de maniere qu’on ait confervé une 
ouverture au milieu de $ à 6 pouces 
en quarré. Sur cette planche OP eft 
attachée par le moyen de quatre vis 
une piece de fer blanc de huit pou- 
ces & trois quarts de long, & de 
neuf pouces & trois quarts de large, 
Sur cette piece de fer blanc eft atta- 
chée une autre piece de fer blanc41N 
qui forme un paflage de 8 pouces & 
demi de long, de 4 pouces de large, 
& de demi pouce de hauteur , afin 
d'y pouvoir palfer librement la bande 
S'T reprefentée par la figure 17: Sur 
cette piece 42 N eft foudé un tuyau 
MR de 4 pouces de long , & de 3 
pouces & demi de diametre. Dans 
ce tuyau on fait entrer deux autres 
tuyaux chacun de 6 à 7 pouces de 
long , qui s'emboëtent l'un dans l’au- 
tre, & qui portent chacun un verre 
Jenticulaire , dont le premier qui eft 
le plus proche de 42N, a fon foyer 
a 6 pouces de diftance, & le fecond 

Ooïi) 
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Praxw- a fon foyer à9 pouces & demi de 
CHE 10. diftance, & eft vers l’extremité R 


Fig. 17, 


Fig. 15, 


éloigné du premier d'environ 10 pou- 
ces, plus ou moins , felon qu'il eft 
neceflaire. Chacun de ces deux ver- 
res a 3 pouces de diamettre. 

ST eft un petit chaflis de bois de 20 
pouces de long , & de 3 pouces & 
demi de large ou un peu plus, qui 
contient plufieurs bandes de verre 
où on a peint des figures avec diffe- 
rentes couleurs ordinairement tranf- 
parentes. Pour peindre ces figures il 
faut détremper les couleurs dans de 
la terebentine de Venife, & les ap- 
pliquer ainfi fur le verre avecun pin- 
eau. Le noir eft marqué avec de 
l'encre ordinaire épaifle , ou de l’en- 
cre de la Chine. Il y a des Vitriers 
qui après avoir deffiné les figures, & 
y avoir appliqué d’une autre manie- 
re des couleurs tranfparentes, les font 
recuire dans le fourneau. 

FArTS: 
1, Sans mettre aucun verre en CD, 
y confervant feulementun petit trou, 
les objets exterieurs, par exemple G, 
fe trouvent peints legerement fur le 
dtapEF dans la chambre obfcure AZ, 
& dans une fituation renverfée, 


L 
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2. Après avoir appliqué enCDun PLAN: 
verre lenticulaire , les objets qui font cHE 10. 
vis à vis vers G, font reprefentez —— 
exactement avec leurs couleurs fur 
le drap E F aufi dans une fituation 
renverfée., … ;. | 

3. Au lieu du verre lenticulaire CD 
fi on y applique les deux autres ver- 
res lenticulaires que je viens de dé 
crire dans la préparation à 17 pouces 
de diftance l’un de l’autre, l'image 
des objets de dehors qui étoit aupa- 
ravant fur le drap EF dans une fitua- 
tion renverfée, fera redreflée, mais 
fa grandeur y fera beaucoup moin- 
dre. ; 

4. Après avoir appliqué la pieceÆZL Fig. 15,16 
dans la fenêtreCD, de maniereque © 17: 
la tapillerie ou chofe femblable dont 
on peut fe fervir pour la fermer, foit | 
ajuftée entre les bords de O P & de 
A L,, afin que la lumiere vienne feu- 
lement par le tuyau A4R; & après 
avoir placé dans le tuyau 47R les 
tuyaux qui portent les deux verres 
convexes que je viens de décrire, fi 
on pale la bande ST qui porte les 
. peintures tranfparentes dans une’fi- 

tuation CE ces verres conte- 
nus dans le tuyau 4ZR étant un peu 

Oo ii} 


Es 


/ 
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Pran- plus écartez l’un de l’autre, ou plus 
CHE 10. approchez, on apperçoit auffi. tôt les 
7 peintures de la bande ST reprefen- 


Fig, 15e 


tées fort diftintement d'une oran- 
deur beaucoup plus confiderable , 
dans une fituation redreflée, & avec 
des couleurs fort vives fur le drap 
EYE. 

EXPLICATION. 


Les objets exterieurs pofez vers G 
reflechiffent la lumiere quientre dans 
la chambre 48 par l’ouverture CD ; 
mais tous les endroits de ces objets 
exterieurs ne reflechiflent pas cette 
lumiere également, c’eft à dire, de 
la même maniere, ni avec la même 
force. Plufeurs endroits de ces ob- 
jets la reflechiffent même fi foible- 
ment, qu'enfin elle s’y trouve comme 
abforbée, & il s’y forme des ombres 
plus ou moins obfcures, pendant que 
d’autres endroits reflechiffent la lu- 
miere fort vivement. Ce mélange 
d'ombre & de lumiere forme la re- 
prefentation de ces objets exterieurs 
fur le drap EF dans la chambre ob- 
{cure A2. 

Lorfqu’on applique un verre len. 
ticulaire dans l’ouverture C D, dont 


fé ANT 
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le foyer {e trouve fur le drap E F; 
alors ce verre réunit dans fon foyer 
& y raflemble plus exaétemenr Les 
rayons de lumiere qu’il reçoit de 
chaque point de ces objets extérieurs. 
Ce verre tranfmet les rayons de lu- 
miere pour les raffembler fur le drap 
E F dans un ordre renverfé, raflem- 
blant ces rayons de lumiere en plus 
grande abondance & fans confufion 
fur chaque point du drap, il arrive 
que ce drap reflechit aufli - tôt une 
plus grande quantité de ces mêmes 


rayons, & les renvoye vers nos yeux 


dans le même ordre qu'il les a reçus. 


C'eft ce qui eft caufe que par le fe_ 


cours de ce verre lenticulaire, nous 


appercevons fur le drap EF plus 


diftinétement & plus vivement les 
images des objets exterieurs. 

Au lieu d’un feul verre lenticulai- 
re, fi on en applique deux dont le 
foyer de chacun foit beaucoup plus 
proche que le foyer de ce premier, 
ilarrive-que les rayons de lumiere 
s'étant brifez en pañlant au travers 
le premier verre, & s'étant raflem- 
blez au foyer pour y reprefenter les 
objets exterieurs, fe croifent enfuire, 
& alors rencontrant un fecond verre 
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Pran- convexe, {e brifent encore une fois, 
CHE 10, & reprefentent de nouveau ces mê- 


Fig, 16 
17, 


mes objets dans un ordre, dans une 
fituation, & avec des couleurs entie- 
rement femblables à celles qu'ils ont 
fur le terrain à un foyer qui paroît 
à la même diftance que celui du pre- 
mier verre qui en étoit éloigné de 12 
pieds ou environ. 

Après avoir difpofé ces deux ver 
res convexes de la maniere que je 
viens de le marquer dans le quatrié. 
me fair, alors les rayons de lumiere 
en paflant par les couleurs tran{pa- 
rentes qui reprefentent differentes 
figures & qui font peintes fur la ban- 
de ST, reçoivent des modifications 
particulieres, qui fe trouvent confer- 
vées en palfant au travers les verres 
lenticulaires ; & après avoir été re- 
flechis par le drap EF, ces differen- 
tes modifications nous y font ap- 
percevoir des couleurs. Et plus ces 
rayons font réunis & raffemblez exa- 
tement fur différents points du drap. 
£ F, c'eft à dire, fi ce drap ef preci- 
fément au foyer des verres ,-ces cou- 
leurs font plus vives & très diftinces. 

Quoique les figures qui font pein- 
tes {ur la bande S 7 foient renverfées 
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dans le paflage AN, elles font pein- 
tes fur le drap EFdans une fituation 
droite. Parceque les rayons de lu- 
miere {e raflémblant fur ce drap au 
foyer de ces verres lenticulaires, y 


_ peignent en bas les parties de ces fi- 


gures qui fe trouvent en haut fur la 
bande de verre ST. 

- Lorfqu'on ne fe fert point de la 
lumiere du jour pour la reprefenta- 
tion de ces peintures furle drap EF, 
on fe fert d’une efpece de caïffe de 
fer blanc, oude bois. On y merune 
groffe lampe allumée , & au derriere 
de cette caifle on place un miroir 
concave, de forte que fon foyer foit 
à l'endroit de la flamme de certe lam- 
pe. On conferve au deflus de certe 
caille une petite cheminée, & au de- 
_ vant on applique la plaque de fer 
blanc AN de la fig. 16. & en fai- 
fant comme je viens de marquer à 
l'égard de l'ouverture CD , on re- 
marque de même les peintures fur 
le drap EF. Il yena quiontappellé 
cette caïifle lanterne magique. | 

Afin que toutes ces experiences 
réufiflent bien , il faut choifir un lieu 
& un temps difpofez de celle forte 
que les objets exterieurs G foient fort 


Fig, 18, 
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éclairez du foleil aux endroits quii 
font vis-à-vis l'ouverture CD, &x 
qu'il ne paroifle aucuns nuages danss 
Pair, 
d (es AD OIUs + 
MEN MDN DE M SU MS EE DRE ENG ne 
EXP EURE. NICE 93. 
PREPARATION. 


CE DB eft un verre taillé à plu. 
fieurs faces, j'y en reprefente feule- 
ment trois pour en rendre l'explica- 
tion plus claire, Celui dont je me fers 
ordinairement eft de $ poutes de dia- 
metre, contient 41 faces, & eft aju- 
fté dans une efpece de chaffis de mé. 
me que le verre ardent 42 de la 


fig. 7. 
ÉPAYRT: 
Si on place quelque corps , par 


exemple en F, l'œil 4, le regardant 
au travers le verre LB, appercevra 


- ce corps Fen autant de places diffe- 


rentes qu’il yaura de faces fur le ver- 
re BD EC, 


EXPLICATION. 


Les rayons de lumiere qui font re- 
flechis par le corps F, & quirencon- 


4 


CALE 
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trent perpendiculairement la furface P 1 AN 
plane DE ne fe brifent point. Le ce 10. 


rayon FE va donc rencontrer dire- 
tement l’œil pofé en 4. Mais les 
rayons FB & FC qui rencontrent 


_obliquement les autres furfaces pla- 


nes du verre LB, fe brifent en s'ap- 
prochant de la perpendiculaire, com- 
me d’autres experiences le démon- 
trent ; & entrant enfuite dans l'œil 
A, cet œil les apperçoit comme s'ils 
venoient en ligne droite des points 


1 & G, parceque nous avons cou- 


tume de rapporter fuivant la ligne 
droite les impreffions qui font faites 
par les rayons lumineux fur l'organe 
de la vüe, parles rayons fonores fur 
l'organe de l’ouie, &c. à 
Un de ces verres taillez à differen- 
tes facettes , fert de principal inftru- 
ment pour la conftruction & Pufage 
de cestableaux, où en regardant par 
ces verres ainfi taillez, on apperçoit 
des figures entierement differentes 
de celles qu'on y voit lorfqu’on les 
regarde fans ces verres. On a donné 
le nom de magiques à ces tableaux. 
On remarque par le moyen des 
microfcopes que les yeux des mou- 


ches font comme taillez à un grand 


— 


Fig, 19, 
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nombre de facettes par un artifice: 
admirable , & on prétend que cette: 


| figure eft neceflaire à ces animaux: 


pour mieux appercevoir les objets: 
qui font au tour d’eux afin d'éviter: 
ceux qui leur font nuifibles, & d’ac. 
cepter & même de rechercher ceux: 
qui leur font utiles ou favorables. 
Parceque les globes de leurs yeux : 
n'étant pas mobiles comme ceux des 
autres animaux, cette figure particu- 
liere eft pour fuppléer à ce défaut. : 


EXPERIENCE: 94, 


PREPARATION. 


AB eft une piece de bois de feize 
pouces de long, d’un pouce & trois 


quarts de large, & de trois quarts de : 


pouce d’épaifleur., Au milieu de cette 
piece de bois fuivant la longueur, eft 
une renure de 7 lignes de large vers 


la furface, & de dix lignes de large 


au fond. 
Cette renure porte les deux pieces 
de bois CD & EF chacune de quatre 


pouces de large & de 4 ou $ pouces 


de hauteur. La piece CD eft fixe, & 
ÆF eft mobile au long de la renure. 
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Au milieu de la piece CD eft untrou Pr an 
rond d’un pouce de diametre, Qui CHE 10. 
porte un verre lenticulaire de quatre — 
pouces & neuf lignes de foyer. Sur 
ce verre eft appliqué un carton qui 
contient un trou quarré , & à côté un 
trou un peu plus petit qui eft rond, 
Le tout eft fupporté fur un pied. 


FAITS. 


1. Après avoir expofé la piece CD Fig.19, 
aux rayons du foleil, fion avance la 
piece EFen G, les rayons de lumie- 
re qui pañleront par les deux trous 
confervez au carton appliqué fur le 
vérre lenticulaire , fe réunirontenun 
point. | 

2. Si on place la piece C D entre 
A & G, les images de chacun de ces 
deux trous paroîtront fur E F fepa- 
rées, mais dans une fituation diffe- 
rente de celle où ils font fur le car- 
ton. 

3. Enfin la piece E F étant placée 
entre G & CD, lesimages de chacun , 
de ces deux trous paroîtront encore 
fur E F feparées, & dans une fitua- 
tion femblable à celle où ils font fur 
le carton. 


PLAN- 
CHE 10. 


ch, mt 


Fig, 19. 
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EXPLICATION. 


La fig. 19 eftutile pour faire con- 


noître en quoi precifément confifte 


le défaut de la vüe lorfqu’on ne peut 
appercevoir Les objets diftinétement 
que quand ils font fort proches; ce 
qui arrive fouvent aux perlonnes 
âgées feulement de 20 ou3o ans, qui 
ont befoin de verres concaves pour 
rendre la vifon plus diftinéte : & 

our faire connoître en quoi confifte 
le défaut de la vüe des perfonnes a 
vancées en âge, lorfqu'ils ont befoin 
de verres convexes pour appercevoir 
les objets diftinétement. 

La piece de bois E F étant pofée 
en G au foyer du verre convexe qui 
eft au milieu de CD, reprefente le 
fond de l’œil dans les perfonnes qui 
ont la vûe auffi bonne qu'on la peut 
avoir ordinairement. 

La piece de bois E F étant placce 
entre G & À, reprefente le fond de 
l'œil des perfonnes qui ne peuvent 
voir diftinétement les objets que de 
près. À caufe de l'abondance des hu- 
meurs, leurs yeux font plus conve- 
xes qu'il n’eft neceflaire, ce qui eft 
caufe que les rayons qui y entrent & 


qui 
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qui viennent des objets , fe brifent de 
telle forte qu’ils fe réuniffent aupa- 
ravant qu'ils foient parvenus jufque 
fur la retine. C’eft pour cela que ces 


perfonnes font obligées de mettre 


devant leurs yeux un verre concave 
qui écarte un peu les rayons de lu- 
miere , & quiempêche par ce moyen 
une trop prompte réunion. Ce qui 
eftimité en plaçant un verre conca- 
ve pardeflus le verre convexe qui eft 
au milieu de CD , & qui reprefente 
les humeurs de l’œil. Car les rayons 


qui {e feroient réunis au point G, ne 


{e raffemblent que fur la piece de bois 
EF plus éloignée, & qui reprefente 
le fond de l'œil. 

Enfin la piece de bois E F étant 
pofée entre G& CD, reprefente le 
fond de l’œil des perfonnes fort 4- 
ges. Le devant de leurs yeux étant 
un peu applani par le defflechement 
des humeurs, alors les rayons de lu. 
miere qui y entrent, ne peuvent plus 
fe brifer aflez pour fe réunir exacte- 
ment fur le fond de leurs yeux, qui 
eft reprefenté par cette piece de bois 
EF, mais ils {e réuniroient au delà, 
par exemple en G. C'eft pour cela 
qu'ils ont befoin de mettre devant 

| Pp 


Fig, 10, 
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leurs yeux un verre convexe pour 
brifer davantage les rayons de lu- 
miere, & les faire par ce moyen réu- 
nir exactement fur le fond de l'œil; 
comme on imite cela en pofant un 
verre lenticulaire par deffus celui qui 
eft déja au milieu de Ja piece de bois 
CD, qui fait aufli-tôt réunir les 
rayons de lumiere en un point fur 
À DA 
Le défaut des perfonnes qui {e fer- 
vent de verres concaves, eft com- 
enfé par un avantage. C'eft que 
dans la vieilleffe les yeux s’applanif- 
fent un peu par le deffechement des 
humeurs ; alors les rayons de lumiere 
en entrant dans leurs yeux, fe bri- 
{ent comme il faut pour rendre la 
vifion parfaite; & les lunettes con- 
caves, même les convexes, devien- 
nent inutiles. | 


SSSR ENT NEREE 
EXPERIENCE 95. 
PREPARATION. 


La figure 20 reprefente un inftru- 
ment appellé microfcope. AB font deux 
tuyaux qui éntrent l’un dans l'autre, 


72 
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Le premier tuyau pose deux verres 
lenticulaires , & le fecond tuyau por- 

te un petit verre lenticulaire en B. 

CD eft une verge de cuivre qui fup- 

porte ces tuyaux, & qui eft foudée 

en bas a un pied aufli de cuivre qui 

_ eft percé dans fon milieu. Sur fon 
ouverture font deux pieces de cri- 

ftal E G pofées l’une fur l’autre, & 


PL A Na 
CHE IO. 


creulées dans leur milieu du côté où 


elles fe touchent, pour y enfermer 


quelque petit animal vivant. À eft. 


une pince utile pour tenir quelques 
petits objets. On y peut mettre une 


pointe , ou un trou pour contenir. 


quelques liqueurs, &c. FAeft une 
caïfle cubique ouverte par le devant, 


& le deflus FA eft percé au milieu 


pour y contenir un verre lenticu- 
laire, dont le foyer en eft fort pro- 
che. LA£eft un miroir plane incliné 
a l’horifon de 45 desrez , & AN eft 
une groffe chandelle allumée, 


FA: 5 de Ji 


Après avoir difpofé & placé les 3 


- verres lenticulaires contenus dans 


l'efpace AB à des diftances conve- 
nables, fi on place en F G quelques 


corps, dont la petitefle empêche nos 


Ppij 


PLAN- 
CHE IO,. 


Fig, 10, 
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yeux d’appercevoir diftinétement fes 


parties ; alors il paroïtra à l’œil placé 
en Ad’une nd confiderable , & 
fes parties feront fort diftinctes. 


EXPLICATION. 


De même qu’il y a des telefcopes 
pour nous faire appercevoir les ob- 
jets que leur grand éloignement dé- 


robe à notre vûe, nous avons aufli 


des microfcopes qui nous font ap- 
percevoir diftinétement les differen- 
tes parties des corps que leur peti- 


tefle nous rendoit infenfble, AB eft 


un microfcope qui contient trois 
verres convexes, on en conftruit de 


plufeurs fortes, & dont les diftan- 


ces des verres & deleurs foyers font 
différentes. 

Un microfcope fait dans les pro- 
portions fuivantes, repréfente les 
pecits objets fort diftinétement, & 
d’une groffeur confiderable, Le verre 
lenticulaire qui eft placé en B a fon 
foyer à fix lignes de diftance, & fon 
diametre eft de cinq lignes & demie, 


# Le \ » : 2 d 
réduit à une ligne pat le moyen d'un 


cercle de plomb, qui a dans fon mi- 
lieu un trou d’une ligne de diametre 
& qu'on applique fur cette lentille, 
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Le verre lenticulaire qui eft au mi- 
lieu, a fon foyer diftant de 3 pou- 
ces & 2 lignes, fon diametre eft de 
16 lignes , il pourroit être un peu 
plus grand , afin de découvrir davan- 
tage de l’objet. Le dernier verrelen- 


ticulaire qui eft en 4, afon foyer à 


un pouce & 8 lignes dé diftance, & 
fon diametre eft de 13 lignes. La di- 
ftance qui eft entre le verre placé en 
A & celui du milieu eft fixe, & eft 
de quatre pouces & demi; & la di- 
ftance qui eft entre le verre du mi- 
lieu & celui qui eft placé en B, eft 
changeante. Suivant les differentes 
vûes de ceux qui s’en fervent, on les 
approche ou on les écarte ; ordinai- 
rement ils font éloignez de 4 pouces 
& demi ou environ , & la diftance 
depuis 4 en B fera de 9 pouces & 
deini ou environ. Outre cette lon- 
gueur déterminée Æ4B, il faut encore 
éloigner où approcher le tout de EG, 


en faifant gliffer au long de la bran- 


che CD les anneaux qui font en D, 
jufqu’a ce que les petits objets qui 
font en E G paroïflent diftinétement 
à l’œil placé en 4. 

Si on veut fe fervir de la lumiere 
du jour ou du foleil pour examiner 
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des petits objets, il faut placer en 
E Gun petit cylindre de 10 ou 12 
lignes de diamertre, & de 4 à $ li- 
gnes de haut , noir d’un côté pour 
fupporter les petits objets blancs, & 
blanc de l’autre côté pour foutenir 
les objets noirs. 

On peut voir par le moyen de cet 
inftrument des petits grains de fable 
fort menus, qui paroifflent comme 
des petits criftaux, les parties du 
corps d'une mouche, &c. Je fais 
voir ordinairement parmi plufieurs 
exemples, Îles petites parties d’acier 
qui tombent du fufil lorfqu'on veut 
allumer de la meche, & enfuite une 
chandelle; afin de les mieux con- 
ferver, je les repand fur un petit 
carton blanc humecté avec de la 
diffolution de gomme arabique où 
elles fe trouvent collées proprement. 
Ces petites parties d’acier paroiffent 
ordinairement rondes, & fembla- 
bles aux petits plombs dont les Chaf. 
{eurs fe fervent. Cela donne encore 
lieu à une obfervation , qui eft que 
le feu qui paroït dans la meche, ne 
vient point de la pierre précifément ; 
mais ce feu eft excité par les petites 
parties d'acier qui ont été raclées 


| 
| 
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par la pierre. Et à caufe du mouve- PLAN 
ment rapide qu'on leur a imprimé CHE IO, 


pendant le choc oblique , elles fe —— 


font trouvées dans une fi grande 
chaleur, qu’elles en font devenues 
. toutes rouges, fe font fondues ; & 
pendant qu’elles font dans cet état, 


elles communiquent le feu à la me- 


che ; de même qu’un morceau de fer 
plus groffier rougi au feu ordinaire, 
enflamme les corps combuftibles. 

Lorfqu’on veut examiner ce qui 
fe paffe dans des corps vivans &c 
tranfparans, par exemple, la circu- 
lation des humeurs, le mouvement 
du cœur, &c. on les applique dans 
la petite cavité qui eft entre les cri- 
faux EG; & alors la lumiere de la 
chandelle Nétant reflechie par le mi- 
roir LA, eft raflemblée par la lentille 
qui eft placée au milieu de FH, & 
l'objet qui eft au milieu de FG eft fort 
éclairé. On prétend même obferver 
la circulation du fang dans la queue 
d’un poiffon appellérerche,enle tenant 
fixement en la place des criftaux EG. 

Il y a encore beaucoup d’autres 
fortes de microfcopes. De même 
qu'il y à des relefcopes binocles , il y a 
aufli des microfcopes par où on peut 


…… 
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PLAN- regarder avec les deux yeux en mè- 
CHE 10. ME temps, qu'on appelle microfcopes 

——— binocles. Is font paroitre les objets 
fort gros & fort diftinéts. Il y a des 
microfcopes qu'on appelle Joupes, 
qui ne font autre chofe qu’un feul 
verre fort convexe des deux côtez, 
pareil à celui qui eft reprefenté par 

la figure 9. 

Les perits verres fpheriques, qui 
font formez en faifant fondre des 
petites parcelles de verre à la pointe 
d'une aiguille mouillée , & enfuite 
expofée à la chandelle, font la prin- 
cipale piece de certains microfcopes 
qu'on appelle esgyfcopes. La difhcul- 
té ne conffte qu'a bien placer & en- 
chaifer ces petites lentilles. On peut 
voir par leur moyen fort diftinéte- 
ment des petits objets , parceque leur 
figure étant fort convexe, & fort 
proche des objets & des yeux, les 
rayons de lumiere s’y brifent davan- 
tage, & font tous reçus dans lapru- 
nelle de l'œil à caufe de la petireffe 
de ces verres. En fe fervant de ces 
engy{copes on peut voir, par exem- 
ple, que les cheveux ordinaires font 
ronds & creux, que les cheveux gris 
ou blancs font applatis, la figure des 

petites 


dl 
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petites parties du fang , de celles du 
lait, leurs differences, &c. 


Me NMRMMMMMMMMNNY 
EXPERIENCE 96. 
PREPARATION. 


AB eft un miroir de métal con- 


fur un pied; ou bien c’eft un verre 
convexe par le deffous, plane par le 
deflus, & dont la convexité eft cou- 
verte de vif argent & d’étain à la ma- 
niere ordinaire, 


FAIT. 


Le miroir 4B étant expolé aux 
rayons du foleil, fi on place en C à 
la pointe de fon foyer un morceau 
de bois ou d’autre matiere combu- 


_ ftible, il y brûlera; & le plomb, l’é- 


tain & les autres matieres fufibles 


_ pourront y être fondues. 


EXPLICATION. 


Dans l'experience 8 8 nous avons 
vû que la lumiere du foleil eft un feu 
femblable au feu ordinaire dont nous 


“nous fervons, puifque les rayons du 


foleil étant raffemblez par la refra. 


Q_q 


Fi£, 4ïs 


cave, fpherique, poli & fupporté 


PLAN- 
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tion qu'ils fouffrent en paffant au 


CHE 10, travers le verre ardent, produifent 


Fig, 2, 


les mêmes effets que le feu, dont 
nous avons coutume de nous fervir. 
Voici encore une maniere de raflem- 
bler les rayons de la lumiere par la 
reflexion, 

Les rayons du foleil en rencontrant 
la furface du miroit AB, y vien- 
nent à peu près paralleles ; & de 
même qu'en rencontrant les autres 
corps opaques, ils font reflechis en 
formant l'angle de reflexion égal à 


angle d'incidence. Mais les parties 


de la furface concave du miroir 42 
font tellement difpofées par leur 
courbure, que ces rayons ainfi re- 
flechis fe réuniflent vers C, & s’af- 
femblent dans un fort petit efpace, 


qui eft le foyer ou le point brûlant 
du miroir concave 4 B. Pour être 


certain que cette réunion fe fait de 
la maniere la plus parfaite pour bien 


brüler, il faut tourner ce miroir 48 


vers le foleil , de maniere que l’en- 
droit C, où les rayons fe raffemblent, 
foit bien rond. Il faut obferver la 
même chofe à l'égard du verre ar- 
dent AB de la figure 7. 

Lorfque ce miroir eft un verre 


: VO 2 s 
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convexe d’un côté, alors le vif ar- 
gent qui y eft appliqué fuivant la 
forme fpherique, reflechit les rayons 
de lumiere de la même maniere 
qu'un miroir de métal concave & 
poli. 

Il y a plufieurs remarques curieu- 
fes à faire fur les effets de ce miroir. 


Par exemple, fion s'approche entre 


fa furface & fon foyer on apperçoit 
qu'il repréfente Les objets d’une grof. 
{eur confiderable. Dei 

Si on s'éloigne av-delà du foyer , 
on apperçoit fon image renverfée, 
& qui devient d'autant plus petite 
qu'on eft plus éloigné. Si on pré- 
fente un bâton ou une épée qu'on 
fafle avancer vers le foyer de ce mi. 
 roir, on voit aufli-tôt fortir du mi- 
roir l’image de cét objet qui s’avan- 
ce aufli vers le fpectateur , au lieu 
que dans les miroirs planes ordinai- 
res les objets y font repréfentez aufi 
loin au-delà comme ils font aude- 


Q q ÿ 
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GEn eZ rer inner rez 


———— EXPERIENCE 97. 


Fig. 223 


v Part. 1. 
prop. 34. & 
prop. 31. GEO. 
Elemens des 
Mathem, 


PREPARATION, 


AB ef le corps d’une botte ou 
caifle peinte en noir, dont la lar- 
geut 4S eft d’un pied, fa longeur 
S D eft de 15 pouces & demi, & fa 
hauteur eft de 9 pouces. C Deftune 
glace plane étamée par le deffous, 
dont la longueur OD eft de 11 pou- 
ces & demi, & la largeur eft de 9 
pouces & trois quarts. Ce miroir CD 
eft incliné fur le fond CB delaboëte, 
de maniere qu’il fait avec ce fond 
un angle de 45 degrez, ce qui eft fa- 


cile * à déterminer, en prenant OB 
égal à B D, puifque Beft un angle 


droit. EnCG&enOD'il ya deux pie- 
ces de bois qui portent chacune une 
renure pour y glifler les bords de ce 


miroir CD, afin de l'y retenir. En 
E DG P eft un chaffis qui contient 


dans fon circuit une efpece d’entaille 
qui porte une autre glace de verre, 
dont la longueur PE, ou GD, eft de 
10 pouces & demi, & la largeur eft 
de 8 pouces & 3 quarts. Sur cette 
glace EG ou PD eft pofé un papier 
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mince huilé pour le rendre tran{pa- 
rent. Afin de retenir tout cela en 
fituation , il y a un chaffis appliqué 
par deffus, & pour mieux le confer- 
ver il y a encore un couvercle EF, 
Ce couvercle & ce chaflis font appli- 
quez avec des charnieres differentes 
placées en PE fur AD. Et afin d’ou- 


vrir commodément cette caille, tout. 


ce deflus AD peut encore être en- 
tierement retiré vers GD , étant feu- 
lement engrené dans deux renures 
aux côtez de la caifle en 4G & en 
SD. 

LH eft un tuyau quarré , compo- 


fé de quatre planches, de fix pouces 


de long , de 4 pouces & demi de lar« 
ge, & d'autant de hauteur, Il porte 
au tour de fon extremité interieure 


un rebord de carton noir, afin d’em- 


êcher plus exactement la lumiere 
d'entrer. NV 41 eft l’extremité d’un 
autre tuyau quatré, qui s’emboëte 
dans le precedent, & qui eft de cinq 


pouces de long. A l'extremité ZV eft: 


un verre lenticulaire dont le foyer eft 
à deux pieds de diftance. On peut 
mettre à cette extremité À un autre 
verre lenticulaire d’un foyer plus 
proche ou plus éloigné, felon qu'on 


Qg ï) 
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PLAN- veut avoirles images des parties des 
CHE 10. objets plus grandes ou plus petites ; 
em Ge alors il n’y auroit qu'a allonger OL 


Fig, 23, 


accourcir les tuyaux NL. 
FAITS, 


1, Ayant expofé l'extremité Ndes 
tuyaux vers des objets bien éclairez 
du foleil ; après s'être placéen FGD, 
s'être couvert la tête d’un manteau 
ou chofe femblable , & avoir couvert 
en même temps les parties PE DF 
de cette caifle ; on appercevra fur le 


papier P D ou EG les images des 


objets exterieurs peints exactement 
avec leurs couleurs fuivant les regles 
de la perfpective la plus fcrupuleufe, 
& dans une fituation redreffée. 

2. Aprés avoir retiré le miroir CD, 
f1 on met un carton blanc au fond de 
cette caïlle en BG, les images des 
objets exterieurs paroîtront peintes 
exactement fur ce fond B G dans une 
fituation renverfée, comme dans la 
chambre obfcure de l’exp. 92, 


ExPLICATION. 


En pliant, ou en faifant reflechir 
le rayon FHLS, par exemple, &en 
apphquant un papier en A0; de 
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foite qu'il arrive que le rayon LA1 Pra- 
foit égal à LS; lorfqué lerayon FLS cHe1o. 
tout entier alloit peindre le point F ———— 
en S, il arrivera que le point F fe 
peindra én 4; par la même raifon 
le point E fe peindra en O, & de 
même les autres qui {ont entre E 8e 
F {e peindront entre A1 & O. Pour 
faire enforte que LM {oit égale à LS, 
que NO foit égale à NP, &c. il fufht 
d’incliner le miroir CD à 45 degrez 
fur le fond CT, c'eft à dire qu’il fuf- 
fr que l'angle T'étant droit, le trian- 
gle CTD, {oit (1) untriangleifofcele. (15 Parr. s. 
Pour faire voir qu’alors LAeft égale ProP- 54 & 


prop. 31. G60. - 


à LS ; & de même de NO & NP, &c. Elem. des 
voici la démonftration que j'en ai Ma 
faite, 

Il eft certain que l'angle 41 L D 
eft égal à H LC, puifque l'angle de 
reflexion eft toujours égal à l'angle 
d'incidence. Or D L S eft auffi égal 6 
à l'angle HLC, (1) parcequils (Pare 
font oppofez au fommet. L'angle en des 
M L D eft donc (3) égal à l'angle He a 
DL S. Puifque le plan AD eft {4) gener. 
parallele à CT, les angles alternes , gégion. 
internes A4 D L & DCT'{ont ($) (5 Partr. 
égaux entr'eux ; mais TDC eft égal F0P-23 60e 


à DCT, à caufe du triangle ifofcele Mathem. 


Q q ii 
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PLraAn- CTD (1). L’angle SDC eft donc (2) 
cHE 10. égal à LD M. Le triangle D L M1 
cit donc (3) équiangle au triangle: 
(1) Part. 1. \ A2? 
prop.34. Geo. DLS; & à caufe du côté commun: 
RARE DL, on aura (4) le côté LM égal 
Ha TAN parceque ce font côtez oppo.. 
MES {ez aux angles égaux LDS & LD M. 
El. des Math.  Ilyauninftrument qu'on appelle 
ete Polemofcope, parcequ’on peut s’en fer- 
EL des Math. Vir pour voir fans danger une bataille 
Fig,14 Étant derriere une muraille, 4 eft 
un miroir plane incliné fur le côté BEF, 
de forte qu’il forme un angle de 4$ 
deocrez. Le côté AC eft attaché à an- 
gle droit au côté BF. Au milieu du 
côté AC eftune ouverture DE, & au 
milieu du côté BF eftun gros tuyau. 
Lorfqu'on regarde par ce tuyau, 
les objets exterieurs reflechilfans les 
rayons vers l'ouverture DE fur le mi- 
roir AB, ces rayons font encore refle- 
| chis parle miroir 48 vers le tuyau où 
l'œil du {peétateur apperçoit les ob- 
jets, comme s’ils étoient placez en 
ligne droite. Si on difpofe de même 2 
miroirs planes dans une caifle pour 
| l'avancer à une fenêtre placée fur le 
| bord d’une rue, on verra en même 
temps dans ce miroir les deux bouts 
de cette rue, comme files deux par< 
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tiesen étoient placées en ligne droite, PL AN- 

Il y à encore un grand nombre de CHE 10. 
che curieufes qu’on peut remar- — 
quer parmi les effets de la lumiere 
reflechie, 42, par exemple, eft une 
figure peinte qui paroït difforme, & 
qui étant regardée en mettant l'œil 
en un certain point C, paroît bien 
repréfentée dans toutes fes propor- 
tions. Ces fortes de figures font con- 
nues {ous le nom de points de v%e, 

Il y a plufñeurs manieres de faire Fig. 26 
paroître dans leurs proportions exa- © a 
étes des figures qui paroiflent entie. 
ment differentes, & même qu'on ne 
connoît point en les regardant à la 
mañiere ordinaire fans artifice. Ces 
figures étant deflinées ou peintes fur 
un carton, fi on pofe au milieu une 
piramide dont les faces foient polies, 
en plaçant l'œil au deffus de la pointe 
de cette piramide, on apperçoit l'i- 
mage peinte fur le carton qui eft re. 
prefentée exaétement dans fes pro- 
portions fur les faces de cette pira- 
mide : De même à l'égard des cones 
polis qu'on applique auffi fur des 
figures difformes peintes exprès pour 
ces fortes d'experiences. 
La portion de cylindre de métal, Fe, 28 
19. 


Fig, 25. 
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bien reguliere & bien polie, repre- 

fentée par la figure 29 , étant ajuftée 

proprement fur du bois, comme la 

figure 28 le reprefente, fait aufli pa- 

roïtre regulieres des images peintes 

fur le carton d’une maniere difor- 

me, C'eft une proprieté commune 

aux furfaces convexes polies, de nous 
reprefenter les images des objets plus 
petites que fi elles étoient reprefen- 
tées par les miroirs planes ordinaï. 
res. Dans le cylindre poli fa longueur 
ne reprefente point les images plus 
petites ou plus racourcies ; parceque 
étant en ligne droite , elle fair le 
même effet que le miroir plane. IL 
n'ya donc que les parties laterales 
qui à caufc de leur courbure retreci- 
roient extraordinairementune image 
reguliere de quelque objet; c’eft pour 
cela qu'on reprefente cette image 
deffinée fort au large & comme très 

difforme à la vüe fur le carton qui eft 

pofé fous ce cylindre, afin que cette 
image foit reprefentée avec une di 

minution fufhifante pour la rendre 
reéguliere dans le cylindre, 


ES 
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EXPERIENCE 08 —— 


PREPARATION. 


AB eft une bouteille de verre tranf Fig.yn 
parente, & dont l'interieur eft bien 
{ec , de 3 pouces de diametre, & de 
7 pouces de haut; lorfqu’elles font 
grandes & fortes elles valent mieux 
pour cette experience. À l’ouvertu- 
re B de cette bouteille j’ai appliqué 
un bouchon de liege percé au milieu 
pour contenir un bout du tuyau BD 
qui communique à l'interieur de cet- 
te bouteille. Sur ce liege & contre 
ce tuyau j'ai appliqué en B de bon 
ciment pareil à celui dont je me fuis 
déja fervi plufieurs fois *afin de bien *Exper. 4, 
: boucher la bouteille 4 B en cet en- 
droit. Le tuyau B D eft d’une ligne 
de diametre, & de $ pouces & demi 
de long ou environ, & eft cimenté 
en D dans l’ouverture d’un autre 
tuyau D A un peu courbé, & d’un 
plus gros diametre. Ce tuyau D A 
eft encore cimenté exactement en Z7 
avec le petit recipient C A qui n’eft 
autre chofe que le haut d’une bou- 

teille coupé de même que le col d’un 


| 
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recipient , * & applani en le frottant 
fur une plaque de fer plane legere. 
ment couverte d'un peu de fable 
mouillé. Ainfi il ya communication 
de l'interieur de ce petit recipientCÆ 
à l'interieur de la bouteille 42.Cette 
bouteille 4 B eft plongée parmi du 
fable contenu dans un vaiffleau de 
terre, & le tout eft enfuite polé fur 
un rechaud plein de charbons ardens, 
& en même temps le recipient CÆeft 
ajufté fur la machine pneumatique. 
Après avoir allumé la lampe E,, 
& avoir bien pompé l'air du petit: 
recipient CA & en même temps de: 
la bouteille 4 B, il faut approcher la: 
flamme de cette lampe vers le milieu: 
du petit tuyau BD afin de l’échauffer: 
doucement, enfuite mettre la flam-. 
me à côté du tuyau, & fouffler au 
travers cette flamme fur ce petit | 
tuyau par le moyen du chalumeau! 
FG. Alors ce tuyau fe fond, & auffi-. 
tôt la pefanteur de l'air preffant ex-- 
terieurement, le fait fermer; & en! 
même temps tenant le chalumeaui 
d'une main, je retire doucement la: 
bouteille avec l’autre main, afin de: 
feparer ce petit tuyau en deux par-. 
ties. Par ce moyen j'ai la bouteille: 
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AB confervée bien feche interieure 
ment, & dont l'air groffier a été 
pompé exactement. 

FAFTES 

1. Etant dans un lieu obfcur, dans 
une cave, par exemple, ou pendant la 
nuit, après avoir bien efluyé le dehors 
de la bouteille pour ôter une legere 
humidité que l'air a communique , 
principalement lorfqu'on a été long- 
temps fans faire l'experience ; fi je 
frotte cette bouteille avec la main, 
ou avec du papier, ou chofe fembla- 
ble, qui foi bien fec, & qui s'y ap- 
plique exaétement, j'apperçois Fe 
tôt une lumiere ouefpece de flmme 
affez fenfible qui paroït glifler fur le 
verre interieurement. 

2. Au lieu de frotter, fi je frappe 
du plat de la main plufeurs coups fur 
la furface de cette bouteille, on ap- 
perçoit aufli-tôt interieurement une 
grande quantité de lumiere qui s’é. 
lance dans la bouteille à chaque 
coup ; & fi je frape contre le fond 
de cette bouteille, qui eft ordinaire 
ment un peu concave exterieure 
ment, la lumiere s’élance d’un bout 
à l’autre de la cavité de la bouteille 
en ferpentant, & d’une maniere on- 
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doyante, imitant par ce mouvement 
la groffeur & la figure des branches 
de corail, ou la figure des cornes de 
cerf. Ces efpeces de ruiffeaux de lu- 
miere fe terminent en pointe, 

3. Les éclairs qui s’élancent dans 
la bouteille vuide d’air groflier, ne: 
paroiflent pes précifément dans le: 
temps que je donne le coup du plat: 
de la main, (il femble même quece: 
coup n’y fait rien,) mais ils paroif-. 
fent feulement lorfque je retire ma 
main de contre la furface exterieure : 
de la bouteille ; c’eft à dire, qu'après 
avoir donné un coup contre la bou. 
teille, ma main y demeurant appli-. 
quée, je n’y vois rien, mais en reti-: 
rant promptement ma main qui fe 
trouve comme collée contre le ver-: 
re, je vois ferpenter les éclairs dans, 
la capacité de cette bouteille. | 

4. Si j'envelope ma main avec du. 
papier, ou avec quelqu'autre corps: 
peu poreux qui puiffe être appliqué: 
exactement contre le verre, après: 
avoir frapé ou frotte, la lumiere pa- 
roît toujours de même que fila main: 
étoit nue & bien feche. 

s- Après avoit frotté legerement: 
cette bouteille avec la main jufqu'à: 
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£e qu'on voye paroître la lumiere, 
enfuite fi on retire promptement la 
main, de forte qu'il fe fafle comme 
une efpece de fuccion , les éclairs 
paroiflent aufli-tôc, s’élancenc d’un 
bout à l’autre de [a bouteille ; de 
même fi on gliffe promptement la 
main d’un bout à l’autre. 


EXPLICATION. 


1] y a plufieurs années que je fis la 
découverte de cette experience, & 
de tous les faits que je viens d’expo- 
fer ; quelque temps après que je l’eus 
rendue publique , on en fit mention 
dans des Journaux de Sçavans *, 
Ce n’eft point le mouvement qu'on 
imprime aux parties du verre de la 
bouteille, qui met en agitation l'air 
{ubtil quien remplit la capacité, puif. 
qu'en ne faifant que retirer la main 
Promptement fans fraper , ces élan- 
cémens de lumiere paroiffent de mé. 
me qu'en frapanr, Ce coup que j'im- 
‘ prime du plat de la main fur cette 
bouteille, ne fert donc qu'à la mieux 
appliquer fur fa farface. Il eft certain 
que la caufe de ces faits eft un mou- 
veément fubit imprimé à une matiere 


beaucoup plus fubrile que l'air grof- 


* Nouvelles 
de la Rep. des 
Lettresd’Hol. 
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fier que nous refpirons. C'eft l’'agi- 
tation de cette matiere qui nous fait 
appercevoir la fenfation que nous 
appellons lumiere, l'experience pre: 
fente en eft une preuve convaincan- 
te :il ne s’agit que d'examiner la ma- 
niere dont cela arrive. J< croi qu'en 
retirant promptement la main , une 
abondance de matiere fubtile fuc- 
cede impetueufement en la place & 
de la main & de l'air groflier , qui 
font écartez fubitement. Et cette ma- 
tiere fubtile fuccede avec tant de 
force , de vitelle & d’acceleration, 
qu’elle pale violemment au travers 
le verre par les pores qui y font en 
grand nombre, &c forme des efpeces 
de ruifleaux & des éclairs. Ces ruif- 


eaux fe divifent dans l'interieur dela 


bouteille, & fuivent une détermina- 


tion ondoyante. Parceque cette ma- 
tiere plus fubrile que Pair grofher en 
entrant dans la cavité de la bouteille, 


y trouve déja d'autre pareille ma- 


tiere qui en cedant la place lui fait 
quelque refftance. Ce qui me fem- 
ble appuyer mon raifonnement, c'eft 
que ces éclairs s’élancent fuivant une 
direction entierement oppoféeàcelle 
de ma main lorfque je la retire prom- 

pement 
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ptement de contre la furface de cette 
bouteille. 

Il y a des perfonnes quine peuvent 
pas bien réuflir à faire cette expe- 
rience , parceque naturellement ils 
ont l'interieur de la main humide & 
comme fuant à caufe d’une tranfpira- 
tion abondante ; ce qui eft contraire 
à l’effec de cette bouteille lumineufe < 
les pores s’en trouvant par ce moyen 
bouchez : Au contraireune main fe- 
che nettoye & ouvre l’extremité de 
ces pores. | 

J'ai encore fait plufieurs découver- 
tes dans ce même genre, Après avoir 
tenté la recherche de plufeurs nou- 
veaux faits, j'ai trouvé que les corps 
qui étant frottez ont la proprieté 
d'attirer vers eux des pailles voifines 
_ ou d’autres corps legers,rendent de la 
lumiere lorfqu’on fait ce frottement 
dans un lieu ebfcur. | 

Le premier effai que j'en ai fait, a 
été fur de la cire rouge dont on fe fert 
ordinairement pour cacheter des let. 
tres ; & l'ayant frottée dans l’obfcu- 
rité un peu legerement , prompte- 
ment, & long-temps , j'ai apperçu 
une petite flamme continue, qui cou- 
_ loit au long du bâton de cire, en fui. 

| r 
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vant de près le mouvement de ma 
main. 

Il eft vraifemblable que la plü- 
part des sommes pourroient produi- 
re le même effet. Car je croi que 
cette cire n'a cette proprieté qu'à 
caufe de la gomme lacque qui entre 
dans fa compofition. 

Après avoir frotté de même un 
bâton d’ambre jaune, dont la furfa- 
ce étoit polie, & qui avoit fervi de 
manche à un couteau, la lumiere y 
parut d’une maniere très fenfible. | 

ai encore fait une découverte 
femblable fur des gros & longs bä- 
tons de foufre jaune, qui étant frot- 
tez dans l’obfcurité , rendoient une 
lumiere aflez fenfible & continue, 
comme celle de l’ambre jaune. 


J'ai remarqué qu'en frottant un 


peu promptement le fommet de l’an- 
gle d’une pierre à fufil fur la furface 
polie d’une autre pierre à fufil, ou 


fur la furface d’une cruche de grais, 


ou fur le plancher d’une chambre 
pavée, le tour étant bien fec, il ne 
manque jamais de paroître une lu- 
miere continue: femblable aux pre- 
cedentes. Ce que j'ai encore remar- 
qué de même à l'égard de pluñeurs 
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cailloux durs de differents pays. L4 PA N- 
lumiere qui paroït par le frottement cue 10. 
de ces cailloux, eft de la même efpe: —— 
ce que celle de l’ambre , du foufre,. 

&c. Mème celle qui naît de deux 

cailloux fortement choquez ou froif- 

fez l’un contre l’autre, eft femblable 

aux precedentes, & eft fort differen- 

te de celle qui vient du choc de ces: 

pierres contre de l'acier trempé, 

Il eft certain que cette lumiere qui: 
paroît.en frottant tous ces différens. 
corps , n'eft pas dans les corps mè- 
mes, mais qu’elle eft fur leurs furfa… 
ces ; puifque ces corps font très opae. 
ques. | 

On fçait que le verre ordinaire 
frotté rapidement & long-temps avec 
fa main bien feche , rend aufli quel 
que lumiere... 

On fçaitauffi que fionromptl’ex- 
tremité de la queue d’une larme de 
verre, où de criftal ordinaire dans un. 
lieu obfcur, on apperçoit auffi-rôt 
une petite amme qui commence à 
Fendroit de cette rupture, & qui finit 
vers la tête.. Pour faire ces larmes il Fig, 304 
n'ya qu'à plonger le bout d’un bâton 
de fer dans du verre pendant qu’il eft 
en-fufon dans le fourneau. Alors ce 

R ri 
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verre qui eftgluant, s'y attache, en- 


fuite on le fecoue legerement pour 
en faire tomber dans de l’eau, com- 
me la fig. 30 le reprefente. Le long 
filament de verre qui s'étend depuis 
Pextremité du bâton jufqu’à la queue 
de certe larme , fe rompt à la furface 
de l’eau entre ce qui eft chaud & ce 
quieft plus froid dans l’eau. Plufieurs 
de ces larmes fe caflent entierement 
dans l’eau, plufieurs aufli reftent en- 
tieres ; c’eft de ces dernieres donton 
fait des experiences. J'ai và faire de 
ces larmes de cette maniere fans au- 
cune autre fubtilité. Lorfqu’on plon- 
ge ces larmes dans l’eau, leurs pores 
s'étant plus retrecis exterieurement 
qu'interieurement , Ceux qu'on ouvre 
par la rupture , donnent entrée a une 
abondance de cette matiere plus fub- 
tile que l’air ordinaire ; & cette ma. 
tiere fubtile étant müûe rapidement 


par fa chute dans l’interieur de cette. 


larme, excite un ébranlement à d’au- 
tre pareille matiere qui l'environne, 
ce qui fe communiquant vers nous, 
excite en nos yeux le fentiment de 


lumiere. 
2e 


| 
| 
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FSRSKIESRRSAENEATS 
EXPERIENCE 09. 
PREPARATION. 


Il faut purifier du vif argent, Pour 
cela il y en a qui le mettent feule- 
ment dans une bouteille avec de l’eau 
commune, & agitent le tout long- 
temps & fortement. Quand l'eau eft 
devenue fale & noire, ils laretirenr, 
&cen mettent d'autre pour continuer 
ainfi plufieurs fois. On trouve fou- 
vent du vif argent aflez pur, fans 
qu'il foit beloin d'y faire d'autre pre. 
paration que de le faire pañler plu- 
fieurs fois au travers d’un linge neuf, 
fin & bien fec. 

Après avoir fait pañer plufeurs 
_ fois le vif argent par un linge, s’il 
refte à chaque fois beaucoup de fale. 
tez dans le linge, & fi on apperçoit 
encore une efpece de peau fur la fur. 
face du vif argent, c’eftune marque 
qu'il y a quelque plomb , ou quelque 
autre matiere minerale qui y eft mê- 
lée. Alors il faut le mettre dans une 
cornue avec un pareil poids de li. 
_ maille de fer, ou le double de fon 

poids de chaux , & y appliquer un 
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recipient qui contienne un peu d'eatk. 
Le tout étant bien luté , il faut en 
faire la diftillation.. 

J'ai effayé plufeurs manieres dif- 
ferentes pour purifier le vif argent. 
& pour Le débarafler d’une efpece de: 
graille qui s’y trouve quelquefois 
attachée. Celle qui m’a paru réuflir 
le mieux, a été de mettre fur ce vif. 
argent un peu d'eau forte & d'eau 
commune ; & après avoir bien agité 
Je tout enfemble, jy mets plufeurs. 
fois de l’eau commune pour le laver- 
en l’agitant lons - temps à chaque 
fois jufqu'à ce qu’elle devienne noi. 
râtre ; enfuite je fais pafler ce vifar- 
gent plufeurs fois par un linge pour 
le bien fecher. 1] yen a qui Pagitent 


long-temps avec du fel marin & du. 


vinaigre , & enfuite qui le lavent de 
même que je viens de dire. 

Il faut choifir une bouteille de 
verre bien nette, où un matras; &: 
pour en ôter l'humidité qui s'attache 
quelquefois à la furface du verre, on 
peut y mettre du fable fort fec, &: 
l’agirer pendant quelque temps, l'en 
retirer, y mettre enfuite en fa place 
du vifargent, & le changer plufieurs: 
fois, afin qu’en le faifanc fortir il 


| 
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entraîne avec lui à chaque fois la 


poufliere de ce fable qui y feroit 


reftée.. 


Enfin, après avoir mis dans cette 


bouteille du vif argent bien pur, il 


faut en pomper l'air groflier de la: 


maniere que dans l’experience préce- 
dente , ou que dans l'experience 48 
&C.. 


FAIT... 


Si on agite cette bouteille en la: 
fecouant dans un lieu obfcur, il paroît 
auffi-tôt beaucoup de lumiere dans fa 
capacité, à 


ExPLICATEON. 


Il y a environ 33:ans *on s’étoit 
apperçu par hazard qu'un barometre 
fimple qu'on tranfportoit dans un 


lieu obfcur pendant la nuit, rendoit 


quelque lumiere au haut: de la co- 
lomne de vif argent, lor{qu’elle étoit 
comme balancée & agitée. Quoi- 
qu’alors on eût fair quelque atten- 
tion à cette obfervation, cependant 
en. re s’étoit point donné la peine 
_de la perfeétionner jufqu’à ces der- 
niers temps.. On s’eft avifé de cou- 
per , pour ainfi dire, la partie {u. 
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perieure & vuide de ce barometre 
fimple , avec un peu de la colomne 
de vif argent ; on lui a donné enfin 
la figure d’une bouteille vuidée d’air 
groffier : c’eft Le fujet de l’experience 
préfente. 

Cette experience femble encore 
confirmer l’explication que j'ai pro- 
polée dans l'experience précedente, 
parceque ce vif argent ne paroît lu- 
mineux que dans le temps qu'il re 
tombe au bas de la bouteille. C’eft 
alors que la matiere plus fubtile que 
l'air groffier que nous refpirons, le 
fuit plus rapidement & plus abon- 
damment, y étant pouflée par la pe- 
fanteur de l'air exterieur. Ces faits 
nous prouvent évidemment que la 
lumiere confifte dans fe mouvement, 
puifqu'elle ne paroît que pendant 
lagitarion. 

On remarque auffi que le vif ar- 
gent bien pur, étant agité dans une 
bouteille fortement fecouée dans un 
lieu tenebreux, produit une multi- 
tude d’étincelles de lumiere, mais 
beaucoup moins vives que lorfque 
l'air grofier en a été pompé. 

On fçait que le fucre étant broyé 
dans unlieu ob{cur , excite un grand 

nombre 


S fur les couleurs. 481 
Mombre de pareilles étincelles lumi- 
neufés. On apperçoit la même chofe 
en broyant du fublimé corroff pen- 
dant la nuit, &c 
Lorfque pendant le jour on veut 
voir la lumiere excitée par ce vif 
argent, foit qu’il foit dans un lieu 
vuide d'air groffier ou non ,on n'y 
peut réuflir que dans une cave ; OÙ 
dans quelqu’autre lieu bien fermé & 
bien obfcur, même il faut y refter 
pendant quelque temps avant que 
de tenter l'experience préfente, par. 
cequ'autrement on n'apperceveroit 
rien, ou peu de chofe. Car la lumiere 
du jour entrant dans l'œil vivement 
& en abondance, ÿ caufe quelque 
efpece d’irritation, qui fait rerrecir le 
paflage par où les rayons de lumie- 
re entrent dans l'œil : que nous ap- 
pellons la prunelle, L'œil étant dans 
cet tar, & encore ému par cette 
Jumiere forte, lorf. qu'on entre dans 
le lieu obfcur, eft moins fufceptible 
d’üne impreffion beaucoup plus fois 
ble ; mais après avoir demeuré quel- 
que temps dans ce lieu obfcur M € 
_prunelle de l'œil fe dilate, & reçoit 
un plus grand nombre de ad de 
S 
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lumiere, qui alors fonc fentir' leur, 


impreffion , & fe font appercevoir. 


LR BR RSR ENT 


ÉXPERIENCE 100. 
PREPARATION. 


11 faut avoir une petite bouteille 
de 12 ou 15 lignes de diamettre, & de 
4 ou pouces de haut, y mettre deux 
ou trois dragmes d’huile de gerofies, 


ou.de terbenthine, & un peu de ma- 


tieré du phofphore de l'experience 


72. haché en petits morceaux, en- 


fuite la boucher exatement avecun 
bouchon de verre qu'on y avoit aju- 
fté auparavant. Enfin il faut appro 
cher cette bouteille au feu pour faire 


fondre doucement ce phofphore en 


l'agitant un peu de temps en temps, 
une partie s’en diffoût dans l'huile. 
Proche la ville de Boulogne en 


Italie, au bas du Mont Paterno, & 


en plufieurs autres endroits d'Italie, 
on trouve des petites pierres blan- 
châtres en dehors, avec quelques 
points brillants, groflès comme un 
œuf médiocre, & ordinairement plus 
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petites. Ces pierres étant caflées, le 
dedans eft brillant, & fort fembla. 
ble à du talc qu'on trouve aux ‘en 
droits où on fait le plâtre. L'interieur 
de ces pierres paroït comme parfe. 
mé de legers rayons qui tendent à 
une efpece de centré. On trouve 
auffi beaucoup dé matcaflites aux 
endroits où il y a de ces pierres. 

I faut râper l'exterieur de ces pier_ 
res afin de les bien netoyer, en met. 
tre quelqu’une en poudré dans un 
mortier , & les faire pafler par un 
tamis fin. Il faut mouiller de ces 
pierres entieres dans de l’eau de vie, 
& les plonger dans cette poudre, 
pour les en couvrir autant qu’on le 
pourra. Enfuite après avoir mis de 
Ja braize de Boulanger fur la grille 
d’un fourneau ofdinaire , il faut pla. 
cer les pierres fur cette braize, & 
mettre encore d’aütre braize dellus 
pour en émplir le fourneau , en où 
vrir feulement les regiftres, & laifler 
le tout jufqu’à ce que le charbon foit 
brûlé, éteint & refroidi. Enfin il 
faut conferver ces petites pierres 
dans chacune uneboëte de bois avec 
du coton ou de la laine deffus, def 
fous & autour. 


sfi 
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. Dans un lieu obfcur fi on écrit 
legerement avec le bout d'un petit 
bâton du phofphore de l'experience 
72. fur une planche applanie, on 
apperçoit aufli-tôc des lettres lumi- 
neufes & fort lifibles. 

2. Si dans un lieu obfcur on dé- 
bouche la bouteille qui contient 
fhuile de gerofles avec le phofphore 
diflout , auffi-tôt cout l'interieur de 
cette bouteille paroïîtra rempli d’une 
lumiere affez grande, pour qu'on 
puille connoûtre ies chiffres des heu- 
res d’une montre de poche. Cette 
Jumiere paroîtra encore un peu plus 
vive après avoir foufflé legerement 
dans cette bouteille, 

3. Sion expofe au jour une de ces 
pierres de Boulogne , & fi on la porte 
auffi-tôt dans un lieu obfcur, elle 
paroît rouge & de la même couleur 
qu’un charbon ardent , ce qui ne 
paroifloit pas ainfi en aucune maniere 
avant que de l'avoir expofé à la clarté 
du jour, 

 ExPLICATION. 

La caufe de la lumiere de ce phof- 
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phore eft bien differente de celle de 
la lumiere qui paroït dans les bou 
teilles des experiences précedentes. 
Parceque la lumiere des experiences 
précedentes paroît principalement 
dans un lieu vuide d’air groflier, & 
lorfqu'il y a agitation ou fecoufle ; & 
celle du phofphore de l'experience 72 
eft continuelle & fans interruption 
jufqu’a ce qu’il foit entierement éva- 
poré pendant qu’il eft expofé dans 
lair libre que nous refpirons. La lu- 
miere de ce dernier phofphore paroît 
être caufée par la matiere fulphu_ 
reufe qui le compofe, & qui fe trouve 
couverte d'une legere flamme qui: 
s’excite lorfqu’on l'expole à l'air. 

De mêmie la lumiere de la pierre 
de Boulogne vient d’un foufre fort 
fubtil placé & engagé dans les poro- 
fitez de fa furface, qui eft fi combu. 
fible qu'il s’enflamme étant expofé 
“à la lumiere du jour, qui eft un veri- 
table feu difperfé dans l'air. L'’odeur 
même de la pierre de Boulogne pré- 
parée de cette forte, eft fort fembla. 
ble à celle du foufre ordinaire. La 
pierre de Boulogne préparée ne con. 
ferve la vertu de produire de la lu- 
miere que pendant deux ou trois ans, 

S£ iij 
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_ parcequ’enfin ces particules activés 
& fulphureules fe diflipent. Si on 
vouloit lui rétablir cette proprieté, 
il faudroit la faire encore calciner 
comme auparavant après l'avoir en- 
vironnée de la poudre de femblables 
pierres de même que la premiere fois, 
Je ne doute point qu'il n'y ait plu- 
fieurs endroits en France où on pour- 
roit trouver des pierres qui feroient 
un éffet femblable à celui des pierres 
de Boulogne, fi on vouloit prendre 
la peine d’en effayer les préparations. 
-Outre le phofphore de l’experien- 
ce 72, il y a encore plufieurs matie. 
res où il paroït une lumiere qui y eft 
aflez femblable, On voit en Eté cer 
tains petits animaux dans les champs, 
qui font fort lumineux. Plufieurs ef 
peces de poillons , quelque temps 
après avoir été tuez, rendent beau- 
coup de lumiere. Tels font les mer- 
lans, les foles , &c; le bois pourri 
même étant nouvellement tiré de la 
terre & encore humide, rend une 
lumiere abondante, J'ai remarqué 
beaucoup de cette lumiere, par exem- 
ple, à la partie du bois de chêne la 
moins dure qui eft immédiatement 
fous l’écorce, après lavoir tirée de 
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la terre où elle avoit été depuis quel- 
ques années. J'en ai remarqué au 
bois interieur des vieux pommiers 
creux, &c. Les yeux des chats érant 
apperçus dans Fobfcurité rendent de 
la lumiere ; & même fi on frotte avec 
les mains ces fortes d'animaux en 
tébrouffant leur poil, & autrement, 
_onapperçoitaufh- tôt une abondance 
de petires parties de lumiere étincel. 
jantes, principalement fi on fait cette 
épreuve en Hyver, 


FIN. 
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APPROBATION 


HA y Iü par ordre de Monfeigneur 
LE Chancelier le préfent Manuf- 
crit, & j'ai cru que l’impreffion en 

- pourroit être utile. Fait à Paris ce 


22 de Février 1703. FONTENELLE 


PRIVILEGE GENERAL. 
k. 27 IS par la grace de Dieu, Roy de 


France & de Navarre : À nos amez & 
feaux Conféillers les Gens tenans nos Cours 
de Parlements, Maîtres des Requeftes ordi- 
naires de notre Hôtel, Grand'Confeil, Pre- 
voft de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs 
Lieutenans Civils, & autres nos Fufticiers 
qu’il appartiendra , SALUT, Le Sieur Polyniere, 
Dotieur ex Medecine ,. nous ayant fait rémon- 
trer qu’il defireroit donner auPublicun nouvel 
Ouvrage de fa compofition , intitulé Expe- 
riences de Phyfique , s'il nous plaifoit lui accor- 
der nos Lettres de Privilege fur ce neceffai- 
ses; Nous lui avons permis & accordé, 
pérmertons & aCcordons par ces Prefentes, 
de faire imprimer par tel Imprimeur qu'il 
voudra choifir ledit Livre en telle forme, 
marge, caractere, & aurant de fois que bon 
lui femblera, pendant le temps de huit an- 
nées confécutives, à compter du jour de la 
date des Prefentes; & de le faire vendre & 

debiter par tour notre Royaume, Failons dé- 
Vu 
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fenfes à tous Imprimeurs, Libraires & autres, 
d'imprimer, faire imprimer, vendre ni debi- 
ter ledit Livre , fous quelque pretexte que ce 
{oit , même d’impreflion étrangere, ou autre- 
ment, ni d’en faire aucuns Extraits fans fe 
confentement de l’Expolant ou de fes ayans 
caufe, fur peine de confifcation des Exem- 
plaires contrefaits, de quinze cens livres 
d'amende contre chacun des contrevenans, 
applicables un tiers à Nous, un tiers à l’'HÔtel- 
Dieu de Paris, & l’autre tiers audit Expofant, 
& de tous dépens, dommages & interefts, à 
condition que l’impreffion en fera faite dans 
notre Royaume , & non ailleurs, en beau 
papier & bons caracteres, conformément 
aux Reglemens de la Librairie; & qu'avant 
que d'expoler le Livre en vente il en fera mis 
deux Exemplaires dans notre Bibliotheque 
publique, un autre dans le Cabinet des Livres 
de nôtre Château du Louvre , & un en celle 
de notre très cher & feal Chevalier- Chanee- 
lier de France le Siceur PHELyPEAux, Comte 
de Pontchartrain , Comimandeur de nos Or- 
dres , & que ces Prefentes féront regiftrées ès 
Regiftres de la Communauté des Imprimeurs. 
& Libraires de Paris, le tout à peine de nul- 
lité d’icelles , du contenu defquelles vous. 
mandons & enjoignons de faire jouir l'Expo- 
fant ou fes ayans caufe pleinement & paifi- 
blemenc, ceflant & faifant cefler tous trou 
bles & empêchemens contraires, Voulons que 
la copie des Prefentes , qui {era imprimée au 
commencement ou à la fin dudit Livre, foit 
tenue pour düement fignifiée, & qu'aux co- 
pies collationnées par l’un de nos amez & 
faux Confeillers & Secretaires , foi foir ajou= 


CR ANT E UN 
ARE ECS 
La # 


Privilège general. &  -ÿo7 
tée comme à l'original, ComMANDoNs au 
premier notre Huifler ou Sergent de faire 
pour l’execution des Prefentes routes fignifi- 

. cations , défenfes, faifies & autres actes re- 

quis & neceflaires , fans demander autre per- 

-_ miflion, nonobftant clameur de Häto ,Char- 

tre Normande, & Lettres à ce contraires, CAR 

tel eft notre plaifir, Dons à Verfailles 

le 17° jour de Mars l'an de grace 1703, & de 

notre Regne le foixante & un, Par IéRoy en 
fon Confeil, 


Signé, LE COMTE, 


Regiftré [ur le Livre de la Communauté des 
Libraires CG Imprimeurs , conformément aux 
Reglemens, À Paris ce vingt-deux de Mars 170% 
Signé, P, TRABOUILLET , Syndic, 
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